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УЧ 
ES 

RAISINS 

D'ALGÉRIE 

sont 
venus 

faire 
au 

mois 
de juillet 

dernier, 

sur 
le marché 

de 

1 Paris, 
une 

certaine 
concurrence 

aux 
raisins 

d'Espagne 

et à ceux 
des 

forceries 

de Belgique. 

=== 
| Ces 

raisins 
précoces 

étaient 
fournis 

en 
petites 

quantités 

encore 
par 

les 
vignobles 

d'une 

Jocalité 
située 

à 14 kilométres 

d'Alger 
et qui posséde, 

en dehors 
d'importantes 

plantations 

de vignes, 

des champs 
maraichers 

qui donnent 
de beaux résultats. 

* 

ж ж 

LA CULTURE 

DU SAFRAN, 
trés 

productive 

en Espagne, 
a attiré 

sur 
elle 

l'attention 

de ceux 
qui 

cherchent 
à combler 

les vides 
apportés 

dans 
les vignobles 

et leurs 
produits 

par l'invasion 
du phylloxera 

et d'autres 
maux 

qui attaquent 
les vignes. 

On a cherché 
une 

espéce 
de safran 

plus 
productive 

et surtout 
plus 

robuste 
que 

le Crocus 
sativus 

dont 
il est fait usage 

actuellement 

dans 
les safranières 

de France. 
M. HausskNECHT 

a trouvé, 
il y a une vingtaine 

d'années, 
dans 

la Perse 
occidentale, 

sur le 

mont 
Delechani, 

à une 
altitude 

de prés 
de 2,000 

métres, 
une 

espéce 
qui semble 

convenir 
mieux 

que le safran 
ordinaire 

à une culture 
intensive 

et productive. 
L'espéce 

a été dénommée 
Crocus 

Haussknechti. 

La Société 
nationale 

d'acclimatation 

de France 
a appelé 

sur cette 
plante 

l'attention 
des 

cultivateurs du midi. 

| ыч 

LA FLORE 
AUSTRALIENNE 

révéle 
constamment 

de nouvelles 
découvertes. 

Le baron 
FERDINAND 

von MuzLLER, 
dans un travail 

récent 
(2, signale 

la valeur 
de quelques 

Acacia 
qui sont depuis 

assez 

longtemps 
cultivés 

parmi les végétaux 
de nos serres dites de Nouvelle 

Hollande, 
tels que I' Acacia 

decurrens, 
ГА. dealbata, 

ГА. picnantha. 
Les écorces de ces Acacia contiennent 

une proportion 
trés 

considérable 
de tannin, 

ce qui a provoqué 
l'établissement 

de nombreuses 
tanneries 

dans les diverses 

colonies 
australiennes. 

La valeur des cuirs a notablement 
augmenté 

et c'est par millions 
de francs 

que se chiffre actuellement 
l'exportation 

de ces usines. Aujourd'hui 
une Commission 

instituée 
par 

l'État régle l'exploitation 
des Acacia, 

les époques 
d'écorchage 

et le renouvellement 
des plantations 

par voie de semis; ce semis se fait de la facon la plus primitive. 

* 

ж ж 

LES VIGNOBLES DE LA GIRONDE ont été l'objet, еп septembre dernier, de visites trés intéres- 

santes faites par les membres du Congrés pomologique de France réuni à Bordeaux. Les célébres 

vignobles de Cháteau Lafitte, de Mouton Rothschild, de Mouton d'Armailhacq, de Pontet-Canet, 

situés à Quinsac et Pauillac, avec les cháteaux et les beaux villages qui les entourent, ont été 

admirés par les nombreux visiteurs qui n'ont pas dü se borner à voir, mais qui, au nombre de 

plus de cent, ont été invités à déguster sur place les meilleurs cris. M. ре LA Basre, président du 

Congrés et de la Société pomologique de France, rend compte de ces visites dans le Bulletin de la 

Société; il est permis d'en conclure que, malgré le Phylloxera, les grands crüs de France et les 

vignobles bordelais donnent toujours des revenus trés considérables compensant largement toutes les 

charges 
et tous les sacrifices. 

E 

) 

ж ж 

VICTORIA REGIA. — Un exemplaire de cette magnifique Nymphéacée 
a fleuri l'été dernier еп 

plein air dans le bassin d'un des squares à New-York. Pour mener à bien cette floraison, il a 

(т) Iconog
raphy of austral

ian species of
 Acacia and cognate genera, by bÓron 

FERDINAN
D VON MUELLER.
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LE MUSC VEGET
AL est produit

 par une Malvac
ée, Hibisc

us abelmos
chus, dont les graine

s 

connu
es sous le nom de grain

es d'Amb
rette

 rappe
llent

 assez l'odeu
r du musc lorsqu

'elles
 

sont 

réduite
s en poudre

. Ces graines
 vienne

nt d'Égyp
te et d'Asie,

 mais les plus estimé
es sont expédi

ées 

de la Marti
nique

. 
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LA CULTURE DU RIZ prend actuellement beaucoup d'extension aux États-Unis. Dans la 

Caroline, il forme depuis fort longtemps un produit de premier ordre; dans la Louisiane, les 

riziéres ont également une grande importance. Il existe des variétés nombreuses de cette plante, 

mais on distingue surtout le riz sec ou des montagnes dont une sous-variété croit dans les 

monts Himalaya jusqu'aux limites des neiges. Dans la Louisiane, le terrain peut étre inondé selon 

les besoins; cependant on y rencontre également le riz sec. 
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LES BEGONIA TUBÉREUX de semis conviennent le mieux А l'ornementation des parterres de 

plein air durant l'été. Seulement il faut que les semis soient faits de bonne heure, vers le milieu 

du mois de février ou à la fin de ce mois. Dès lors le jeune plant, s'il est convenablement 

conduit, en terrine, sur couche avec chaleur de fond, peut subir les repiquages nécessaires et étre 

confié à la pleine terre au commencement de juin. А mesure que les plantes fleurissent, on fait 

choix des fleurs les plus parfaites et des coloris que l'on désire conserver. 

* 

ж ж 

LA TAILLE DU ROSIER se fait de facons trés diverses et il serait difficile de dire quel procédé 

est le meilleur. La bonne taille est évidemment celle qui donne lieu à la floraison la plus abon- 

dante. Les rosiers remontants sont taillés en février ou mars; on enléve le bois mort, les 

branches malades et les ramilles peu vigoureuses; on laisse ensuite sur les plus belles branches 

un nombre d'yeux proportionné à la vigueur du rosier; plus la taille est courte, plus les fleurs 

sont belles, à moins que les sujets ne solent trés vig 
o auquel cas la taille doit être plus 

longue. 
Les rosiers 

non remontants 
subissent 

un pincement 
en juin aprés 

la floraison, 
et pas 

d'autre 
taille. 

Les rosiers 
sarmenteux 

sont 
taillés 

à l'extrémité 
des rameaux. 

Lorsque 
les rosiers 

sont 
disposés 

en massifs, 
la taille 

s'allonge 
à mesure 

qu'on 
avance 

vers 
le milieu 

du parterre. 

‘a 

Il est bon 
de se rappeler 

que les branches 
les plus 

longues 
fleurissent 

les premières. 
Au Jardin 

botanique 
de Gand, on laisse à chaque 

plante 
une branche 

dans toute sa longueur 
sans la tailler 

et on l'arque 
vers le sol. On obtient 

ainsi des roses 
précoces 

et très nombreuses. 
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PL. LXXIII 

CHRYSANTHEMES D'AUTOMNE 

VARIÉTÉS NOUVELLES | 

COMPOSÉES 

CARACTÈRES GÉNÉRIQUES ET SPÉCIFIQUES
 : Voir l'Illustration Horticole, vol. XVII, 1870, p. 38. 

< tee de ses lecteurs sur les Chrysanthémes, ces fleurs aujourd'hui partout choyées 

| МШ et recherchées. Nous avons en ce moment sous les yeux trois grands journaux politiques 

américains : The Sun de New-York, du 8 novembre, le Public Ledger de Philadelphie du 15 novembre, 

le Frank Leslie’s Illustrated Newspaper 
de New-York, du 17 du méme mois, et tous les trois parlent 

de Chrysanthémes 
et d'expositions spécialement consacrées à ces plantes. Franchement, les progrés 

réalisés dans la forme, le coloris, la duplicature, le développement prodigieux des fleurs de cer- 

taines variétés justifient amplement l'admiration que le public, méme profane, leur accorde actuelle- 

ment. Les journaux que nous venons de citer mentionnent comme le point d'attraction de ces 

expositions 
une variété appelée Муз 

Alpheus Hardy, variété japonaise incurvée, d'un blanc pur, dont 

les ligules extérieures lui font comme une fine chevelure. M™ Harpy reçut la plante directement 

du Japon et l'offrit à un horticulteur 
à condition que celui-ci payát les frais de transport. Elle 

fut acquise par М. James В. Рітснев qui, au printemps dernier, en débita des boutures pour une 

somme de 8,250 francs. Non seulement la fleur est belle, mais elle acquiert des proportions 
consi- 

dérables; 
le Sun prétend méme que le diamètre 

irait jusque 15 pouces. Ce développement 
de 

32 centimétres а quelque chose de fantastique et d'effrayant. 

Les procédés de culture actuellement 
suivis produisent déjà des fleurs énormes en comparaison 

de ce qu'elles étaient il y a une trentaine d'années. Les variétés introduites directement du Japon 

ont subi elles-mêmes, sous l'influence de la culture, des modifications telles qu'elles sont devenues 

méconnaissab
les 

et qu'elles pourraient étre renvoyées dans leur pays d'origine comme de véritables 

. nouveautés. 

La planche qui accompagne ces lignes comprend trois variétés à fleurs simples. La première, 

Fane, blanc pur; la seconde, Admiral sir Th. Symonds, d'un beau jaune; la troisiéme, Lady Randolf 

Churchill, du plus beau rouge sang. Ces trois variétés font honneur à l'établissement de Messieurs 

CaNNELL et fils, les habiles fleuristes de. Swanley, renommés à juste titre pour la production de 

variétés hors ligne d'une série de plantes annuelles et d'autres spécialités. 

Les Chrysanthéme
s ne sont pas seulement lobjet d'une vogue justifiée, mais il existe, nous 

l'avons dit déjà, de nombr
euses sociétés ne s'occupant que de la culture et du perfectionnem

ent de 

ces fleurs et dans ces derniers temps, les expositions de Chrysanthéme
s ont été l'occasion de 

. congrés dans lesquels on a débattu le mérite des variétés et les conditions 
qu'elles réclament 

suivant leur destination, 
car on les traite pour la fleur coupée ou pour la fleur d'exposition. 

Ce qui caractérise la culture des Chrysanthéme
s en Angleterre, 

c'est le soin particulier avec 

lequel on choisit les boutures, 
c'est ensuite la qualité du sol, puis l'eau des arrosements, 

enfin le 

pincement 
des ramificat

ions. Le tact du choix des boutures
 ne s'acquiert 

que par l'expérience; 
il faut 

que celles-ci soient parfaitement 
aoütées, sinon les fleurs laisseront 

énormément 
à désirer, au point 
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Les 
jeun

es 
plant

es 
bien 

enra
ciné

es 
sont 

remp
otée

s succ
essi

veme
nt 

en 
petit

s gode
ts d

'abo
rd 

et 

en 
vase

s de 
plus

 en 
plus

 gr
and

s dura
nt 

les 
moi

s de 
mar

s ou 
d'av

ril,
 jusq

u'au
 dern

ier 
im
s 

qui 
se 

fait 
dans

 des 
pots

 de 
o™3

0 de 
diam

ètre
. Les

 bou
tur

es 
sont

 fait
es 

dan
s 

un 
mél

ang
e de 

terre
au et de sable

. Pour
 les remp

otag
es on empl

oie 
un méla

nge 
de gazo

n de prair
ie, de terr

eau 

de 
fumi

er, 
de 

cend
res 

et de 
char

bon.
 Les 

cult
ivat

eurs
 ne 

sont
 pas 

d'ac
cord

 sur 
l'ad

diti
on 

de 
Ше:

 

tain
s engr

ais 
à ce mél

ang
e. 

Que
lqu

es-
uns

 pré
ten

den
t se trou

ver 
fort

 bien
 de 

l'ad
jonc

tion
 BÉ

 de
mi 

litte 
d'en

grai
s de pois

son en poud
re sur 

cent 
litre

s de méla
nge 

de terre
s. D'au

tres
 prét

ende
nt 

qui
l vaut

 mie
ux ne don

ner
 les engr

ais que 
lors

que les 
bou

ton
s sont

 déjà
 visi

bles
; vis 

dem
 eux 

un 

engr
ais puis

sant
 donn

é aupa
rava

nt fait parti
r les ye

ux en bour
geon

s; ce qui est certa
in, c'est

 que 

l'exc
ès d'en

grai
s nuit 

cons
idér

able
ment

 à la flora
ison.

 

Le draina
ge des pots 

est une chose 
capital

e, aussi 
le fond 

du pot est garni 
de tesson

s, 

au dessus
 desque

ls 
on place 

du gazon;
 mais 

en méme 
temps,

 lors 
du dernier

 rempot
age, 

le tas
se- 

ment de la terre doit étre fait du
rement

, de sorte que l'eau d'arro
sage puisse

 y péné
trer lentem

ent. 

Sans ce tassem
ent le bois ne mürit 

pas et par suite ne sait produi
re que des fleurs 

imparf
aites.

 

Beaucoup 
d'amateurs

 s'imaginen
t qu'on ne saurait donner trop d'eau aux Chrysant

hémes : 

c'est là une grave erreur. 
Les Chrysan

thémes 
demande

nt de l'eau et beau
coup d'eau, 

seuleme
nt si 

la terre du pot ne peut jamais étre absolumen
t séche, il ne faut pas non plus qu'elle soit noyée. 

En Angleter
re on n'arrose 

guère les Chrysan
thémes avec de leau claire; 

on tient à nourrir 
les 

plantes, 
à les alimente

r à mesure 
de leurs besoins 

et pour cela on ajoute des matiéres
 fertili- 

santes et plus particul
iérement

 le guano,
 l'engrais

 de poisson,
 la bouse de vache, le purin, en ayant 

soin de modérer le dosage 
dans le principe et de laugmente

r par degrés jusqu'à ce que les fleurs 

commenc
ent 

à s'épanou
ir. 

Quant au pincement, il est bon de laisser agir la nature et de ne pas contrarier trop tót 

la marche de celle-ci sans raison valable. Lorsque les plantes ont acquis une certaine vigueur, 

lorsque leur hauteur a une trentaine de centimétres, 
on peut pincer l'eil terminal pour voir se 

développer les bourgeons latéraux. Ce pincement ne se fait que sur les plantes destinées à produire 

des fleurs à couper. S'il s'agit de produire des plantes pour l'exposition, le pincement peut être 

plus sévére, attendu que chaque bourgeon ne peut conserver qu'un seul bouton. 

Les plantes ainsi traitées peuvent demeurer 
en plein air durant toute la belle saison, mais il 

est important
 

de les rentrer de bonne heure avant les premiéres
 

gelées qui survienne
nt 

chez nous 

au commenc
ement 

d'octobre.
 

22%. 

| 

Dans notre pays on soupçonne à peine les soins dont les fleurs elles-mêmes sont l'objet 

avant leur départ pour les expositions. Les plantes subissent une toilette attentive, tiges et feuilles 

sont proprement 
nettoyées, toutes les fleurs imparfaites sacrifiées et les fleurs de certaines variétés, 

plus spécialement 
des variétés japonaises, 

frisées, ligule par ligule, puis enfin gommées 
pour 

qu'aucun 
fleuron, 

aucune ligule ne vienne à l'aventure 
troubler 

l'harmonie 
générale, 

sortir en dehors 

de la place qui lui est assignée 
et donner lieu ainsi А un effet moins gracieux. 

Ем. В. 



АҚЫҚ 30 

M m 

SE 



L'I
LLU

STR
ATI

ON 
HO
RT
IC
OL
E 

PL.
 LXX

Iy 
7
 

Vni 

u lease ҒА)” 

<“ a 7% 

Er 

N

I

 

C

N

 

n

m

 

y

 

Р

ы

 

е

”

 

=

 

Ls 

Oa, D 27 

а 

De 
Pannemaeker 

ad 
nat. 

del. 
et 

pi 



L'ILLUSTRATION HORTICOLE 

9 

PL. LXXIV 

PASSIFLORA WATSONIANA м. т. MAST. 

| 
PASSIFLORE DE M. WATSON 

PASSIFLORÉES 

CARACTÈRES GÉNÉRIQUES : Voir [Illustration Horticole, vol. V, pl. 175. 

CARACTÈRES SPÉCIFIQUES : Voir The Garden, 1888, p. 195. 

H dizaine de sections. Toutes appartiennent à l'Asie, А l'Amérique et à l'Australie tropicale. 

жай La section des Passiflores en est la plus nombreuse et la plus riche et un certain nombre 

des espéces sont depuis longtemps connues dans les serres européennes. Le Passiflora Watsoniana 

est de date récente et a fleuri pour la premiére fois en automne de 1886 dans la serre aux 

Palmiers des jardins royaux de Kew. On n'en connait guère l'origine. La plante, à ce que nous 

apprend le journal T/e Garden (n° du 3 mars 1888, p. 195), lequel donne une belle planche de la. | 

fleur, la plante fut reçue en jeune exemplaire, sous le nom de Passiflora kermesiana, de la part | 

d'un horticulteur de Londres. Par le port et le feuillage, elle rappelle tellement cette derniére espèce 

qu'il est impossible pour ainsi dire de la distinguer de celle-ci lorsqu'elle n'est pas en fleurs. 

Toutefois les caractéres floraux sont absolument différents de ceux des fleurs des autres espéces 

et si par son coloris elle est moins brillante que le Passiflora kermesiana, elle est de croissance 

plus robuste et fleurit plus abondamment. 

Les feuilles sont trilobées, vert foncé à la face supérieure, violettes en dessous, elles ont 

environ 0"08 de diamètre. Les fleurs se produisent aux aisselles des feuilles sur des pédoncules de 

o"o8 de long; chaque fleur a un diamètre de o™o7 à о%08, le tube est court; les sépales sont 

verts. avec la marge extérieure blanche, l'intérieur étant blanc teinté de violet; les pétales sont 

lilas pâle; la couronne est composée de deux séries de filaments, la première ayant 2 1/2 centi- 

métres de long avec une coloration violette et des stries blanches; les filaments de l'autre série 

sont de moitié plus courts et d'un coloris violet foncé. La colonne est tachée de pourpre. A chaque 

aisselle foliaire il se produit une fleur, de sorte que la plante en pleine floraison produit un bel 

effet. Mais ce qui ajoute une attraction de plus, c'est que les fleurs de cette езрёсе possédent un 

parfum puissant et exquis. 

La plante demande la serre chaude et quand elle est traitée dans de bonnes conditions, elle 

donne successivement 
ses fleurs durant environ deux mois, en septembre et octobre. 

Aux jardins royaux de Kew, la plante croit dans la grande serre aux Palmiers ой elle est conduite 

le long du vitrage latéral, du cóté du S. W.; les branches minces, longues et effilées, descendent 

nombreuses et serrées des tiges plus anciennes. 4 

EM. К. 

а tribu des Passiflorées se compose aujourd'hui de 175 espéces environ, réparties en une | 

№. 
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LE JARDIN FRUITIER ET LE POTAGER 

CULTURE DE LA MORILLE 

Eya е vrai moyen d'avoir des morilles de toute fraîcheur, c'est de les cultiver soi-même et de 

3 les récolter dans son jardin. | 

| Le but de cet écrit est précisément de faire connaitre un procédé de culture simple, 

w ) 

facile, peu coûteux et par conséquent à la portée de toute personne possédant un jardin potager, 

un simple carré de jardin. Je crois méme qu à la rigueur on pourrait s'amuser à cultiver des morilles 

dans une caisse, ne füt-ce qu'à titre de curiosité. 

Par le méme procédé on pourrait sans doute cultiver aussi la morille sur un espace de terrain 

considérable; mais il faudrait que ce terrain füt clos comme un jardin ou comme un parc; car 

sans clóture il serait bien difficile de se garder contre les maraudeurs. Il faudrait en outre que ce 

terrain clos ne fût pas éloigné d'une grande ville, afin de pouvoir vendre les morilles dans toute 

leur fraîcheur. On pourrait, il est vrai, faire des conserves de morilles en boite, avec la certitude 

Жеп trouver promptement un facile débit. 

Пе défaut du procédé de culture que je vais décrire, c'est qu'il ne donne lieu qu'à la récolte 

en temps normal, c'est à dire dans la dernière quinzaine d'avril et la première quinzaine de mai. 

Peut-étre trouverons-nous le moyen de prolonger cette récolte? Pour le moment Je me borne à 

donner les indications nécessaires pour obtenir des morilles, au temps ordinaire de leur poussée, 

en cultivant un petit espace de terrain dans tout jardin potager. 

La base d'opération est une plate bande plantée d'artichauts. Je ne saurais dire pourquoi il 

y a une affinité entre la morille.et l'artichaut; mais il est certain que cette affinité existe et qu'un 

terrain planté d'artichauts est spécialement propre à la culture de la morille. 

Si l'on habite un pays ой l'artichaut ne puisse étre cultivé, on prendra pour base d'opération 

un terrain planté de topinambours. Mais la racine du topinambour s'enfonce trop facilement à de 

grandes profondeurs, de sorte que le succés est beaucoup moins certain qu'avec l'artichaut. 

Choisissez donc une plate bande, un carré planté d'artichauts. Si ce terrain est trés бес 

amendez-le en l'arrosant plusieurs fois pendant l'été avec de l'eau dans laquelle vous aurez fait 

dissoudre un peu de salpêtre. Une poignée de salpêtre suffit pour un grand arrosoir. | 

S1 le pays que vous habitez ne produit pas naturellement la morille, il faut pour assurer le 

succès, jeter cà et là quelques 
morilles pour semences. 

Des morilles 
sèches peuvent 

suffire. Le 

résultat est plus certain avec des morilles fraîches. Huit ou dix morilles suffisent pour en intro- 

duire le mycelium 
dans un espace de trente à quarante 

mètres. Une fois que la morille 
a été 

installée, elle se resséme d'elle-méme pourvu que l'on renouvelle les conditions d 

de fermentation 
que je vais indiquer. 

En automne, quelques jours avant lépoque ой l'on a l'habitude de donner 

aux plants d'artichauts pour les protéger contre les rigueurs de l'hiver, répandez autour des pieds 

d'artichauts, 
de la maniére 

la plus égale possible 
et de facon à 

5 

| е 
men 

s me 

recouvrir le terrain légèrement, 

sans 
dépasser 

une 
épaisseur 

d’un 
centimètre, 

du marc 
de pommes 

ayant 
servi 

à faire 
du cidre 

Egalisez avec un rateau et piétinez là où 

ў 

1” > 

: 
ал 

épaisseur 

de 
la 

couche 

de 
marc 

serait 

trop 
grande 

afin 

de la réduire. 

e germination et 

Dans les pays ой l'on fait du cidre, rien n'est plus simple que de faire 
¿Server du marc 

de pommes. Оп. le met en tas peu considérables et en plein air 

;* 

2: : | ) pour qu'il ne fermente pas avant 

étre 
étendu 

sur 
les artichauts. 

une 
couverture 
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Dans les pays ой on ne fait pas de cidre, il faut prendre des précautions d'avance, écrire 

à quelqu'une des adresses si fréquemment publiées dans les journaux pour la vente du cidre et se 

faire envoyer du marc de pommes, avant qu'il n'ait été utilisé pour faire de l'eau de vie. 

П est essentiel que ce soit du marc de pommes et non pas de poires. Je ne saurais donner 

l'explication des raisons pour lesquelles le marc de poires favorise la production des pézizes plutót 

que celle des morilles; mais dans mes essais de culture, j'ai toujours remarqué ce résultat. Sans 

doute les pézizes sont comestibles. Elles pourraient sans que le consommateur s'en apercüt, étre 

mélées dans un apprét aux morilles qui les couvriraient de leur parfum. Mais les pézizes sont 

moins productives et sont en outre d'une qualité bien inférieure à la morille. Ayez donc soin de vous 

procurer du marc de pommes lequel produira la combinaison ou la fermentation chimique justement 

appropriée à la végétation des morilles de tous genres, et qui, dans la saison convenable, favorise, 

comme le ferait un engrais spécial, leur abondante production. 

Cette sympathie des morilles pour le marc de pommes a déjà été signalée par quelques myco- 

logues. On raconte qu'un laboureur, ayant versé du marc de pommes dans un champ contigu à un 

bois ой poussaient des morilles, fut agréablement surpris en voyant au printemps son champ 

couvert 
de morilles. 

Mais la nouveauté de mon procédé, c'est qu'en appliquant cet engrais, ou bien ce ferment, 

à un terrain planté d'artichauts, on peut obtenir la morille, méme dans un pays ой elle ne croit 

pas naturellement, pourvu, cependant, que les conditions de climat ne soient pas trop différentes 

de celles de l'habitat normal de ce champignon. 

Aprés avoir répandu le marc de pommes sur le carré d'artichauts, il faut le laisser s'essuyer, 

s'asseoir, pour ainsi dire, pendant une semaine ou deux. Ensuite, il faut ajouter une seconde 

couverture, non pas d'engrais, non pas de paille, mais de feuilles sèches. Le choix des feuilles 

n'est pas indifférent. Les feuilles de platane, par exemple, donnent un mauvais résultat. Elles forment 

une couverture trop imperméable, trop massive, que les morilles ont peine à soulever, La morille 

alors avorte, ou bien se déforme, se contourne, grossit du pied et ne réussit à soulever les feuilles 

trop épaisses qu'après avoir acquis une grosseur difforme qui la rend beaucoup moins délicate. 

Les feuilles de charmille conviennent très bien. Les feuilles de marronnier semblent aussi 

très avantageuses. 
Les feuilles de hêtre, de frêne, de chêne, un mélange enfin de feuilles diverses 

que l'automne fait tomber sur la terre dans tous les parcs et les jardins, pourront trés bien servir. 

On étendra sur ces feuilles de petites branches séches pour empécher que le vent d'hiver ne les 

emporte 
et ne découvre 

le terrain. 

Aprés l'hiver, vers le 1* avril, un peu plus tót dans les pays ех un peu plus tard dans 

les pays moins chauds, il faut enlever les branches séches qui retiennent les feuilles, et au moyen 

d'un petit rateau, enléver légérement une partie des feuilles elles-mémes. Cette opération doit se 

faire avec une certaine habileté et une certaine délicatesse. De cette opération dépend, si ce n'est 

la récolte elle-méme, du moins la facilité de cette récolte. Si l'on enléve trop complétement les 

feuilles, le terrain se desséche, se durcit trop. Si on laisse trop de feuilles, les morilles restent 

cachées et poussent avec moins de régularité. П faut donc laisser une couche trés légére de feuilles, 

de facon à maintenir l'humidité du terrain, sans géner l'éclosion des morilles qui aura lieu plus 

ou moins tót, suivant la température ou l'altitude du terrain cultivé. 

C'est vers le 15 avril environ qu'on verra paraître les premières morilles. Il faut les surveiller 

pour les cueillir lorsqu'elles ont atteint une grosseur moyenne. Les pluies douces d'avril et du 

commencement de mai renouvellent, pour ainsi dire, les morilles à vue d'œil. Dans les années 

suffisamment humides, et si le terrain n'est pas trop restreint, on pourra récolter les morilles comme 

on récolte les asperges, tous les deux jours, si ce n'est tous les jours, en laissant, bien entendu, 

les morilles trop petites sans les cueillir. La production naturelle et normale ne dépasse pas habi- 

tuellement le 15 mai. La cessation de la poussée doit probablement étre attribuée à la sécheresse 

qui ne manque guére de se faire sentir à cette époque. Peut-étre pourrait-on avec des arrosements 

à l'eau salpétrée, et en abritant le terrain sous des toiles humides, suspendues à 20 ou 30 centimétres 
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de terre, 
base

r la produc
tion. 

Peut-ê
tre même 

pourra
it-on 
У 

des morill
es à une autre 

époque
 

de 
l'anné

e? 
Mais 

les 
essais 

faits 
jusqu'i

ci 
ne 

sont 
pas 

suffisa
nts 

pour 
l’affir

mer. 

Le seul 
fait 

certai
n est, 

qu'en
 metta

nt en œuvre
 le procé

dé que 
je vi

ens 
de décrir

e, tout 
pro- 

priéta
ire de terrai

n plant
é d'arti

chauts
, peut 

obten
ir sur ce. terrai

n, au print
emps,

 une récolt
e de 

morill
es. Il faut renou

veler
 chaqu

e année
 la couve

rture
 de marc 

de po
mmes

 et la couve
rture

 de 

feuill
es. La produ

ction
 devie

nt de plus en plus abond
ante,

 au moins
 pour quelq

ues année
s. 

(Revue des sciences naturelles appliquées.) 

BARON р YVOIRE. 

LE QUATRIE
ME MEETING 

DE « L'ORCH
IDÉENNE

 

Le quatrième Meeting 
de L'Orchidéenne a eu lieu dimanche 13 janvier 1889, dans le pavillon central de L'Hor- 

ticulture Internationale,
 

à Bruxelles ; il a eu un grand succès. Quarante-cinq Orchidées étaient exposées parmi 

lesquelles plusieurs variétés remarquables. Les visiteurs ont été très nombreux. 

Le jury, présidé par M. МАЅЅАМСЕ DE LOUVREx, se composait de MM. Говвев$, secrétaire; VAN IMSCHOOT, DE 

MEULENAERE, LALLEMAND, MirEAU et comte А. DE BovusiEs, membres. 

Le Comité directeur était représenté par MM. LUCIEN LINDEN, secrétaire de la Société, et pu TRIEU DE TERDONCK, 

| . 

trésorier. 

Les Orchidées suivantes ont été le Өсер admirées : 

Cypripedium Stone: Hyeanum, variété vete, ayant une tige florale portant 5 grandes fleurs et Cypripedium 

MMorganiae, de M. J. Hye, de Gand; 

Odontoglossum luteo-purpureum avec 6 belles tiges florales; Odont. triumphans, bien fleuri; Cypripedium vernixium 

"C. Leeanum superbum, de Mme ре CANNART D "HAMALE, de Malines ; 

Catileya Maesereeliana, variété nouvelle, superbe et Cattleya Trianae Luciamana, variété brillante et trés distincte; 4 

Lycaste sp. nova, de MM. E. Уевуавт et Cie; 

Laelia autumnalis, Cypripedium Sedeni ét Phalaenopsis Sanderiana, de M. Cu. VASSEUR ; 

Odontoglossum Boddaertianum et Phalaenopsis Schilleriana portant une tige florale avec 40 sas de M. le che- 

valier 
Lup. MODIGLIANI, 

de Florence; 

Cypripedium nitens Van Houttei, de M. LALLEMAND; 

Phalaenopsis amabilis et Cypripedium Schlimi albiflorum, de M. С. MITEAU; 

Cypripedium Argus biflorum, Leeanum superbum, Roebellini longipetalum, trés belle variété à longs pétales; le 

rare Calanthe masuea; Laelia superbiens et deux belles variétés de Cattleya Trianae, de M. LINDEN, 
de Bruxelles; 

_ Odontoglossum sulphureum; Odontoglossum Roezli, admirablement cultivé; Cypripedium oenanthum E
S
 
ps. 

verum, selligerum majus et Sallieri Hyeanum, de M. Peeters, de St-Gilles; 

; 

Odontoglossum Heleneanum, de М. HALKIN, de St-Gilles, et les fleurs coupées des Cypripedium oenanthum superbum 

Arthurianum et Leeanum Burford Lodge, de M. le comte ре Bousirs р 'HARVENGT, 

í 

— tee Sm suivantes ont été décernées : 

Certificat de Mérite de re classe 

aux Cypripedium Мо
о
,
 de М. Jures Hye, de Gand; 

СаШеуа Trianae Lucianiana, de ММ. E. VERVAET ET Cie, de Gand; 

Cattleya Maesereeliana, de ММ. E. VERVAET ET Cie, de Gand; 

Lycaste sb. nova, de MM. E. VERVAET ЕТ Cie, de Gand; 

` Odontoglossum sulphureum, de M. PEETERS, de St-Gilles; 

е
я
 

Heleneanum, de М. Harkin, de St-Gilles. 

Certificat de Mérite de 2* classe 

‘aux ы
ы
 Stónei Hyeanum, de М. jures Hve, de Gand; 

Cxpripedim. ке
»
 longipetalum, de M. LINDEN, de Bruxelles, 

Certificat de Culture 
de re classe 

4 

à TOdontoglossum 
Roezli, de M. Peeters, par acclamation. 

=
 

Les Meetings de < l'Orchidéenne 
» ont lieu le deuxiéme 

dimanche 
de chaque 

mois 

% 
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Aeranthus Leonis, Aerides maculosum var. formosum, Aerides | var. grandiflora, Masdevallia Roezli, Oncidium Lanceanum var. super- 

odoratum var. Demidoffi, Aerides Reichenbachi, Aganisia tricolor, | bum, Oncidium Limminghei, бағалар аса Alexandrae, Odonto- 

Catasetum discolor, Catasetum tigrinum, Cattleya aurea, Cattleya | glossum nevadense, Odontoglossum ramosissimum, Odontoglossum 

guttata var. Leopardina, Cattleya Lawrenceana, Cattleya Malouana, | rubescens, баіои Ruckerianum, VOTRE RER vexillarium 

Cattleya maxima var. Hrubyana, Cattleya nobilior var. Hugueneyi, | var. purpureum, Odontoglossum Wilckeanum albens, Paphinia cristata 

Cattleya Percivalliana var. —
 
— — var. кана, var. Randi, Phalaenopsis Sanderiana, Phalaenopsis Stuartiana var. 

Cattleya 
Trianae var. Annae, Clei 

аман, 
dp 

етту 
рд Selenipedium 

reticulatum, 
Spatho- 

Cypripedium Lawrenceanum var. Hyeanum, -Cypripediam cenantham glott 

splendens, Trichopilia 

E
 

Cypripedium selligerum majus, Cypripedium tessellatum | suavis, Vanda Boxalli, Vanda Dennisoniana, Vanda Sanderiana var. 

yreum, Dendrobium Falconeri, Dendrobium stratiotes, Den- | labello viridi. 

| 

а жатайын; 
Epidendrum 

paniculatum, 
Masdevallia 

Lindeni 
| 

ne Volume 

Angraecum Ellisi, Anguloa Ruckeri var. media, Ansellia congoensis, | Alexandrae var. Cutsemi ‚ Odontoglossum Coradinei na 

Bollea 
pulvinaris, 

Brassia 
caudata, 

Calanthe 
Regnieri, 

Catasetum 
np 

quus. 
Odontoglossum 

Lacisniaauin, 
Odontoglossum 

Bungerothi, Catasetum 
um, Cattleya gigas, Cattleya Kimballiana, | luteo 

um galeri 

Cattleya 
Mendeli, 

Cattleya 
rat 

var, 
Amaliana, 

Coelogyne 

pan- 
инад 

amabilis, 

Phalaenopsis 

Loddetusnniana, 

Phalaenopsis 

durata, 
Cypripedium 

callosum, 
Cypripedium 

michrochylum, 

Cypripe- 
| sumatrana, 

Pilumna 
nobilis, 

Saceolabium 

giganteum 

var. 
illustre, 

dium 
Sallieri, 

Cypripedium 

tonkinense, 

Dendrobium 

Dracteosum, 

| Selenipedium 

caudatum 

giganteum, 

Selenipedium 

Schróderae 

var. 

EE 

wastes. 
Epidendrum 

Randianum, 
Galeandra 

Devoniana 
| splendens, 

Spathoglottis 

plicata, 
Stanhopea 

tigrina, 
Trichocentrum 

phi 

flaveola, 
Laelia 

elegans 
var. 

Houtteana, 

| albo-purpureum 

var. 
striatum, 

Vanda 
Lindeni, 

Vanda 
suavis 

var. 

Мей над 
тайы, 

Mie 
spectabilis 

var. lineata, 
Oncidium 

habiles 
Lindeni, 

Zygopetalum 
rostratum. 

tum, Oncidium 
Забей: 

Oncidium 
Гане, 

Odontoglossum 

Sm Volume 

Aerides 
Fieldingi, 

Aeranthes 
grandiflora, 

Aerides 
Houlletianum, 

, Wallisi, 
Dendrobium 

purpureum 

var. 
candidulum, 

Dendrobium 

rutri- 

Aganisia 

cyanea, 
Angraecum 

(Lithrostachys) 

Sedeni, 
Anguloa 

uniflora, 
| ferum, 

Dendrobium 

strebloceras 

var. 
Rossianum, 

Ionopsis 
paniculata 

— 

cucullata 
cuspidata, 

Bulbophyllum 

grandiflorum, 

Catasetum 

| máxima, 
Masdevallia 

macrura, 
Masdevallia 

spectrum, 

Miltonia 
specta- 

‚ Catasetum 

Bungerothi 

var. 
Pottsianum, 

Catasetum 

| bilis 
Moreliana, 

Oncidium 

a 
сусар) 

Oncidium 

papilio 
var. 

majus, 

deci oipiens, Catasetum pulchrum, Cattleya Gibeziae, Cattleya labiata | Oncidium Phalaenopsis,Odo 

um var. Devansayeanum, 

| E 
attleya virginalis, Cleisostoma crassifolium, Cypripedium 

| тром 
reum: crispum fastuosum, Odontoglossum p

u
 
oem 

ianum var. pallidum, 
Cypripedium 

Cannartianum, 

Cypripedium 
Го 

Od 
| 

Curtisi, 
Cypripedium 

Harrisianum 
var. superbum, 

Cypripedium 
Leea- | odoretum 

Lindl. var r.baphicantum, 

Odontog 
1 

Е б onto- 

num, Cypripedium 
Moensianum, 

Cypripedium 
praestans, Cypripedium 

| glossum Uro-Skinneri, 
Paphinia Lindeniana, 

K
S
 M Modiglianians, 

Van Houtteanum, 
Cypripedium 

villosum, 
—
 (Selenipedium) 

| Rodriguezia 
Bungerothi, 

Vanda superba. 

Am Volume 

Odontoglossum latimaculatum, Cypripedium Miteauanum, Nanodes | thum, Lycaste Skinneri ee Mesospinidium vuleanicum, Epiden- 

Medusae, Dendrobium бйздй. Cypripedium bellatulum, Aerides | drum nemorale, Warrea Lin eniana, е
 

Halli, Cypripe- 

е
а
»
 Odontoglossum Glonerianum, Oncidium macran- | dium Mastersianum, Leptotes bicolor, Vanda cœrulea 

ON DEMANDE А ACHETER | VERRE POUR SERRES 

Couches, онн, Abris, etc. Cloches à melons et pour boutures. 
LES ANNÉES COMPLÈTES ET INTACTES DE 

biis à vitres, Glaces ipee et alae Dames Jeannes et Pannes 

n verre en tous gen res. Gobe 
es. Bocaux et Pots pour Conserves 

| 

| 

, 

: 

: 
et Contitures. ish cu ead sser 

1875, 1876, 1878 et 1880 de l'Illustration Horticole 
Jacques Lgcowre-FarzgUR 

S'adreser aux bureaux du journal. 

à JUMET (prés Charleroi), Belgique. 
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AIH
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DE 
LA 

‘CHAMBRE DU
 COMMERCE H

ORTICOLE BRUXELLOIS 

 س

Bruxelles, le 14 Janvier 1889. 

MONSIEUR. 

Nous avons lhonneur 
de porter à votre connaissa

nce qu'un groupe important
 d'hortieul

teurs, réuni aujourd'h
ui en 

assembl
ée constitu

tive, a fondé à Bruxe
lles une Chamb

re du Com
merce

 hortico
le bruxell

ois, ayant p
our objet : 

L'union 
des horticulte

urs bruxellois
 et de la province 

de Brabant; 

L'instit
ution 

à Bruxell
es d'une 

Bourse 
du Commer

ce hortico
le ; 

Le progres et la diffusion de l'horticulture ; 

L'organ
isation

 de meeting
s et d'exposi

tions 
hortico

les ; 
| 

L'extensi
on des affaires 

commercia
les par la recherc

he de nouvea
ux débouchés

; | 

En ип mot, l'étude de toutes les questions qui intéressent 
notre commerce horticole et peuvent aider à faire co

nnaitre aw 

dehors l'importance
 et les ressources de l'horticulture

 brucelloise 
et brabançon

ne. 

a Chambre se compose de membres effectifs et de membres honoraires en nombrè illimité. 

Sont membres effectifs : tous les horticulteurs, directeurs d'établissements d'hortieulture marchands, fleuristes, pépi- 

niéristes, vitieulteurs et grainetiers patentés, domiciliés dans la provinee de Brabant, qui se font inscrire à cet effet, 

déclarent adhérer à la Chambre et s'engagent à effectuer la cotisation annuelle. 

B 

Les membres effectifs sont seuls admis à assister aux assemblées générales et y ont seuls le droit de vote. 

Sont membres honoraires : toutes les personnes, tant du pays que de l'étranger, qui s'intéressent aux choses de l'horti- 

culture, se font inserire comme membres et s'engagent à effectuer la cotisation annuelle. 

La cotisation annuelle est fixée à cing francs pour tous les membres indistinctement. Elle est payable, entre les mains 

du trésorier, dans le courant du mois de l'inscription. | | 

La Chambre est administrée par un Comité directeur, composé de cinq membres, qui est investi des pouvoirs les We 

plus étendus pour gérer ses affaires. | | i 

Le Comité directeur, élu par lassemblée constitutive d'aujourd'hui, est nommé pour cing ans et se compose de : 
1 

MM. LUCIEN LINDEN, président; 3 

FR. ге В R, vice-président ; у 

PAUL BUQUET, secrétaire ; 

JOSEPH STORY, secrétaire-adjoint ; 

LOUIS ое LANGHE, trésorier. 

Le Comité directeur 
est chargé d'élaborer, 

pendant 
le courant 

de la premiére 
année, le Reglement 

de la Chambre. 

En attendant 
sa publication, 

le Comité 
directeur 

prendra 
toutes 

les dispositions 
qu'iljugera 

utiles 
pour là bonne 

marche 

' des affaires de la Chambre. 

TAE ыл АЕ ТТЕ Мау T kasa wi Pr Ы Sol = » it А 

РУТЕ ЕРЕ NY: MT TN E РУТЬ у" R 2 zy SR ұрыс, ылы а ЕГ ЭЕМ ГА. MS 

a 4 

КЕСІП PN. 

  =~ | “Aو

Aussitót sa nomination, le Comité directeur, réuni en séance, a pris à l'unanimité les décisions suivantes : 

1° L'ouverture le 4 février prochain, à 7 !/, heures du soir, de la Bourse du Commerce horticole au local « Le Corbeau, » 

32, rue de l'Evéque, 
à Bruxelles. 

La Bourse du Commerce horticole aura lieu tous les 1% et 3me lundis du mois au méme local et 

La fréquentation de cette Bourse est absolument libre, 

MM. les horticulteurs sont autorisés à apporter des échantillons de leurs marchandises 

deviennent 
pas encombrants. 

L'institution de cette Bourse a pour but de réunir fréquemment les commerçants horticoles ; de leur permettre de se 

créer des relations commerciales nouvelles; d'entretenir les bons rapports qui existent déjà entre eum; de procurer aux 

horticulteurs l'occasion d'offrir leurs marchandises et aux acquéreurs celle de faciliter leurs achats. 
| 

20 La publication, le 1° mars de chaque année, d'un livret indicateur, largement distribué, contenant AE 

A) Des renseignements utiles sur l'horticulture brabanconne. 

° B) La liste de tous les membres effectifs avec leurs adresses et leurs spécialités. 

3° La création, à partir du mois d'avril prochain, de meetings ou expositions mensuelles 

dont le programme paraitra prochainement. 

| 

* 

Nous attirons toute l'attention des personnes qui s'occupent d'hortieulture sur la Chambre du 

bruxellois et les engageons vivement à nous envoyer leur adhésion le plus tôt possible. 
| 

Les inscriptions sont reçues chez 

Ke 

| | 

à la même heure. 

pour autant que ceux-ci ne 

ayant un but commercial, 

Commerce horticole 

Monsieur FR. DE BACKER, 

VICE-PRÉSIDENT DE LA « CHAMBRE DU COMMERCE HORTICOLE BRUXELLOIS, » 

46 et 48, rue d'Arenberg, à BRUXELLES. 

x 

AU NOM DU COMITÉ DI 
iol 

E 

LE SECRÉTAIRE, 

(CX 

377 

ын | 

LE PRÉSIDEN
T, 

272 

PAUL BUQ
UET. 

LUCIEN LINDEN.
 | 
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CHRONIQUE HORTICOLE 

Février 1889. 

< Ў 5 XPOSITION 
INTERNATIONALE 

DE GÉOGRAPHIE 
BOTANIQUE 

EN 1890. — Nous avons sous 

L— "a les yeux l'avant projet d'une exposition 
internationale 

de géographie 
botanique, 

commer- 

Я ciale et industrielle. 
qui s'ouvrira 

à Anvers, 
avec le concours 

du Cercle floral, dans le 

courant 
de 189o. L'avant 

projet comprend 
le plan général 

de l'Exposition 
qui nous semble 

fort 

bien concu. D'aprés 
ce plan, il y aura une exposition 

permanente 
de produits 

végétaux 
de toute 

nature et de toutes provenances, 
des plantes 

vivantes 
appartenant 

aux diverses 
flores (Californie, 

Chine et Japon, Australie, 
Nouvelle 

Zélande, 
Cap), des plantes 

fossiles, 
des herbiers, 

des collec- 

tions, dessins 
et publications 

botaniques. 
Il comprend 

ensuite 
des expositions 

temporaires 
appar- 

tenant aux flores des régions 
intertropicales, 

ainsi que des introductions 
nouvelles. 

A l'occasion 
de 

lexposition, 
il sera donné des conférences 

populaires 
et il y aura la réunion 

d'un Congrés 
ayant 

pour mission 
l'étude des conditions 

d'un musée populaire 
de géographie 

botanique, 
commerciale 

et industrielle. 

Le Comité exécutif а pour président 
M. Сн. De BosscHERE, 

professeur 
à l'École normale de 

l'État, à Lierre, et pour secrétaire 
M. Сн. Van GEERT junior, 

à Anvers. 

* 

жж 

LES ÉCORCES DES ARBRES de nos jardins sont parfois entamées par des espéces de chancres 

produits par les insectes qui les dévorent. Pour détruire ceux-ci on recommande l'emploi d'un 

badigeon léger formé de soixante parties de suif en mélange avec quarante parties de saindoux. 

L'application du badigeon doit se faire au mois de mai, par un temps sec et beau. La matiére 

grasse embourbe les insectes et souvent les asphyxie. L'efficacité de ce reméde a été parfaitement 

démontrée. П est bon d'ajouter cependant que l'invasion des insectes est fréquemment un indice 

de la maladie du sujet qu'ils attaquent. Si celui-ci est vigoureux, les insectes ont sur lui bien 

peu de prise. П vaut mieux prévenir l'invasion des insectes et des cryptogames en donnant aux 

‚ arbres des soins judicieux, c'est à dire l'exposition, le sol et surtout la fumure dont ils ont besoin. 

* 

ж ж 

LES ROSES DANS LA BRIE. — Les cultures de rosiers pour le commerce des fleurs sont consi- 

dérables dans la Brie. Le Journal des Roses faisait connaitre dernièrement que durant le seul mois 

d'aoüt quatre gares du chemin de fer : Brie Comte Robert, Santeny-Servon, Mandrés et Villecrennes, 

ont expédié au delà de 70,000 kilogrammes de boutons de roses, et il calcule que ce poids équivaut 

au nombre respectable de 3, 511,600 roses que les cultures de la Brie ont produites dans l'espace 

de 31 jours pour les déverser sur le marché de Paris. On n'a pas tenu compte des roses cassées 

destinées aux parfumeries ni des bouquets et bottes de roses emportés journellement par les amateurs. 

* 

ж ж 

LE MAQUI (dont on se sert depuis quelque temps pour rehausser la couleur des vins trop 

mouillés ou celle des vins de raisins secs, n'est autre que le fruit de l’Aristotelia maqui. Ce fruit 

qui est une baie en forme de pois, sert au Chili à faire des confitures comme aussi à colorer les 

vins. Cet Aristotelia est un arbrisseau qui atteint trois ou quatre métres de hauteur, dont l'aspect 

est assez ornemental et dont le bois n'est pas sans mérite. 

* 

жж 
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PRIX 
ACTUEL

 DES FLEURS
. — Les fleurist

es semblen
t vouloir

 prendre
 l'excell

ente habitud
e 

d'envoy
er à leurs clients 

le prix courant
 des fleurs dont ils disp

osent. 
A Nice, les fleurs E

 

coütent
 
actuel

lement
 
: 

Rose Safrano, 
40 à 75 

centimes 
la douzaine.

 — Rose Souvenir 
de la Malma

ison, fr. 1- -25 à 

2 francs la douzaine.
 — Rose Maréchal Niel, 4 à 5 francs la douzai

ne. — Rose Paul Nabonnan
d, 

fr. 1-50 à fr. 2-50 la douzaine.
 — Anémones

 de 40 centimes à fr. 1-25 la douzaine.
 — Violettes 

de Parme, 6 francs le kilo. — Réséda, 4 francs le kilo. — Mimosa blanc, 2 à 3 francs le kilo. 

D'autre part, l'Orchidophile énumére comme suit le prix moyen des fleurs d'Orchidées telles 

qu'elles 
sont vendues 

chez 
les producteurs. 

| 

| 

De 20 à 25 centime
s : Dendr

obium 
nobile, 

D. Wardi.
 

A 30 centimes : Cypripedium insigné, Masdevallia Lindeni, M. Harryana, M. ignea, M. Veitch, 

Odontoglossum 
Pescatorei, 

O. Rossi. 
` 

De 30 à 6o centimes : Obiter iia crispum (Alexandrae), Cattleya amethystina , C. Skinneri, 

Odontoglossum triumphans, О. luteo purpureum, О. Schheperianum, О. Insleayi. 

De 60 A 75 centimes : Cypripedium villosum, C. Harrisianum, C. Spicerianum, C. Boxalli. 

De т franc à fr. 1-25 : Odontoglossum grande, Lycaste Skinneri (prix s'abaissant quelquefois à 

50 centimes), Coelogyne cristata (la grappe), Са еуа labiata, C. Mossiae, C. Percivaliana, С. Gaskeliana, 

C. Perrimi, C. Ртей, C. elegans, C. Trianaa. 

De fr. 1-50 à 2 francs : Vanda divers, Са еуа Dowiana. 

Les grappes d'Aerides et de Saccolabium valent de fr. 1-50 à 3 francs et méme 5 francs, 

suivant la force. 

Enfin une hampe dede de certains Cattleya, du C. gigas, par exemple, vaut au Бі НИ 

IO francs lorsqu'elle 
est garnie de quatre ou cinq fleurs. 

| 

he
 

CONG
RES DE ROSI

ERIS
TES 

A LOND
RES.

 
— La Soci

été Roya
le d’hor

ticul
ture 

de Lond
res tiend

ra 

dans les ja
rdins

 de Chisw
ick, le 2 et le 3 juille

t 1889,
 un congr

és auque
l elle convi

e tous les 

rosié
riste

s du mond
e. Il y aura une expos

ition
 

de toute
s les races

 et espéc
es de Rose

s actue
lle- 

ment
 
conn

ues.
 

Le cong
rés 

ou, com
me 

on dit en Angl
eter

re, 

la conf
éren

ce 

s'oc
cupe

ra 

de tout
 

ce. 

qui touch
e 

à SE
ER
 

sc
o 

la class
ifica

tion 

et la cultu
re 

des Кома
: 

* 

ж ж | 

M. L. E. TISSERAND, 

directeur 

de l'Agriculture 

en 
Boite 

а été promu à 1а dignité d 

officier de 
la Légion 

d'honneur. 

Г 
ignité de gran 

Les éminents services rendus par M. TissERAND dans les fonctions 

élevées qu'il occupe, justifient amplement la haute distinction que le Gouvernement vient de lui 

décerner. Nous y applaudissons bien sincèrement. 

Гостем LINDEN et EMILE Ropicas. 
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L'ILLUSTRATION 
HORTICOLE 

I5 

PL. LXXV 

PERSEA GRATISSIMA GAERTN. 

AVOCATIER 

LAURINÉES 

ÉTYMOLOGIE : du grec leooéa, pêcher. 

CARACTÈRES GÉNÉRIQUES : Flores hermaphroditi, paniculati, bracteati. Calyx profunde 6-partitus vel rarius omnibus aequalibus. Stamina 

. fertilia 9, filamentis filiformibus pubescentibus, internis 3 prope basin 2-glandulosis, antheris oblongis 4-locellatis internis 3-extrorsis. Staminodia 

tria, eglandulosa, capitato cordato-vel sagittato-triangularia. Stylus filiformis, stigmate discoideo. Bacca ovoidea vel oblonga, pedicello plus minus 

incarnato calyceque immutato vel' parum aucto patente 6-lobo suffulta, vel demum calyce toto deciduo nuda, 

Arbores vel frutices Americae, praesertim tropicae, rarius Asiaticae, gemmis foliiparis nudis bivalvibus compressis, foliis sparsis coriaceis 

penni-vel raro pseudo- nre: paniculis axillaribus vel terminalibus, rarius cymoso- vel subumbellato-plurifloris bracteatis. 

GAERTN. Fruct., 3, p. 

CARACTÈRES йын 
| Foliis modice coriaceis longe petiolatis ellipticis obovatis oblongisque utrinque acuminatis acutisve, subtus 

vel utrinque laxiusculis utriculatis minuteque aristatis, supra glabris, subtus glaucinis vel fuscescentibus, minute parceque puberulis glabrisve, pani- 

culis in corymbum terminalem congestis folio brevioribus tomento denso brevi flavido cernis pedicellis flore brevioribus, calycis lobis subaequalibus 

oblongis, 
obtusis, 

bacca pyriformi 
magna. 

Arbor. In sylvis praesertim littoralibus et secus flumina Americae tropicae, in India orientali, insulis Mascarenis, alibique fructus edulis 

gratia culta. | 

DE C. Prodr. t. XV, p. 32. GAERTN. Fruct., 3, l. c.; NEES, Syst., p. 

| sa derniére exploration en Colombie, le fruit que représente la planche ci-contre:de lIus- 

À tration Horticole. C'est celui de Vier wies d'une forme variable ayant le volume d'une 

poire de moyenne grosseur; ce fruit perd, à l'époque de la maturité, les derniers vestiges des divi- 

sions du périanthe et il est porté sur un pédicule charnu. C'est un des meilleurs fruits de l'Amérique; 

la chair en est épaisse, succulente, nourrissante et recherchée non seulement des hommes, mais 

de presque tous les animaux domestiques; elle est astringente et apéritive. Les bourgeons et les 

feuilles sont stomachiques et résolutifs. Le lait contenu dans Гатапае fournit une encre naturelle- 

ment indélébile dont on fait usage pour marquer le linge. 

| 
| 

+ 

Le nom de l'arbre, avocatier, appellation du fruit, avocat ou poire d'avocat, n'ont rien de 

commun avec les défenseurs du droit; ce sont des corruptions du mot aouacate par lequel l'arbre 

et le fruit étaient désignés par les Caraibes. Les Mexicains l'appellent PEN nom sous lequel 

il est connu dans toute l'Amérique espagnole. 

Le genre Persea qui appartient à la famille des Laurinées, se compose de nombreuses espéces 

caractérisées par leurs fleurs hermaphrodites à périanthe profondément divisé en six segments; les 

étamines au nombre de neuf sont disposées sur trois rangs; les anthéres sont quadriloculaires ; les 

staminodes au nombre de trois sont à téte cordée- “triangulaire ; le pédoncule qui porte le fruit 

s'accroit lui-méme et devient plus ou moins charnu. 

Originaire du Brésil et des régions similaires de l'Amérique méridionale, l'Avocatier est 

aujourd'hui répandu dans toutes les colonies intertropicales. L'ESQUELIN le porta à l'ile de France 

en 1750. Quelques propriétaires commencent à le cultiver. sur les côtes de l'Algérie. Il s'élève en 

moyenne à 6 métres de hauteur; à la Guadeloupe on rencontre des exemplaires ayant plus de 

IO métres; on dit quà S' Domingue il dépasse parfois cette hauteur. Son écorce est grisátre. Il 

a les feuilles alternes, longues de 15 à 20 centimétres, larges de 6 à 9, ovales, acuminées, un peu 
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E
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coriace
s, glabre

s et vertes 
en dessus,

 pubesc
entes,

 et glauqu
es en dessou

s. Les к
ез sont 

petites
, 

nombre
uses, 

blanch
átres,

 dispos
ées en panicu

les corymb
iforme

s, longue
s de o"1

0 enviro
n; le péri

anthe 

est subrot
acé, divisé 

jusqu'
à la base

, soyeux
 pubesc

ent à l'extér
ieur, divisio

ns obtuse
s, tripli

nervée
s ; 

les stamin
odes sont sagitté

s; style ayant 
la lon

gueur 
de l'ovair

e, celui-c
i est ovoide

 et pubesc
ent, 

Nous avons 
dit que la forme 

du fruit varie. 
П y a cinquant

e ans, on connaiss
ait déjà à la 

Guadelo
upe plusieur

s variétés,
 entre autres l'Avocat

ier à fruits ronds et verts, celui à fruits ronds 

et violets, celui à fruits oblongs et verts, celui à fruits oblongs et violets, celui à fruits mame- 

lonnés 
verts, 

celui 
à fruits 

mamelon
nés 

violets. 
Le vert est considér

é comme 
le meilleur

. 

M. J. LINDEN 
a découvert 

dans l'État de Chia
pas, Mexique, à une altitude de plus de 2000 

métres, 

une forêt entière d'un Avocatier à trés gros fruits qu'il introduisit en Europe sous le nom de 

Persea jitotolensis, 
d’après le nom du village indien de Jototole, 

situé à proximité. 

L'Avocatier se multiplie aisément de graines qu'il importe de semer très fraîches ; il fructifie 

dès l’âge de cinq ou six ans. Le fruit donne une pulpe fine, onctueuse, grasse, d’où lui est venu 

le nom de beurre végétal des Antilles. On le mange avec du sucre en poudre ou du sel. 

| 

Ем. К. 

UNE PLANTE CARNIVORE 

Une curieuse plante carnivore est l Utricularia intermedia. Ce n'est ni au moyen de ses fleurs, 

пі au moyen de ses feuilles ordinaires qu'elle happe sa proie, larves d'insectes aquatiques, jeunes 

poissons, etc. Nous disons « happer » intentionnellement, car, ainsi que des essais nombreux l'ont 

démontré, il semble que l'Utricularia agisse pour ainsi dire volontairement. | 

C'est un organe spécial en forme d'utricule (feuille transformée), dont l'entrée en infundibulum - 

ressemble à celle d'une nasse, qui sert à capturer les petits animaux aquatiques. 

Ces utricules apparaissent le long des racines, ou, pour étre plus vrai, des rhizomes, lorsque 

la plante, au moment du développement de la hampe florifére, se détache du sol, ой elle était enra- 

cinée, pour flotter librement à la surface de l'eau. A l'entrée, est disposée une sorte de couvercle 

de panier qui se resserre sur l'animal captif; tout autour se trouvent des rangées concentriques 

de piquants implantés dans un sens oblique tel que l'entrée est facile tandis que la sortie est impossible. 

Plus le petit poisson se débat dans sa prison, plus les piquants se redressent et le blessent. 

Au bout de quelques heures, l'animal est tué et sa décomposition 
provoquée certainement 

par un 

liquide secrété par des glandes spéciales, 
ne tarde pas à arriver. Bientót il n'en reste plus que la 

partie squelettique. 

| 

"t 

Ce qu'il y a de curieux, c'est que les prisonniers ne sont pas toujours pris par là tête; on a trouvé 

des petits poissons par pris la queue ou méme par le ventre, ce qui tend à faire croire, comme nous 

lavons dit plus haut, qu'ils peuvent étre attirés au passage раг la plante: carnivore sans qu'il soit 

nécessaire pour cela quils essayent de pénétrer dans l'utricule; dans ce cas, en effet, c'est toujours 

8, tête la premiêre qu'ils seraient arrêtés au passage. On en a méme trouvé dont la tête était 

puse dans une utricule, 
comme 

un rat dans une souriciére, 
et dont la queue, encore 

au dehors, 

avait été happée à son tour par une utricule voisine, si bien que l'animal disparaissait 
entiérement 

à la vue et que les deux utricules 
semblaient 

simplement 
accolées 

par leur orifice (observations 
de 

Darwin, 
de Моѕвгкї 

d'Oxford, 
du professeur 

Konne). 

| 

aimes 
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PL. LXXVI 

OXERA PULCHELLA LABILL. 

OXERA 
MIGNON 

VERBÉNACÉES 

ÉTYMOLOGIE : Du grec 6005, ayant une odeur ou un goüt de vinaigre. 

CARACTÈRES GÉNÉRIQUES : Calyx quadripartitus, subcoriaceus, laciniis (aestivatione valvatis) aequalibus. Corolla infundibuliformis, ven- 

tricosa, curviuscula, limbi quadrifidi lobo superiore subminore integerrimo, inferiore porrecto paulo majore. Stamina quatuor, corollae tubo inserta, 

didynama, declinata, duo postica profundius inserta fertilia, antica sterilia; filamenta filiformia, basi incrassata, fertilia longe exserta incurva, 

sterilia inclusa recta. Antherae biloculares, loculis parallelis liberis infra apicem coadnatis, staminum sterilium linearibus subunilocularibus. Ovarium 

disco carnoso sublobato impositum, quadriloculare, profunde quadrilobum, lobis parallelis а basi liberis ovatis obtusissimis. Ovula in loculis solitaria, 

apice spermaphori, crassi laminaeformis retroflexi funiculo papillaeformi supra medium inserta, amphitropa, clavata micropyle basim loculi spec- 

tante. Stylus inter ovarii lobos transiens, filiformis declinatus exsertus; stigma bifidum laciniis aequalibus acutis. 

Genus ex inflorescentia more Viticeum, corolla, staminibus et ovario quadrilobo perinsigne. Quae vero ovarii divisio, sane minus perfecta, 

in multis Clerodendri speciebus reperitur, cui generi etiam habitu, foliis, inflorescentia et omni germinis conditione proxime convenit. Clerodendra 

$ 3 racemiflora corollae, irregularitate incipiente et staminum situ transitum ad Oxeram et Cyclonema indigitant, magisque vero Oxerae corollae 

mi Amasionae conformis. 

Oxera ba gts Sert. Nov. Caled. I, p. 83, tab. 28. — DE C. Prodr. Ë XI, p. 676. — DURAND, Index Gen. 5711, Spec. 10. — Oncoma 

SPRENGEL. 
— Maoutia 

MoN 

mr 
туч аара: Frutex glaber ramis teretiusculis ad nodos paulo incrassatis et compressis verrucosis. Folia opposita, brevi 

petiolata, ovali-oblonga integerrima obtusa. Cymae citra basin ramulorum axillares, solitariae, pedunculo petiolum subaequante, bis-ter-trichotomae. 

Bracteae subfoliaceae sursum decrescentes, lanceolatae. Flores magni, longe pedicellati, nutantes. Calyx semipollicaris, fere usque ad basin quadri- 

partitus, laciniis oblongis acutiusculis. Corolla bipollicaris, magnitudine et forma fere eae. 

Digitalium purpureae seu ambiguae similis, ventre convexo, labio superiore interne pubescente, lobis subrotundo-ovatis obtusis. Stamina 

ventri corollae incumbentia, adscendentia, longe exserta, stylum subaequantia. 

Oxera pulchella LABILL. 1. c. — шел pulchellum SPRENG. 1. c. 

Patria Nova Caledonia. 

VA J dans les serres de M. Linnen, А Gand, dés l'année iis Elle y fut introduite par 

i: | MM. Рахснек et Пе MAERSCHALK qui оси la Nouvelle-Calédonie pour son compte 

en 1874, 1875 et 1876. Sir GEORGE Macrzav vient de la faire revivre dans les serres Mis pa 

Amateur enthousiaste de belles plantes, Sir GEoRGE MACLEAY a rendu d'éminents services à Phor- 

ticulture en réunissant à Pendell Court un grand nombre de nouveautés qui y sont soumises à des 

essais intelligents, et ue plantes anciennes, autrefois trés estimées, aujourd'hui tombées dans l'oubli 

ou injustement mises à l'écart. C'est à lui qu'on est redevable de la réintroduction de la charmante 

espéce qui fut корш dans le Botanical Magazine en 1887 et que notre confrère The Garden a 

hgurée en juin dernier. Sir MACLEAY ayant entendu parler de la plante en avait fait venir des graines 

de Nouvelle Calédonie; celles-ci donnérent des plants qui furent soumis à des traitements divers, 

les uns en serre froide, les autres en serre tempérée ; ces derniers prospérérent avec vigueur et 

fleurirent pour la première fois en décembre 1886. Des branches fleuries furent montrées à l'un 

des premiers meetings de la Société royale d'horticulture de Londres l'année derniére et suscitérent 

l'admiration générale. Cette réapparition que fit l'Oxera pulchella permit de prédire à la plante un 

accueil empressé parmi les lianes de nos serres tempérées, peut-étre méme des serres chaudes. En 

effet, une plante provenant de boutures faites il y a deux ans recouvre complétement tout un treillis 

et porte de nombreuses branches garnies de fleurs. Les fleurs naissent aux aisselles des feuilles 

sur le jeune bois aoüté et leur poids les incline sur les tiges de maniére à faire pendre les 

AE 

Ж. 

ғ 
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ramifications d'une facon gracieuse. Les fleurs ont cinq centimétres de diamétre sur 2 1/2; la 

forme est celle d'une clochette et le tube floral est légérement courbé; la fleur est blanc d'ivoire 

sauf le calice qui est blanc jaunátre. Sa solidité est assez considérable, elle demeure tout un temps 

à la plante et se conserve bien étant coupée et mise dans l'eau. 

Le genre Oxera renferme aujourd'hui une dizaine d'espéces bien définies, appartenant toutes 

à la Nouvelle Calédonie. Il est caractérisé par son inflorescence, sa curieuse corolle, ses étamines 

et son ovaire quadrilobé. Il est vrai que cette division de l'ovaire se retrouve en plusieurs espéces 

de Clerodendron et que par son port, ses feuilles et les diverses conditions du germe, l'Oxera se 

pproche sensiblement des Clerodendron à inflorescences disposées en racémes. Le nombre des 

étamines constitue le caractére différentiel le plus saillant : l'Oxera n'a que deux étamines tandis 

que le Clerodendron 
en a quatre. On peut dire que le Clerodendron 

Thompsonae, 
par la forme irré- 

guliére 
de sa corolle 

et par la position 
des étamines, 

sert de transition, 
dans la famille 

des Verbé- 

nacées, entre l'Oxera et le Cyclonema, bien que la corolle de l'espéce qui nous occupe offre une 

plus grande conformité 
avec celle du genre Amaziona. 

L'Oxera pulchella est une liane frutescente glabre aux rameaux presque arrondis, un peu plus 

épais aux nœuds et quelque peu comprimés, verruqueux. Les feuilles sont opposées, courtement 

pétiolées, ovales oblongues, entiéres et obtuses. Les fleurs sont disposées еп cimes, aux aisselles 

des ramifications; ses cimes sont solitaires et deux ou trois fois trichotomes. Les bractées sont 

lancéolées. Les fleurs sont grandes, ainsi que nous l'avons dit, longuement pédicellées et pendantes; 

les quatre divisions du calice sont oblongues 
et aigués. La corolle par sa grandeur 

et sa forme 

rappelle assez bien celles des Digitalis purpurea et ambigua; la lèvre supérieure 
est pubescente 

et 

à lobes arrondis, 
ovales, 

obtus. 

| 

La plante se propage, nous l'avons dit, de graines et de boutures. 

Ем. В. 

HISTOIRE BOTANIQUE DE LA ROSE 

Dans son discours académique prononcé le r5 décembre dernier à la séance publique de la 

classe des sciences, M. Ев. CRÉPIN, directeur de l'Académie royale de Belgique, avait pris pour sujet 

les roses aux prises avec les savants et traité divers points concernant le genre Rosa. Nous en 

extrayons le chapitre suivant. 

% 

| 

* 

ж ж 

Les auteurs, dit-il, qui ont écrit sur les plantes au moyen áge et jusque vers le milieu du 

XVI siècle, se sont à peu prés bornés à commenter 
les ouvrages des Grecs et des Latins, sans 

rien ajouter d'original à leurs œuvres d'érudits. Из ne nous apprennent, 
du reste, que peu de 

chose sur les Roses. 
Il nous 

faut arriver à l'année 
т 546 pour 

trouver, 
dans l'histoire 

des plantes 

de Tragus, la première ‘mention, du reste encore assez vague, de deux espéces sauvages, la Rose 

canine 
et la Rose rouillée. 

En т 554, DopoEws, 
notre illustre 

compatriote, 
dans un livre célébre, 

qui marque, 
en quelque 

sorte, l'aurore de la botanique 
à l'état de science, 

décrit, d'une facon assez 

claire, 
les Roses 

blanche, 
de France, 

de Damas, 
la musquée, 

la canine 
et la rouillée. 

Après 
DoDoENs, 

ses deux 
émules 

DE L'EscLUSE 
et ре І/Овкі, 

ajoutérent 
trois 

espéces 
nouvelles 

à celles 
du Cruyde- 

boeck, 
deux 

originaires 
d'Europe, 

une 
troisiéme 

exotique, 
la Rose 

jaune. 
A la fin du XVI 

siècle, 

. le genre comptait huit ou neuf espèces connues. 

Pendant le siécle suivant, ce nombre fut porté à seize ou dix-sept par l'addition de plusieurs 

types 
européens 

et 
de 

deux 
espéces 

étrangéres, 
l'une 

d'Amérique, 
l'autre 

de 
l'Asie 

Mineure. 

Le XVIIF siécle était appelé à enrichir le genre de quatorze roses nouvelles, cinq originaires 

de la Chine ou du Japon, 
quatre de l'Amérique du Nord, trois d'Europe et deux de Sibérie. 
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Au cours de ce siëcle, la botanique se développe d'une façon remarquable par des travaux de 

savants trës nombreux. 
Parmi ceux-ci brille au premier rang LiNNÉ, le célèbre Suédois qui vint 

renouveler la face des sciences naturelles, en proposant une nouvelle classification et еп imposant 

des lois dont la plupart sont encore respectées. Par malheur pour le genre Rosa, ce puissant 

naturaliste, dont le coup d'œil était généralement si sûr, se méprit tout à fait, dans ce groupe, 

sur la nature des espèces. L'autorité du maitre était telle que son erreur fut acceptée comme une 

vérité démontrée. Aujourd'hui, cette erreur n'a pas encore entiérement disparu. La marche embar- 

rassante et vacillante du genre Rose, depuis un siécle et demi, est assurément due, en grande 

partie, à la confusion faite par Linné. 

Le XIX* siécle débutait avec un nombre considérable d'espéces de plantes. Ce nombre atteignait 

environ vingt cinq mille, alors qu'un petit siécle auparavant, LiNNÉ en avait à peine décrit huit 

mille. Actuellement les seuls végétaux phanérogames s'élévent au delà de cent mille! Cet énorme 

accroissement doit étre attribué principalement, aux facilités croissantes des longs voyages; il est 

aussi dü, pour une large part, au dévouement de ces botanistes intrépides qui n'ont reculé devant 

aucun danger pour explorer les contrées lointaines, mais qui, hélas! ont trop souvent payé de leur 

vie ou de leur santé les services rendus à la science. 

Le genre Rosa а amplement profité de ces heureuses circonstances, puisque son actif a été 

doublé depuis 
le commencement 

du siécle. 
Il comprend aujourd'hui une soixantaine de types 

spécifiques. Le monographe a vu de la sorte son cadre sélargir, et le genre dessiner plus nette- 

ment ses divisions naturelles. 

D'autre part, les simples amateurs de floriculture ont trouvé, parmi les nouveaux types décou- 

verts, des formes dignes de figurer dans leurs collections. Ils se sont emparés, par exemple, de la 

rose Banks, de la rose à petites feuilles, de la rose multiflore et de la rose à fleurs d'Anémone, 

originaires de la Chine et du Japon, de la rose rugueuse de Kamtschatka et de la rose de Chine. 

Cette derniére espéce, cultivée aujourd'hui sous toutes les latitudes chaudes et tempérées du 

globe, est venue révolutionner et métamorphoser complétement nos anciennes collections. Pourvue 

de la précieuse faculté de fleurir sans interruption durant tout l'été et jusqu'aux approches de l'hiver, 

elle a donné naissance, par son croisement avec la rose de France, à ces magnifiques hybrides 

remontants si recherchés des amateurs. 
Lors de son importation en Europe, cette merveilleuse rose 

était cultivée partout en Chine et au Japon depuis un temps immémorial. 
Dans l'extréme Orient, 

elle a joué le méme rôle que la rose dans nos contrées occidentales. 

Les détails trés incomplets que je viens de donner sur l'histoire des roses, sont loin de suffire 

pour faire apprécier la place importante occupée par ces plantes dans les livres publiés depuis 

le XV* siécle. Le genre a été traité par des centaines d'auteurs, dont les observations rassemblées 

formeraient aujourd'hui de gros volumes. En consultant cette longue série d'ouvrages, on suit, en 

quelque sorte, pas à pas les progrés successifs de la botanique systématique. 

Certaines fleurs ont eu leurs jours de splendeur — telle est, par exemple, la Tulipe, — mais 

la mode, qui est capricieuse, les a laissées tomber dans l'oubli ou du moins dans l'obscurité. La 

rosé a eu un meilleur sort; elle a résisté au temps; elle а vu sa gloire naitre avec la civili- 

sation, se perpétuer à travers le Moyen áge, durant la Renaissance, et briller d'un nouvel éclat 

avec le XIX* siécle. Il est vraisemblable que cette aimable création du régne végétal sera admirée 

et choyée aussi longtemps qu'il y aura des hommes sensibles à lélégance des formes et à la 

délicatesse des parfums. 

Les Romains ont fait une consommation effrénée de roses, mais il est douteux qu'ils les aient 

cultivées avec l'abondance de nos jours. Les roses étaient, dans la Rome ancienne, un luxe réservé 

aux riches, aux puissants; aujourd'hui elles sont devenues le luxe de tout le monde. Partout, nous 

voyons les amateurs s'en composer de magnifiques collections; partout nous en trouvons les jardins 

remplis et il n'est pas de pauvre habitation qui ne soit entourée de ces rustiques variétés des 

temps anciens dont la beauté n'a pas été surpassée. : 
ms 

| 

| 
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Le cinquième Meeting de la “жүзер: L'ORCHIDÉENNE а eu lieu le dimanche ro février 1889, dans le pavillon central de 

L'HORTICULTURE INTERNATIONALE, à Bruxelles. 
La gelée et la neige n'ont pas empêché les amateurs d'y envoyer de belles. 

Orchidées, dont le nombre s'élevait à 52 espéces et variétés, lesquelles ont été admirées par de trés nombreux visiteurs. 

Le jury, présidé par M. J. LINDEN, un des présidents d'honneur de la Société, était composé de MM. L. LUBBERS, 

secrétaire: MASSANGE DE Louvrex, А. VAN Імѕсноот, G. Митело, О. ре MEULENAERE, А. LALLEMAND et E. УАНЫШ a 

Le Comité directeur était représenté par MM. G. Warocgué, président, L. LINDEN, secrétaire et DU TRIEU DE TERDONCK, 

trésorier. 

Parmi ns Orchidées qui ont été les plus admirées, nous en avons remarqué plusieurs qui méritent une mention toute spéciale* 

Miltonia (Odontoglossum) Bleuana de M. A. Віко, de Paris. Ce bel hybride provient du croisement du Miltonia 2 

( рии) 
vexillaria par le Miltonia (Odont.) 

Roezlt. Les sépales et pétales sont plus larges que ceux du M. ( Od.) P 

vexillaria et le labelle est orné d'une gracieuse macule brune et moins profondément lobé. П est également à noter que 4 

le rose du M. (Od.) vexillaria ne se montre sur aucune partie de la fleur, tandis que les gros points violet trés foncé 4 

u M. (Od.) koati Ме fortement atténués et violet clair. L'ensemble est des plus harmonieux et forme une nouveauté ` 

de grand mérite; i 

Cypripedium callosum superbum et Argus, riches de coloris de M. le Dr Carnus, de Louviers (France); 1 

Cattleya Trianaei delicata, Odontoglossum Alexandrae var. virginale et Vanda tricolor planilabris var. de M. Le, E 

de M. A. ре LA Devansaye, président de la Société d'Horticulture de Maine et Loire, de Noyant (France); E 

Trois variétés distinctes de Cattleya chocoensis et Phalaenopsis amabilis, de Mme Grpez, de Sens (France); a 

Odontoglossum vexillariun de toute beauté avec 15 tiges florales dont une douzaine portaient un amas de 66 fleurs ` 

épanouies d'une grande fraîcheur, de M. PauL Mrreau, de Jette-St-Pierre; 
4 

Trois belles variétés d’Odontoglossum Alexandrae, Cypripedium До variété trés colorée; Cypripedium Superbiens; | 

C. Petri, d'un cachet X rad C. superciliare, distingué et C. barbatum Warneri aux couleurs vives, de M. G. Mrrzav, | 

de Jette-St-Pierre; 
3 

Cattleya Trianaei Е, de M. VassEUR, de Huse: 4 

Phalaenopsis Schilleriana portant une grappe de nombreuses et grandes fleurs d'un coloris trés vif; Odontoglossum E 

vubescens; Coelogyne cristata, bien fleuri; Odontoglossum Alexandrae, en variétés; Oncidium abortivum, très curieux et 2 

Rodriguezia Bungerothi, de М. LINDEN, de Bruxelles; 

3 

Laelia еді а a ps et Cattleya Trianaet, superbe ааа, de Mme ре Cannart D'HAMALE, de Malines; | 

Odontoglossum Alexa a fleurs immenses, très rondes et formant une variété absolument remarquable, de E 

ME smit de Mariemont ; E 

Burlingtonia bahiensis dios: Cattleya Trianaei var. de Baillonville et amethystoglossa ; Cypripedium Lindleyanum | a 

et Cymbidium Lowianum superbum en variétés supérieures bien fleuries, de M. PEETERS, de В 

E 

Cypripedium Leeanum superbum; Odontoglossum Rossi majus; Cypripedium Lawrenceanum superbum et une variété | 

charmante de Lycaste Skinneri, nommée Blockei, de Mme О. Brock, de Bruxelles; 

3 

Fleurs coupées de Cattleya amethystoglossa et Odontoglossum pulchellum majus ainsi que l'Epidendrum Stamfordianum | 

et l'Odontoglossum rubescens, de М. A. VAN Імѕсноот, de Gand. 

| 

3 

Les récompenses suivantes ont été décernées : 

Diplóme 
d'Honneur 

au Мі ота (Odontoglossum) Bleuana de M. A. BLEU, de Paris, à l’unanimité. 

Certificat de Mérite de пе classe 

aux Cattleya Trianaei var. de Baillonville de M. Peeters, de Bruxelles, à l’unanimité; 

Lycaste Skinneri Blockei de Mme О. Brock, de Bruxelles; 

‚ Phalaenopsis Schilleriana de M. LINDEN, de Bruxelles. 

Certificat de Mérite de 2 classe 

aux Odontoglossum rubescens de М. LINDEN, de Bruxelles; 

Cypripedium Lindleyanum de M. PEETERS, de Bruxelles; 

Odontoglossum Alexandrae de M. С. Mrreau, de Jette-St- Pierre ; 

Cymbidium Lowianum superbum de M. Ревтевз, de Bruxelles ; 

Cattleya amethystoglossa de M. Perrers, de Bruxelles: : 

Odontoglossum Alexandrae de M. С. WaRocQUÉ, de Mariemont ; 

Б
а
а
р
 

bahiensis grandiflora superba de М. Ревтввв, de Bruxelles. 

к 

| Certificat, de belle Culture de re classe 

| à l'Odontoglossum 

vexillarium 

de 
M. 

P. 
Митело, 

de 
Jette-St-Pierre, 

à l'unanimité. 
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Aeranthus Leonis, Aerides maculosum var. formosum, Aerides 

odoratum var. Demidoffi, Aerides Reichenbachi, Aganisia tricolor, 

Catasetum discolor, Catasetum tigrinum, Cattleya aurea, Cattleya 

guttata var. Leopardina, Cattleya Lawrenceana, Cattleya Malouana, 

Cattleya maxima var. Hrubyana, Cattleya nobilior var. Hugueneyi, 

Cattleya Percivalliana var. Reichenbachi, Cattleya Trianae var. alba, | 

Cattleya Trianae var. Annae, Cleisostoma Guiberti, Cypripedium Druryi, | 

Cypripedium Lawrenceanum var. Hyeanum, Cypripedium cenanthum | 

superbum, Cypripedium selligerum majus, Cypripedium tessellatum | 

var. porphyreum, Dendrobium Falconeri, Dendrobium stratiotes, Den- | 

drobium thyrsiflorum, Epidendrum paniculatum, Masdevallia Lindeni 

var. grandiflora, Masdevallia Roezli, Oncidium Lanceanum var. Jus 

bum, Oncidium 
Limminghei, 

Odontoglossum Alexandrae, 
Odon 

glossum 
nevadense, 

Odontoglossum 

var. purpureum, Odontoglossum Wilckeanum albens ‚ Paphinia cristata 

var. Randi, Phalaenopsis Sanderiana, Phalaenopsis Stuartiana var. 

punctulata, d
 
онр, 

Selenipedium reticulatum, Spatho- 

glottis August 

splendens, Trichopilia 

suavis, Vanda Белін. Vanda Détinisoniána, Vass Sanderiana var. 

labello 
viridi. 

т Volume 

Angraecum Ellisi, Anguloa Ruckeri var. media, Ansellia en ar 

` Bollea EY Brassia. caudata, Calanthe Regnieri 

ungero atasetum galeritum, Cattleya gigas, Cattleya рент 

Cattleya Mendel, ани Schilleriana var. А 

durata, Cypripe m callosum, Сургіре 

tum, Oncidium Jonesianum, Oncidium Warscdyicti, Odontoglossum 

Alexandrae var. Cutsemianum, Odontarl Coradinei g tae» T 

Odontoglossum күсеп Odontoglossum АНА, 
Odontoglossum 

luteo-purpureum 

,04 

oezli, О 

Phalaenopsis dinabilis Phalaenopsis Lnddemsnniana, Phalsenoptis 

sumatrana, Pilumna nobilis, Saccolabium giganteum var. illustre, 

Selen nipeditin “6 caudatum giganteum, Selenipedium Schréderae var. 

splendens, Spathoglottis plicata, Stanhopea tigrina, Trichocentrum 

albo-purpureum var. E
 

Vanda Lindeni, Vanda suavis var. 

Lindeni, 5 dad tee rostratu 

me Volume 

Aerides Fieldingi, Aeranthes grandiflora, Aerides Houlletianum, 

Aganisia cyanea, Angraecum (Lithrostachys) Sedeni, Anguloa uniflora, | 

Brassavola cucullata cuspidata, Bulbophyllum grandiflorum, Catasetum 

i. aureum, Catasetum Bungerothi var. Pottsianum, Catasetum 

decipiens, Catasetum pulchrum, Cattleya Gibeziae, Cattleya labiata 

aita Cattleya virginalis, Cleisostoma crassifolium, Cypripedium 

Arthurianum var. pallidum, Cypripedium Cannartianum, Cypripedium 

Curtisi, Wegen Harrisianam var. superbum, Cypripedium Leea- 

ipedium Moensianum, Cypripedium praestans, Cypripedium 

Van Hotte Cypripedium villosum, Cypripedium (Selenipedium) 

| 

| 

| 

Wallisi, Dendrobium purpureum var. candidulum, Dendrobium rutri- 

ferum, Dendrobium strebloceras var. Rossianum, Ionopsis paniculata 

maxima, Masdevallia macrura, Masdevallia spectrum, Miltonia specta- 

bilis ous. rare еее; Oncidium papilio var. majus, 

Oncidium Phalaenor 

var. Devansayeanum, 

речи crispum fastuosum, press Phim mone dem o 

e LA 7 e 

к | P Тт? 11 Ұл 4. 1 

s, Odonto- 

glossum 
Uro-Skinneri, 

айша 
E 

Paphinia 
AE 

TEE 

Rodriguezia Bungerothi, Vanda superba. 

var айын: 

«Ете Volume 

` Odontoglossum latimaculatum, ape Miteauanum, Nanodes 

Medusae, Dendrobiam Bensoniae, Cypripedium bellatulum, Aerides 

quinquevulnerum, Odontoglossum Glonerianum, Oncidium macran- 

thum, Lycaste Skinneri alba, Mesospinidium vulcanicum, Epiden- 

drum nemorale, Warrea Lindeniana, Odontoglossum Halli,. Cypripe- 

dium Mastersianum, Leptotes bicolor, Vanda cœrulea, Sophronitis 

grandiflora, Odontogl ossum radiatum, Comparettia falcata, Oncidium 

Forbesi maximum, Cirrhopetalum pulchrum, Cypripedium Harrisia- 

num polschroimütii, Vanda tricolor, Cattleya chocoensis var. Miss 

Nilsson. 

A PARTIR DU 1" MARS PROCHAIN 

Le prix des volumes de la « LINDENIA » est fixé comme suit 

1°" Volume, fr. 100. — 27* Volume, fr. 80. — 97% Volume, fr. 65. — 4° volume (abonnement courant), fr. 60. 
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Vice-President; 

P. BUQUET, Secrétaire; 

J. STORY, 
Secrétaire-Adjoint; 

L. DE LANGHE, 
77ésorver. 

Secrétariat 
& Groenendael-lez-Bruxelles 

La Chambre, fondée le 14 janvier 1889, compte déjà plus de 150 mem- 

bres. Elle a ouvert le 4 février une 

BOURSE HORTICOLE A BRUXELLES 

qui а lieu au local, 82, rue de l’Evéque 

TOUS LES 1" ET 3™ LUNDI DE CHAQUE MOIS A 7 12 HEURES DU SOIR 

FRÉQUENTATION 

LIBRE 

MM. les Horticulteurs étrangers sont invités à assister à ces bourses. 
E 

Ils y rencontreront toujours beaucoup d’horticulteurs et pourront y faire leurs a 

achats avec un gain de temps considérable. 

4 

Bruxelles 
est UN 

CENTRE 
HORTICOLE 

de 
grande 

importance; 
on 

y 

trouve, 
en 

excellente 
culture 

et à bon 

| marché, une grande diversité 

de plantes 
marchandes 

et de collection 

7. SPÉCIALITÉS RÉPUTÉES. 

M> 
Un 

LIVRET 
INDICATEUR, 

avec 
les spécialités 

et Г 

membres 
de 

la Chambre 
paraîtra 

le 
15 

mars 

déposé 
ам 

local 
et mis 

| 

à la disposi
tion 

des horticu
lteurs 

étrang
ers qui 1 

Гу demand
eront.
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CHRONIQUE HORTICOLE 

Mars 1880. 

RITOMA LEITCHLINI DISTACHYA. — Cette plante vivace est signalée par M. CARRIÈRE, 

МАЙ dans la Revue horticole, comme pouvant ouvrir la voie à une nouvelle série de Tritoma. 

ӨЙ Elle est très distincte des autres espéces du genre et ses tiges et feuilles disparaissent 

à la fin de l'année. Aspect, feuillage, hampe et inflorescence sont bien caractérisés. Les fleurs trés 

courtes sont jaunes, légérement rougeátres et comme striées de rouge orange. Il sera bon de jeter 

des feuilles ou un paillis au dessus des souches pour les garantir en hiver. 

* 

+ © 

LÉGUMES AU CONGO. — Le Bulletin du Cercle floral d'Anvers contient des indications intéres- 

santes sur les essais de culture tentés au Congo par nos compatriotes. 

Pour un grand nombre de plantes, les résultats obtenus n’offrent güère de différence avec 

ceux des cultures européennes. En 1887, prés de Léopoldville, les aubergines, betteraves, carottes, 

céleris, cerfeuil, chicorées, choux de toute nature, concombres, courges, épinards, haricots, laitues, 

navets, oseille, persil, piment, poireaux, radis, tomates, ont donné des produits trés satisfaisants. 

A l'exception des Légumineuses, aucune de ces plantes n'a produit de graines. 

* 

ж ж 

LE GAULTHERIA PROCUMBENS Linn. est un charmant sous-arbrisseau de la famille des Érica- 

cées, d'origine nord-américaine et dont les feuilles infusées sont employées au Canada en guise 

de thé. L'essence de cette plante sert en Europe à donner au vermouth son bouquet aromatisé, 

Malheureusement des fabricants indélicats substituent à cette essence une substance d'un bouquet 

analogue mais des plus dangereux, l'aldéhyde salicylique, ou une autre substance non moins mal- 

faisante, le salicylate de méthyle. Ainsi sophistiqué, le vermouth est aussi dangereux que l'absinthe. 

* 

* * 

LE PARC DE MONTSERRATE, situé prés de la jolie ville de Cintra (Portugal), doit étre un des 

plus variés du monde, à en juger par la description qu'en a faite M. G. DE Sarnt-Vicror, à la Société 

des Agriculteurs de France. Les plus beaux végétaux d'Europe y sont savamment entremélés avec les 

espéces les plus caractéristiques de la zone tropicale favorisées par un climat exceptionnel. L'auteur en 

donne une longue énumération. Bambusa, Dracaena, Colocasia, Fougères herbacées et arborescentes, 

Верота Rex, Camellia en fleurs le 19 janvier, Chénes-liége, Cycas circinalis et revoluta, Strelitzia 

reginae, Araucaria Bidwilli et Cuninghami, Chamaerops excelsa, Eucalyptus, Yucca, Metrosideros, 

Polygala, Eugenia, Agave, Encephalartos, 
Latania, Pritchardia, Cocos, Ptychospermum, 

Phoenix, 

‚ Corypha, Maranta, Seaforthia, Livistona, Sabal, Rhopala, Musa, Coniféres, ces genres ou ces familles 

représentés par des espéces d'élite et des exemplaires hors ligne, tout cela groupé avec talent. C'est 

en somme une féerie ой rien ne semble étre fait par la main de l'homme. C'est une serre en plein 

air au milieu de la plus luxuriante nature, avec des paysages charmants et, à travers les éclaircies, 

la grande nappe bleue de l'Atlantique par delà les riches vignobles de Collares. | 

* 

+ + 

CONIFÉRINE ET VANILLINE. — La sève des Pins de nos contrées qui découle des incisions 

faites au printemps à la base de ces arbres, puis filtrée et solidifiée à l'air, constitue un gluco- 

side appelé coniférine. Cette substance traitée chimiquement donne un produit dont la formule est 

identique à celle de la vanilline ; l'odeur en est aussi suave que celle de la vanille. 
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TA 
VAR. 

MARGI
NATA.

 — La Revue 
hortico

le signal
e une 

variét
é pana- 

chée de ce plantai
n, trouvée

 dans la Niévr
e et se disting

uant par ses feuilles
 largem

ent margin
ées 

de blanc. Aprés avoir vu un plantai
n mériter

 de fixer les regards
 des horticu

lteurs,
 on peut songer 

au vieux prover
be : « il ne faut désesp

érer de rien. » Ce Plant
ago nous met en mémoi

re notre 

premié
re partic

ipatio
n à une exposi

tion florale
. Il y a une trenta

ine d'anné
es, nous trouv

ámes,
 en 

herbori
sant non loin de la Néthe,

 à Emble
hem (Anvers

), un magnifi
que Plantag

o media aux feuilles
 

margi
nées de blanc pur. L'ann

ée suivan
te, notre plante

, embell
ie encore

 par la cultur
e, fit son appa- 

rition à l'expos
ition de la Société

 royale d'horti
culture

 
d'Anver

s. Elle y obtint un prix et passa peu 

de temps aprés dans la collection de plantes vivaces de M. Parker, amateur anglais bien connu. 

* 

ж ж 

ÉTENDUE DES FORÉTS EN EUROPE. — D'après un rapport du Ministre de l'Agriculture еп 

France, les foréts d'Europe (à l'exception de la Turquie, la Bulgarie, la Bosnie et l'Herzegovine) 

couvrent une surface évaluée à 286,989 millions d'hectares, soit un peu plus de 18 °/, de la surface 

totale. Les Iles britanniques en ont le moins, puis vient le Danemark, ensuite le Portugal; la 

contrée qui en a le plus est la Russie avec 200,000 millions d'hectares, ce qui fait plus de trois 

hectares par habitant. 

se | 

LE ROHDEA JAPONICA, si favorablement connu dans nos cultures, occupe au Japon une place 

plus large encore. Cette gracieuse Aroidée acaule, à feuilles longues et d'un beau vert foncé, à 

fleurs jaune d'or suivies de jolis fruits, y est connue sous le nom de Omoto et généralement 

admise dans les jardinières des appartements. D’après М. S. Yosuipa, il en existe au Japon deux 

variétés principales, l'une à grandes feuilles, l'autre à petites feuilles, „ ayant la première trente 

deux sous-variétés et la seconde septante. A la fin d'octobre de chaque année, un concours est 

ouvert à Tokio, sur l'initiative de M. Зюмо, horticulteur. L'année derniére, le nombre des plantes 

exposées était de 270, présentées par une trentaine d'exposants. D'aprés M. Уознтра, les horticul- | 

teurs japonais sauraient provoquer des dessins et coloris trés variés dans les feuillages. Cette 

assertion 
a lieu de nous étonner. 

| 

re 

LA POUDRE DE PYRÈTHRE est d'un usage de plus en plus fréquent pour écarter les insectes 

domestiques. C'est le produit des fleurs séchées du Chrysanthemum caucasicum Pers. qui croit à l'état 

spontané en Perse et dans les montagnes de la Dalmatie, de l'Albanie et du Montenegro. On le 

propage d'éclats ou de Semis; il aime les sols calcaires, légers et perméables. En Dalmatie, 1 

culture de cette plante vivace est très lucrative; le rapport en est évalué à 4800 francs 1 

* 

a 

'hectare. 

ж ж 

LES 
FRAISES 

DANS 
LE 

MIDI. 
— 

Dans 
une 

conférence 

donnée 

récemment 

à L 

cet 
habile 

horticulteur 

a parlé 
des 

productions 

et des 

sur 
le 

littoral 

méditerranéen. 

Il a fait 
connaitre 

que 
les 

cultures 

des 
petites 

fraises 

ont 
une 

telle 

importance 

autour 
de la ville 

d'Hyéres, 

que 
chaque 

année, 
au 

printemps, 

en 
mars 

et 
avril. 

il est ` 

` 

` 

. 

у 

И 

expédié 

de 
cette 

ville 
470,800 

kilog. 

de 
fraises 

à 
destination 

de 
Paris. 

ille par M. Narpy, 

floraisons 

qui 
se 

succèdent 

à 
cette 

époque 

LA PRODUCTION DES VINS EN FRANCE, dipi 

la dernière récolte, celle de 1888, au chiffre de 30,10 

d'ajouter celle de l'Algérie qui a été de 2,728,373 hectolitres. 

D'autre 
part, la Revue 

horticole 
du Puy de Dóme porte 

au chiffre 
considérable 

d 

francs les pertes subies par les vignerons en 1888 dans ce 

coulure, les gelées d'automne, la chlorose, le pourridié, 1’ 

surtout le mildew. Il est permis d'en conclure que la pr 

supérieure d'un quart du produit total, si la vi 

destructives dont la plus grave a été le milde 

les documents 
officiels, peut être évaluée pour 

2,200 hectolitres. A cette production il convient 

27,000,000 de 

seul 
département, 

perte 

causée 

par 
la 

anthracnose, 

l'oidium, 

le 
phylloxera 

et 

x 

oduction 

totale 

de 
la 

France 

aurait 

été 

gne 

pouvait 

être 

soustraite 

A 
ces 

diverses 

influences 

w. 

LUCIEN 
LINDEN 

et EMILE 
RopiGaAs. 
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PL. LXXVII 

CYPRIPEDIUM x MAESEREELIANUM новт. 

CYPRIPÉDE DE M. MAESEREEL 

ORCHIDÉES 

CARACTÈRES GÉNÉRIQUES : Voir Illustration Horticole, tome И, pl. 64. 

CARACTÈRES DE L'HYBRIDE : Fecundatione Cypripedii insigni var. Chantini cum Cypripedio Spiceriano artefacta in caldariis hortula- 

norum VERVAET sociorumque ortum. Caulis erectus robustus niger; bractea ovario aequalis, lata, brunneo punctata. Sepalum superius latissimum, 

rotundatum, apicem versus niveum, media parte alba rubro lineata, basin versus olivaceum. Sepalum inferius stramineum basin versus fuligineo 

punctatum. Petala subreflexa margine superiori valde undulato margine inferiore viridi, disco olivaceo brunneo striato atque maculato, Labellum 

maximum cinnamomeum, circa osteum alutaceum. Staminodium cerinum, undulatum, puncto viridi medio productum instructum. 

Ем. R. 

ssu d'une fécondation artificielle tout à fait analogue à celles qui ont produit le Cypripedium 

Leeanum et le C. Leeanum superbum, le gain dont l'Illustration donne le portrait, est comme 

ces derniers un hybride nettement caractérisé. Le C. Leeanum est le résultat du croisement 

du C. insigne type au moyen du pollen du C. Spicerianum; il fut obtenu dans la riche collection 

de Sir Trevor Lawrence, à Burford Lodge, peu aprés que SEDEN eut produit à l'établissement 

VEITCH le С. Leeanum superbum, provenant du C. insigne Maulei, fécondé par le pollen de la méme 

espèce, le C. Spicerianum. Се dernier a également servi de fécondateur pour la plante de 

MM. VznvaET et С“; et c'est une fleur du C. insigne var. Chantini qui a été choisie pour recevoir 

le pollen. Ce fut une heureuse inspiration, conforme d'ailleurs à la théorie qui établit que les 

variétés, c'est à dire les fleurs qui s'écartent déjà du type, donneront lieu à leur tour à des écarts 

encore plus sensibles : voilà pourquoi le C. Leeanum superbum est plus beau que son voisin et 

que le C. Maesereelianum occupe à côté de ses aînés une place non moins brillante. 

Cet hybride — nous insistons sur le mot, parce que ce nouveau Cypripedium n'est pas plus une 

variété que les deux C. Leeanum et C. superbum précités — est trés beau, en effet. Il a la tige 

dressée; robuste et noire; la bractée est large et d'un beau vert parsemé de macules brunes, 

elle est presque aussi longue que l'ovaire. Le sépale supérieur est trés large, arrondi, blanc pur 

à sa partie supérieure, blanc strié de rouge au milieu, vert olive vers la base avec des macules 

brun noirátre; le sépale inférieur jaune paille est également marqué à la base de ponctuations brun 

noirátre. Les pétales sont légérement recourbés comme dans le C. Spicerianum, et fortement ondulés 

à la marge supérieure; ils sont vert olive marqué de nombreux points bruns sauf sur les bords. 

Le labelle est grand comme dans le C. Spicerianum, de couleur olive brunátre brillant; le rebord 

est jaune daim. Le staminode est jaune cire, ondulé, avec un point vert relevé au centre. Par 1а 

beauté du labelle, le C. Maesereelianum, dédié à M. MAESEREEL, un des associés de la maison 

VERVAET et C*, est supérieur aux deux hybrides issus de parents de mémes espéces; il s'en distingue 

| en outre par le nombre plus considérable 
des ponctuations 

brun foncé des segments. 

| 
Dans le Manual of Orchidaceous plants, IV, Cypripedium, 

publié par MM. Verrcx, les hybrides 

sont classés en neuf groupes, dont l'un est celui des Leeanum composé comme suit : 

UT CMT METTUS TUNE eT eee WENNS ee pee Cie, -- 5, 2 mM акы 

C. Xx Hornianum. C. x Leeanum superbum. C. x radiosum. C. X Savageanum. 

— Lecanium. 

—  polystimaticum. 

— radiosum 
variopictum. 

— Seegerianum. 

Le Cypripedium Maesereelianum vient trés heureusement s'ajouter à cette liste. x s 
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CANADA: А Record of Progress, by prof. W. ЕвеАм (0. — Ce travail publié 

par les soins du Gouvernement du Canada est l'euvre d'un statisticien agricole distingué 

qui est allé sur les lieux se rendre compte par lui-méme de l'état des cultures dans le Domi- 

nion et qui a constaté dans diverses branches de remarquables
 progrés. L'auteur passe en revue 

la nature physique de cette région presque aussi grande que l'Europe entiére, les productions naturelles 

et culturales des provinces maritimes, de celles de Quebec, d'Ontario, des Prairies, le tout appuyé 

de renseignement
s 

authentiques et enrichi d'une carte géographique
 

détaillée. Ce travail présente 

un réel intérêt. 

š š | 

FLORE ÉLÉMENTAIRE DES CRYPTOGAMES, par C. Aicret et V. François (2). — La Cryptogamie 

est une des branches les plus attrayantes de la phytologie. Si elle n'a pas l'éclat et la beauté 

des fleurs, elle possède néanmoins une immense variété et des formes charmantes. Aussi depuis 

quelques années ceux qui s'en occupent sont devenus fort nombreux et leurs travaux ont fait faire 

de notables progrès à cette partie de la botanique. Le livre que viennent de publier MM. Асвет 

et François est destiné à développer davantage le goût de cette étude en la rendant plus facile 

et en la mettant à la portée de tous, gráce à une méthode simple et claire. L'ouvrage comprend 

l'analyse et la description des Mousses, Sphaignes, Hépatiques, Lichens, Algues et Champignons, 

avec l'indication des usages de ces végétaux. M. le D: Van Heurck, le savant directeur du Jardin 

botanique d'Anvers, qui s'est spécialement adonné à l'étude des Diatomées, y a joint un aperçu 

très intéressant sur ces gracieuses Algues minuscules. | 

MM. Асвет et Françors (à Olloy-lez-Couvin) mettent à la disposition des amateurs un Herbier 

cryplogamique, au prix minime de 3 fr. 50 par demi-centurie. 

* 

* * 

ANNUAIRE DE L'OBSERVATOIRE ROYAL DE BRUXELLES, par Е. Forw (3). — Ce volume est le 

cinquante sixiéme d'une publication qui n'a pas souffert d'interruption depuis 1834. Il n'a pas besoin 

d'autre recommandation. Il se compose de notices scientifiques, d'éphémérides astronomiques, de 

renseignements statistiques, géographiques et Yirg кылынып trés intéressants. 
Ем. В. 

* yu 

LES CYPRIPÉDIÉES. — Nous venons de recevoir et de parcourir avec le plus vif intérét ce 

nouvel ouvrage publié par la maison GoDEFROY-LEBŒUF à xd oen et rédigé par MM. A. ODEEEOS 

et E. Brown, de Kew. 

Les Cypripédiées sont publiées en fascicules, cont 

it huit espéces avec huit planches en 

couleurs parfaitement exécutées et huit tableaux analytiques. М" KocH s'est chargée de ce travail | 

et a parfaitement réussi. 

Le 1* fascicule des Cypripédiées est en vente au prix de 20 iod en France chez M. GODEFROY- ̀  

Lesœur, en Belgique, aux bureaux de la Lindenia. 

Nous sommes heureux de souhaiter la bienvenue et un grand succès aux Cypripédiées 
et prions 

nos lecteurs de leur accorder leur bienveillant appui : l'euvre le mérite sous tous les rapports 

| L. L. 

о

 

ED 

уо
с 

(т) Broch. 11-80, 64 pages. Londres, Ме CORQUODALE and Co, 1880. 
| 

| 

| 

(2) Vol. in-8°, 236 pages, texte clair et compacte, 
orné de gravures. 

Namur, 
WESMAEL-CHARLIER, 

1889. 
Prix fr. 2 

(3) Vol. in-16, 425 pages, avec cartes et gravures. 
Bruxelles, 

HAYEZ, 
1889. 

| 

| 
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PL. LXXVIII 

IMPATIENS RODIGASI L. имр. 

BALSAMINE 
DE M. RODIGAS 

BALSAMINÉES 

CARACTÈRES GÉNÉRIQUES : Voir l'Illustration Horticole, tome ХХХ, p. 93. 

CARACTÈRES SPÉCIFIQUES : Impatiens glabriuscula, caule erecto ramoso, ramis subsucculentis teretiusculis, rubro brunneis ; foliis ternatim 

verticillatis, mediocriter petiolatis, ovato lanceolatis, basi attenuatis, apice acutis, serratis, supra laete viridibus, infra pallidioribus subglaucescentibus, 

medio valde venosis petiolo venaque mediana intense rubris; floribus numerosis axillaribus, solitariis, purpureo roseis, sepalis parvulis ovatis acutis vexillo 

ovato rotundo, alis segmentis minoribus, labio magno in calcar longissimum filiforme recurvum albidum fere translucidum apice acutum contracto. 

Impatiens Rodigasi, nova species ex Java in caldariis societatis bruxellensis dictae L'HORTICULTURE INTERNATIONALE allata. 

| arvenue sous forme d'une petite touffe de racines dans la galerie de travail de L'Hom- 

| TICULTURE INTERNATIONALE et égarée au fond d'une caisse ayant contenu des Vanda importés 

217% | l'année dernière de Java, la plante qui nous occupe fut recueilie par un des employés, 

di l'établissement, ой l'on est du reste habitué à scruter soigneusement les emballages des végé- 

taux d'importation lointaine; entourée des soins que réclamait son état précaire, elle se mit bientót 

à revivre avec vigueur, sans cependant attirer beaucoup l'attention sur elle. Mais l'hiver venu, elle 

s'est décidée à fleurir avec abondance et а conquis sans peine l'honneur de figurer dans l'Illustration 

Horticole. 
Nous l'avons dédiée à notre savant collaborateur 

M. Ropicas. 

L'Impatiens Rodigast a la bonne fortune d'arriver à son heure, précisément iig 4 l'attention 

a été appelée sur les Balsaminées par les introductions successives des Impatiens Sultani, I. Hawkeri 

et Г. Episcopi que nos lecteurs connaissent. Le nouveau venu acquerra rapidement une égale faveur, 

car il se distingue par son charmant coloris et sa facile floraison. 

La plante est presque glabre; sa tige est droite, à ramifications chines brun rougeátre; les 

feuilles longues de trois à quatre centimètres et larges de deux à trois, sont disposées par trois en 

verticilles et brièvement pétiolées, ovales lancéolées, se rétrécissant à la base et aiguës au sommet, 

ayant le bord du limbe finement denté en scie. La face supérieure est vert gai; la page inférieure est 

plus pâle et méme glaucescente; le pétiole est rouge et cette couleur se prolonge dans la nervure 

médiane. Les fleurs naissent aux aisselles des feuilles; elles sont grandes, ayant de trois à quatre 

centimètres de diamètre et d'un beau coloris pourpré; les sépales sont de grandeur moyenne, le pavillon 

est grand, ovale arrondi, avec les ailes plus petites que les autres segments; la làvre est grande et se 

prolonge en un trés long éperon filiforme, gracieusement recourbé, blanchátre et presque transparent. 

La culture de l'/mpatiens Rodigasi est la méme que celle de ses congénères. 

Lucien LINDEN. 

L'EMPLOI DU BOIS pour la construction et l'entretien des chemins de fer a une importance dont 

on ne se doute pas. Le Bulletin du Musée commercial, de Bruxelles, faisait connaitre derniérement que 

les trois lignes principales de France ont besoin chaque jour de 10,000 billes, ce qui fait une consom- 

mation annuelle de 3,650,000 billes. Il faut donc en moyenne, pour la France seule, le débit journalier 

de mille arbres de bonne venue. Le méme recueil évalue à quinze millions le nombre des billes 

employées aux États-Unis, ce qui suppose la destruction annuelle de 80,000 hectares de foréts. 
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LÉGUMES NOUVEAUX OU RECOMMANDABLES 

ААА áprer du Turkestan. — C'est à la fois une plante utile et décorative. De ses racines vivaces 

Ss naissent, a la fin du printemps, de nombreux jets vigoureux et herbacés produisant pendant 

l'été de grandes et belles fleurs. Les boutons avant d'étre épanouis donnent les cápres 

et il parait que celles-ci surpassent celles du cáprier de Provence. Cette plante est rustique et 

productive. Elle préfére une terre argileuse et une exposition bien ensoleillée. 

Carotte rouge à forcer parisienne (Упмовтм). — C'est l'idéal de la carotte maraîchère pour chássis. 

La racine, de belle couleur, se forme plus promptement que la carotte Grelot; elle est plus plate 

que celle-ci, à collet trés fin, trés creusée en gouttiére autour de l'insertion des feuilles; fanes 

courtes et bien dressées. 

T 

Céleri d'Arezzo. — C'est la plus grande, la plus productive de toutes les variétés de céleri. 

Elle est en méme temps de qualité excellente. Cultivée en bonne terre, elle atteint des dimensions 

colossales. 
Quand elle est blanchie, 

ses cótes pleines sont d'un jaune cire sans autre nuance et d'un 

goüt trés agréable. 
La plante 

a de larges 
feuilles 

qui atteignent 
jusqu'à 

un 
mêtre ; entièrement 

développée 
elle mesure 

jusque 
одо 

de circonférence. 
Cette 

variété 
est originaire 

de Toscane. 

Chicorée-Asperge. — 
Cette variété est probablement issue de la chicorée de Brunswick, 

race 

à feuilles profondément 
dentées. 

La premiére 
année 

son 
développement 

n'a rien d'étrange. 
C'est au 

printemps 
de 

la seconde 
année 

qu'elle 
présente 

une 
singuliére 

anomalie. 
De la couronne 

de racines 

nait 
un 

groupe 
de jets nombreux, 

gros, 
courts, 

trapus, 
suivis 

d'une 
deuxiéme 

génération 
si les 

premiers 
ont 

été 
utilisés. 

Ces 
jets 

blanchis 
ont 

quelque 
analogie 

avec 
les 

asperges. 
Cette 

plante 

est 
originaire 

du 
nord 

de 
l'Espagne 

où 
elle 

est 
considérée 

comme 
un 

aliment 
salubre 

et 
bon 

pour 

l'estomac. 

Chou brocoli Marzajuoli. 
— 

Chou perpétuel de Naples, branchu. 
Cette variété 

produit presque 

toute l'année des tiges, feuilles 
et boutons. 

Les brocolis 
italiens 

sont des choux 
ramifiés 

quil ne 
faut pas confondre 

avec 
nos 

brocolis 
qui sont 

en réalité des choux-fleurs. 

Chou-fleur 
demi 

dur 
de 

Castelsardo. 
— 

Chou-fleur 
géant, 

aussi 
hâtif que 

le 
chou-fleur 

nain 

d'Erfurt. 
Semé 

sous 
châssis 

en 
février, 

il se 
développe 

rapidement 
et produit 

en 
aoüt 

des 
pommes tes blanches, sondes et Dies serrées. 

Ce chou-fleur @1 ёге de toutes les variétés connues, 
il est 

originaire 
de 

Sardaigne; 

il vient 
bien. 

dans 
la 

terre 
légére 

et 
demande 

lemploi 
réitéré 

d'engrais liquides. On le plantera à 0765. 

(752 

Chou 
palmier 

nain 
du 

roi. 
— 

Plante 
naine, 

ne 
dépassant 

guère 
о%75 

de 
hauteur. 

Les 
feuilles 

élégamment 
inclinées, 

longues 
de 0740 

sont 
vert glauque 

et tout 
à fait cloquées. 

La 
tige est 

bran- 

chue, 
se 

forme 
en 

deux 
ou 

trois 
mois 

et 
fournit 

un 
chou 

délicat 
dans 

une 
saison 

ой 
les 

choux 

sont rares. C'est en méme temps un 

premiers 
froids. 

Concombre 
velu 

d'Égypte. 
— 

Nouveau 
légume 

d'un 
réel 

mérite. 

quà 
un 

concombre. 
La 

plante 
croît 

vigoureusement, 5' 

fruits mürissent de bonne heure, sont de forme cylindriq 

quand ils sont petits; leur surface est duveteuse. Le g 

les fruits sont petits ou 
entiérement développés. 

Cornichon 
amélioré 

de Bourbone. 
— 

Plus 
fin, plus 

long, 
d’ 

Ressemble 
plus 

à 
un 

melon 

étend 
au 

loin 
et 

produit 
beaucoup. 

Ses 

ue, 
longs 

de 
0™30 

et 
presque 

blancs 
m
é
m
e
 

oüt 
est 

excellent, 
en 

salade 
ou 

crû, 
quand 

un 
vert plus 

intense 
que 

le cornichon 

à ы - = Sa T š å жы dia ін < a 5T E ” 

M са ten 4 А 79% CUP Lage Ар Л. PAIRS мы 4 э А ыды» ^ + NL. 4,” з=, B EL ы OF Da ge 

uL Ç Г O pn s hóma 1 3 z ^n i à “in rr i и” > М > А ч { | à À TE ; ine 

, < ae кет "t м ; ra ^ X + а елф * : ( i 259% 

% Р d red he died © " x A а 3 - gs TU яф уш; үч 2 - - pos ? ^ m 1 E д š 

NT. Ж У. А. CN ЖАЛА (RULES š 2 и 

k | " r ча 

— ) E í ̂d lunas "o Ku yu жат; B. М La 

4 r {2 

om er LA т — 

Жал - Wipe id o» vo ЭЧ 
ЫЗ B 

==.) 

Lom 

niin 

chou 
décoratif. 

Semé 
au 

printemps, 
il donne 

de juin jusqu'aux 

p 

вай 

мч 
t. 

„+ 

D و L 

P. Lo ш, 

М ' ÉD > Tes х 

“йты A A ей 



L'ILLUSTRATION 
HORTICOLE 

— F n r a 

de Meaux. 
П est d'une étonnante fécondité. Les petits fruits à chair trés ferme 

ment recommandables pour étre confits au vinaigre. 

Ертаға paresseux de Са 
оп. — 

Variété 
très rustique, à tige dressée, forte et élevée; 

feuilles 

trés larges, vert foncé, bien tendres, de premiére qualité. Demande à étre semé clair en terrain 

léger 
et bien 

fumé. 

Haricot flageolet voi des verts. — 
Variété courte, à tige raide, fleurs blanches de grandeur 

moyenne, se nouant bien. Aiguilles fines, d'un beau vert, trés tendres à la cuisson. Grains lisses 

et réguliers. 

| 

Haricot jaune hátif de Fleuriel. — Plante vigoureuse, atteignant o"50 à о=бо de hauteur. 

Feuillage abondant, fleurs nombreuses, lilas trés pâle, aiguilles courtes, très nombreuses, cosses 

sans parchemin, grains ronds et gris terne. Excellent mange tout, de maturité moyenne, vient bien 

dans 
tous 

les terrains. 

sont particulière- 

Laitue Albano. — Laitue pommée, originaire de la campagne romaine. Les parties exposées 

au soleil sont jaunes; la pomme de grosseur moyenne est un peu aplatie et reste longtemps 

fermée. Elle se prête fort bien à la culture forcée. Elle est en même temps une bonne variété 

maraichére. Elle se distingue par ses graines brun clair. 

Laitue Genezano. — Variété d'origine romaine, à graines noires. La pomme est grande, bien 

fermée, aplatie, trés solide et monte difficilement. Les parties exposées au soleil sont de couleur 

rougeátre, lintérieur est jaune d'or. Cette laitue convient à la culture d'été et d'automne. 

Melon olive d'hiver. — Recommandé par la maison ViLMoRIN-ANDRIEUX comme le meilleur des 

melons d'hiver pour le goût et la conservation. Il succède au melon blanc d'Antibes pour achever 

la série des melons que l'on peut garder jusqu'en février. Son nom lui vient de sa forme autant 

que de son coloris. 

(Sera continué.) 

PLANTES POUR AQUARIUMS 

M. Рн. 2огомітгкү, secrétaire de la Société impériale russe d'acclimatation, a publié en 1885 

sous le titre de « Aquarium d'un amateur » un ouvrage qui traite de tout ce qui concerne les aqua- 

riums d'eau douce. Plus récemment le méme auteur a écrit un ouvrage plus complet sur la méme 

matiére. Dans la premiére partie, l'auteur s'occupe de la construction, de l'aménagement et de 

l'entretien des aquariums ainsi que des plantes aquatiques, suivant qu'il s'agit d'aquariums pour 

chambres (eau à température ordinaire et eau chauffée), d'aquariums de jardins, ou d'aquariums 

d'orangeries. 

Rappelons à ce propos un précepte d'une grande importance pour ces aquariums spéciaux : 

C'est qu'il faut éviter un excès d'oxygéne. Aussi convient-il de prohiber d'une façon générale les 

fontaines et les jets d'eau qui entrainent mécaniquement une si grande quantité d'air, que la 

surface de l'eau se recouvre bientót d'une couche plus ou moins dense de bulles. Cette nappe 

aérienne persiste d'autant plus que l'air continue à étre entrainé constamment par la chute d'eau. 

Cet inconvénient n'existe plus, ou, tout au moins, est fortement atténué, lorsque une eau courante 

traverse le bassin ou l'aquarium, ou lorsque le trop-plein s'écoule réguliérement par la surface, 

ce qui revient au méme, le courant entrainant alors l'excés d'oxygéne produit par les plantes ou 

charrié 
par 

le jet 
d'eau. 

Il en est de méme, on le congoit sans peine, si laquarium renferme en méme temps des 

poissons qui consomment au fur et А mesure une assez grande quantité d'oxygéne pour rejeter 

de 
l'acide 

carbonique. 

Mais lorsqu'on tient surtout aux plantes, il faut éviter d'introduire dans laquarium, comme 

On serait tenté de le faire, une trop grande quantité d'animaux aquatiques quelconques, parce | 
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| 

On 
ente

rre 
dans

 ce 
sol 

les 
vase

s dest
inés

 aux 
plan

tes 
qui 

dem
and

ent
 un 

fond 
spéc

ial 
et qui 

i 

i 

ité suffisa
nte de la terre 

ou du limon 

sont 
arrac

hées 

d'aill
eurs, 

autan
t 

que 
possi

ble, 

avec 
une 

quant
i 

qui 
les entou

re. 

om 

АР 
бе: 

| 

Dans 
un secon

d chapit
re, il s'a

git des plant
es etran

geres
 а la Ru

ssie,
 divis

ées en : 1? plant
es 

M. 
Zo
ro
wi
rz
kv
 

re
co
mm
an
de
 

de 
le 

co
mp
os
er
 

co
mm
e 

su
it
 : 

aut
ant

 de 
tuf

, et 
enf

in,
 sur

 le 
tou

t, 
une

 co
uc
he
 de 

aquat
iques

 propr
ement

 dites;
 2° plant

es surna
ge 

profo
ndéme

nt, b) qui
 siège

nt à peu
 de profo

ndeur
. : 

| 

7 

Enfin
 le chapi

tre qui suit, avec les même
s subdi

visio
ns, $ occu

pe exclu
sivem

ent des plant
es 

indigénes. 

La plupart de nos plantes d'eau, dit M. Zorowrrzxv, perdent, il est vrai, leurs feuilles et leurs : 

` 

, 

’ 
| 

frondes pendant l'hiver, mais cet inconvénien
t 

est largement compensé, pour beaucoup d'entre elles, 

{ 

А 

/ 

4 - 

par une grande variété de formes, une gráce ou un éclat extraordinaire
s. 

PLANTES AQUATIQUES PROPREMENT DITES : Callitriche verna L.; Ceratophyllum demersum L., 

C. submersum L.; Chara fragilis; Fontinalis antipyretica L.; Hottonia palustris L.; Hydrodiction 

utriculatum; Limosella aquatica L.; Lobelia Dortmanna L.; Montia rivularis GwEr.; Myriophyllum 

alterniflorum 
Dc., M. spicatum, M. verticillatum 

L.; Nelumbium caspicum; Nitella flexilis; Nuphar 

pumilum 
5м.; Nymphaea 

alba L., N. caucasica 
Droom., 

N. lutea L.; Polygonum 
amphibium 

L.; 

Potamogeton 
compressus 

L., P. ispus, P. lucens, 
P. natans 

L., P. pectinatus 
L., P. perfoliatus 

L., 

P. proelongus 
Wurr., 

P. pusillus 
L., P. fluitans 

Гмвк.: 
Stratiotes 

aloides 
L.; Trapa 

natans 
Е; 

Zanichellia 
palustris 

L. 

! 

PLANTES SURNAGEANTES : Hydrocharis morsus ranae L.; Lemna gibba L., L. minor L., L. polyr- 

rhiza L., L. trisulca L., Utricularia intermedia Hay, U. minor L., U. vulgaris L.; Wolfia 

arrhiza Ммм. 

| 

| 

PLANTES D'EAUX STAGNANTES : a) vivant profondément. Alisma plantago L.; Butomus palustris L.; 

Calla palustris L.; Caltha palustris L., C. monstrosa; Carex 

C. vesicaria L., C. filiformis L., C. teretiuscula Goop., C. dioi 

SHCH., 
E. callitrichoides 

Rupr., 
E. hydropiper 

Oenanthe 
phellandrium 

Law.; 
Peplis 

portula 
L.; 

К. lingua L; Sagittaria 
sagittaefolia 

L.; Scirpus 
lacustris 

L., S. maritimus 
L., S. sylvaticus 

L.; Sium 

——Ü' 

Sparganium 

simplex 
Hups.; 

S. 
ramosum 

Hups.; 
Typha 

latifolia 
L. 

и sap tUe riis . L., A. japonicus foliis aureo striatis, A. grami- 

E 
"dido 

дады 

Le 
i дегі 

S quisetum 

palustre 
L., 

E. limosum 

L., 
E. fluviatile 

b 

natum 
L.; 

Iris 
pseudo-acorus 

L 
1 vnd 

d. 
dV. 

pd 
vr 

E 
polystachyum 

L., 
=. 

bi” 

L. vulgaris 
L., 

L. 
өркешінен 

L 
ds, 

i оа 

e багал 
E 
ne 

. 
L. 

roides; 
Lythrum 

sali 

palustris Wirn.; Parnassia palustris L.: Pineuicula 
š 

ә tinguicula vulgaris 
L., P. а: ia L.; 

Rumex 
aquaticus 

EUN. 
hydrolaphatum 

Hups. 
; 

: 

Seri, 

Ranunculus 
ficaria 

pseudo-cyperus, C. ampullacea Goon., 

са; Elatine alsinastrum L., E. triandra 

L.; Hippuris vulgaris L.; Menyanthes trifoliata L.; 

Scutellari 

icul: 

; 

Spi 

; 

Trollius 
europaeus 

L., 
T. 

asiaticus 

| 

P
a
 

x t
e
 
E
 
r
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e
 
=
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e
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7 go 
tariara 

L.; 
1. 

grandi- 

L., T. caucasicus SrEw.: Tuss; 

folia HorT.; 
Veronica 

anagallis 
L., V. Beccabunga 

Lov 
Bk 

= 

antes; 
3° pla

ntes d'eaux 
stagna

ntes, 
а) qui

 vivent 
` 

Pilularia globulifera L.; Ranunculus flammula L., - 

caria L., L. virgatum; Myosotis 
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PUBLICATION 
MENSUELLE 

IN-FOLIO 

Chaque livraison contient quatre belles planches richement coloriées 

DIRECTEUR 
J. 
LINDEN 

Rédacteurs en chef : Lucien Linden « Emile Rodigas 

Abonnement pour le volume en cours: 60 іг, pour les 12 livraisons, payables d'avance 

Bureaux 
: 

100, 
Rue 

Belliard, 
а 

Bruxelles 

Le plus beau, le plus exact et le meilleur marché des ouvrages de luxe périodiques spéciaux aux Orchidées 

COMPOSITION DES LIVRAISONS PARUES 

Ir Volume 

Aeranthus Leonis, Aerides maculosum var. formosum, Aerides 

odoratum var. Demidoff, Aerides Reichenbachi, Aganisia tricolor, 

Catasetum discolor, Catasetum tigrinum, Cattleya aurea, Cattleya 

guttata var. Leopardina, Cattleya Lawrenceana, Cattleya Malouana, 

Cattleya maxima var. Hrubyana, Cattleya nobilior var. Hugu en eyl, 

_ Cattleya Percivalliana var. NIA dedere спие var. ne 

Cattleya Trianae var. A : 

Cypripedium Lawrenceanum var. па бунта йй 

superbum, Cypripedium selligerum majus, Cypripedium tessellatum 

var. porphyreum, Dendrobium Falconeri, Dendrobium stratiotes, Den- 

drobium thyrsiflorum, Epidendrum paniculatum, Masdevallia Lindeni | 

var. grandiflora, Masdevallia Roezli, Oncidium Lanceanum var. super- 

bum, Oncidium Limminghei, Odontoglossum Alexandrae, Odonto- 

glossum nevadense, Odontoglossum ramosissimum, Odontoglossum 

rubescens, Одоо Ruckerianum, Odontoglossum vexillarium 

var. purpureum, Odontoglossum Wilckeanum albens, Paphinia cristata 

_var. Randi, Phalaenopsis Sanderiana, Phalaenopsis Stuartiana var. 

ртн eje — 
ers cap reticulatum, Spatho- 
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suavis, 
endi 
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Denbisonisns, 
Vids 
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sre Volume 

` Angraecum Ellisi, pie rue Ruckeri var. media, Ansellia congoensis, 

Bollea pulvinaris, Brassia caudata, Calanthe Regnieri, Catasetum 

Bungerothi, Catasetum ven, cie Cattleya gigas, Cattleya Kimballiana, 

Cattleya Mendeli, Cattleya Schilleriana var. Amaliana, Coelogyne pan- 

durata, Cypripedium callosum, Cypripedium michrochylum, Cypripe- 

dium Sallieri, Cypripedium tonkinense, Dendrobium bracteosum, 

Dendrobium inauditum, Epidendrum Randianum, Galeandra Devoniana 

var. Delphina, Galeandra flaveola, Laelia elegans var. Houtteana , 

Masdevallia Veitchi, Miltonia spectabilis var. lineata, Oncidium cuculla- 

tum, Oncidium 
Jonesianum, 
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Warscewiczi, 

Odontoglossum 
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Phalsenopäis amabilis: Phalaenopsis Luddemanniana, Phalaenopsis 

sumatrana, Pilumna nobilis, Saccolabium giganteum var. illustre, 

Selenipedium caudatum бай, Selenipedium Schréderae var. 

splendens, Spathoglottis plicata, Stanhopea tigrina, Trichocentrum 

albo-purpureum var. striatum, Vanda Lindeni, Vanda suavis. var: 

Lindeni, Zygopetalum rostratum. 

Зое Volume 

Aerides Fieldingi, Aeranthes grandiflora, Aerides саноа, 

Aganisia суапеа, Angraecum (Lithrostachys) Sedeni, Anguloa uniflora, 

Brassavola cucullata cuspidata, Bulbophyllum grandiflorum, Catasetum 

Bungerothi 
aureum, 

Catasetum 
Bungerothi 

var. Pottsianum, 
Catasetum 

decipiens, ба, pulehrum, Cattleya Gibeziae, Cattleya labiata 

autumnalis, Cattleya virginalis, Cleisostoma crassifolium, Cypripedium 

Arthurianum var. pallidum, Cypripedium Cannartianum, Cypripedium 

Curtisi, Cypripedium Harrisianum var. superbum, Cypripedium Leea- 

num, 
Cypripedium 

Moensianum, 

Cypripedium 

praestans, 

Cypripedium 

Van Houtteanum, Cypripedium villosum, prp (Selenipedium) 

Wallisi, Dendrobium purpureum var. candidulum, Dendrobium rutri- 

ferum, Dendrobium strebloceras var. Rossianum, Ionopsis paniculata 

maxima, Masdevallia macrura, Masdevallia spectrum, Miltonia specta- 

bilis ee Oncidium Беген, егу nr ded var. majus, 
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Ame Volume 

Odontoglossum latimaculatum, Cypripedium Miteauanum, Nanodes 

Medusae, Dendrobium ене. Cypripedium bellatulum, Aerides 

quinquevulnerum, Odontoglossum Glonerianum, Oncidium macran-. 

thum, Lycaste Skinneri alba, Mesospinidium vulcanicum, Epiden- 

drum nemorale, Warrea Lindenin Odontoglossum Halli, Cypripe- 

dium Mastersisnüm, Leptotes oies Vanda ccerulea, Sophronitis 

grandiflor
a, Odontoglo

ssum radiatum,
 Comparett

ia falcata, Oncidium 

Forbesi maximum,
 

Cirrhopet
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s 
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Nilsson. 
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, 
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1% Volume,
 fr. 400, — 2” Volume,
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 fr. 65. — °° volume (abo
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 fr. 60. 
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La Chambre, fondée le 14 janvier 1889, compte déjà plus de 150 mem- 
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étrangers 
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bourses. 

Ils у rencontreront 
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SOCIETE 
ANONYME 

Parc 
Léopold, 

Bruxelles. 

COLLECTIONS 
D'ORCHIDÉES 

A 
PRIX 

RÉDUITS 
A 

NOTRE 
CHOIX 

es 
COLLECTIONS 

ne renfermeront 
que de belles et bonnes 

plantes 
de force 

à fleurir; 
elles 

s'adressent 
spécialement 

aux 
amateurs 

commençants, 
à ceux 

qui 
veulent 

s'essayer dans 
la culture 

des Orchidées. 
Elles sont destinées 

à propager 
le goüt de 

ces 
admirables 

plantes. Nous nous imposons, dans ce but, de grands sacrifices. 
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Les Orchidées ne sont раз des plantes encombrantes et voyagent, par cili postaux, à peu de frais. 
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L'ILLUSTRATION 
HORTICOLE 

CHRONIQUE 
HORTICOLE 

Avril 1889. 

CRM кало 
HUMILIS VAR. DACTYLOCARPA Becc. — Le Bullettino de la Société royale 

x SS 
се 

слоган 
signale 

une 
variété 

de Chamaerops 
humilis, 

croissant 
en plein 

air au 

зе АШ Jardin botanique de Florence et donnant des fruits beaucoup plus allongés que d'ordinaire, 

semblables pour la forme et la dimension aux dattes communes. Le D: BECCARI l'a désignée dans 

son herbier sous le nom de Chamaerops humilis var. dactylocarpa. Les fruits ont de 4 à 4 '/, centimétres 

de long sur 15 à 16 millimètres de large. Ils ont la couleur de ceux du Chamaerops type. La forme 

du fruit a fait émettre lhypothése que ce Chamaerops pourrait étre un hybride, de méme que le 

Microphoemx Sahuti est un hybride du Microphoenix decipiens, fécondé par le pollen du Chamaerops 

excelsa. Rien cependant ne prouve virtuellement cette origine supposée; il se peut fort bien qu'on 

se trouve en présence d'une forme du Chamaerops humilis produite spontanément 
dans la région 

méditerranéenne. 

* 

ж ж 

LES VIGNES DANS L'OHIO. — Un émigrant anglais planta, il y a une vingtaine d'années, quelques 

ceps de vignes à Brockton, commune de Portland, sur le chemin de fer de Buffalo à Erié. Il 

réussit à merveille et son exemple fut suivi par plusieurs cultivateurs : Brockton est devenu un 

centre important de viticulture; les vignes y couvrent déjà 3000 acres (1). L'acre qui valait autrefois 

50 francs se vend aujourd'hui jusque 1500 francs. On aura une idée de limportance de cette culture 

en apprenant que certains propriétaires emploient de 20,000 à 30,000 sacs de papier pour préserver 

les grappes.: Celles-ci sont cueillies à partir du milieu de septembre et expédiées vers les centres 

populeux de l'ouest. La récolte de 1888 pour le district de Brockton, a été estimée, d'aprés le 

New-York Times, А 3,750,000 francs. Les raisins défectueux servent à faire du vin. 

* 

ж ж 

PORTE-BONHEUR.. EN CULTURE FORCÉE. — Quelques personnes considérent comme de véri- 

tables talismans les feuilles de tréfle à quatre folioles. Nous ne savons si la valeur de ces feuilles 

augmente avec le nombre des folioles. Toujours est-il qu'un fleuriste de New-York, à ce que nous 

apprend la Revue horticole, exposait dernièrement dans ses vitrines des potées de tréfle rouge bien 

fleuri et dont la plupart des feuilles avaient quatre, cinq et six folioles. Quel dommage pour ces 

charmantes fleurs de devoir porter le nom vulgaire de tréfle! 

* 

ж ж 

EXPORTATION 
DE LÉGUMES. 

— Le petit port de Roscoff (Finistére) 
а, еп 1888, exporté pour 

l'Angleterre 
11,107 tonnes de pommes de terre, 4,060 d'oignons, 4,000 de choux-fleurs 

et 1800 d'arti- 

chauts. Du 26 avril au 18 juin il a été expédié de la ville d'Hyéres 
(Var). 1,078 tonnes (479 wagons) 

de légumes de primeur à destination de Paris. 

жж 

LE C
RESS

ON 
DE FONT

AINE
. — бай-о

п que Paris 
cons

omme
 chaqu

e année
 pour 

prés 
d'un 

millio
n 

une cultur
e spécia

le aux abord
s de plusi

eurs 

| 

А 

de franc
s de се cresso

n? Ce légume
 est devenu

 l'objet d 

4 

; 

Les cresso
nniëre

s des enviro
ns 

gran
des 

ville
s. Lond

res 
en 

con
som

me 
pour

 prés
 de 400,

000 
franc

s. 

d'Er
furt

 prod
uise

nt prés
 de 250,

000 franc
s. 

Le 
Time

s de C
hica

go 
nous

 appr
end 

que 
le c

ress
on impo

rté 
par 

les 
Angl

ais 
en Nouv

elle
 Zéla

nde 

Ix 
wc 

ЗСО
 

ger 

Meus 
LLL 

шш. 

(1) L'acre vaut 40 ares et 47 centiares. 
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menace d'envahir toutes les eaux de cette contrée, tellement ce vay ones de climat a donné 

de la vigueur à la plante. Les dimensions de ses feuilles s'y ‘sont considérablement 
accrues. 

» 

ÉCHANTILLONS D'HERBIER. — М. RENARD a présenté dans une des dernières réunions = la 

Société nationale d'acclimatation de France, des échantillons botaniques conservés entre deux tenilles 

de mika, serties par une bordure de laiton. Ce procédé a lavantage d'offrir une в oe 

d'examiner les plantes à travers les feuilles trés fines de mika; cet examen peut se faire méme à la 

loupe sans causer le moindre dérangement 
aux plantes, ce qui est souvent préjudiciable 

aux 

échantillons desséchés. 

ы 

ж ж 

LE DAPHNE LAGETTO Sw. est un petit arbre de la famille des Daphnoidées, d'une hauteur moyenne 

de 4 à 5 mètres, répandu dans l'Amérique méridionale, aux Antilles, à la Jamaique, à S‘-Domingue, etc. 

П fournit le /ace-bark des Anglais ou le bois dentelle. L'écorce extérieure est blanchátre; les couches 

libériennes 
sous-jacentes 

sont parfaitement 
blanches et peuvent étre facilement 

isolées en un grand 

nombre 
de réseaux 

clairs 
et déliés 

offrant, 
au premier 

aspect, 
l'apparence 

d'un 
tissu 

semblable 

à du tulle 
ou 

de 
la dentelle. 

Aux 
Antilles 

on 
l'emploie 

à la confection 
de rubans, 

coiffures 
et 

légéres 
parures 

de 
toilette 

supportant 
bien 

le lavage. 
Autrefois 

on 
en 

faisait 
les 

laniéres 
servant 

à châtier 
les 

nègres. 
| 

с 

ж ж 

GARDENERS' 
BENEVOLENT 

INSTITUTION. 
— 

А l'occasion 
du cinquantiéme 

anniversaire 
de sa 

fondation, cette Société charitable qui accorde des pensions aux jardiniers âgés, donnera le 13 juin 1889 

une 
féte jubilaire 

dans 
les salons 

de l'Albion, 
à Londres. 

Il a été décidé 
qu'une 

pension 
sera 

allouée 

à tous 
les jardiniers 

dont 
la candidature 

n'a pu être admise 
aux 

élections 
précédentes. 

Il s'agit 

d'obtenir 
dans 

ce 
but 

des 
dons 

pour 
une 

somme 
de 

75,000 
francs. 

Une 
premiére 

liste 
a déjà 

produit 
plus 

de 
vingt-cinq 

mille 
francs. 

ы
н
 

: 

LES 
ANÉMONES 

HÉPATIQUES 
sont 

sans 
conteste à la téte des plus jolies fleurs que nous 

ramène 

chaque 
printemps. 

Peu 
difficiles 

quant 
à la nature 

du 
sol, 

elles 
donnent 

une 
profusion 

de 
corolles 

aux 
couleurs 

les plus varices, 
pourvu 

qu'on 
leur accorde 

une 
place quelque 

peu ensoleillée, 
sans 

étre 
séche, 

et 
un 

paillis 
de 

terreau 
de 

couche 
avant 

la 
venue 

de 
l'hiver. 

cette 
Anémone 

sont 
nombreuses; 

leurs 
coloris 

vont 
du 

blanc 
au 

rouge 
vif 

et 
du 

bleu 
céleste 

au 

bleu 
foncé. 

Parmi 
les 

variétés 
à fleurs 

blanches 
il en 

existe 
principalement 

deux 
dont 

l'une 
à étamines 

entiérement 
rouges. 

Cette 
dernière 

est 
indiquée 

comme 
une 

nouveauté 
dans 

certains 
catalogues. 

Nous 
la 

connaissons 
depuis 

trente. 
ans. 

On 
sait 

que 
les variétés 

de 

ж 

жж 

\ 

J
U
R
I
S
P
R
U
D
E
N
C
E
 
HORTICOLE. 

— 
[е 

tribunal 
de 

commerce 
de 

Gand 
a 

eu 
à 

se 
prononcer 

récem- 

ment dans l'affaire 
suivante 

:
 un hort 

| 

| 

iculteur 
francais 

avait 
acheté 

dans 
un 

établissement 
horticole 

gantois 
un 

lot 
de 

Dracaena 
neo 

caledoni 

io 

invita 

са, 
au 

prix 
de 500 

francs. 
Le vendeur, 

agissant 
conformément 

l'usage, 

avait 
détaché 

les 
turions 

des 
plantes 

avant 

de 
livrer 

celles-ci. 

L’ 

pour 
d
e
m
a
n
d
e
r
 

l'autorisation 
de 

dédu 

re 
de 

d
o
m
m
a
g
e
s
 

e
t
 intéréts. 

ode 
civil 

qui 
veut 

qu'en 
principe 

la 
chose 

v
e
n
d
u
e
 

doit 
étre 

е 
la vente 

et 
avec 

ses 
accessoires, 

le tribunal 

Payer 
que 

300 
francs. 

Le 
tribuna] 

ayant 
admis, 

n'a 
pas 

alloué 
d'indemnité 

pour 
les 

frais 
judi- 

acheteur, 
comptant 

sur 

ire 
200 

francs 
du 

prix 

livrée 
dans 

l'état 
où 

elle 
se 

trouvait 

а 
donné 

gain 
de 

cause 
au 

d
e
m
a
n
d
e
u
r
 

d'autre 
part, 

que 
le vendeur 

avait 
agi 

ciaires. 

Le 
vendeur 

aurait 
dà 

stipuler 

d'avance 

et 
expressément 

qu'il 
entendait 

s 

et 
se 

réserver 
la 

propriété 

des 
turions. 

Il 
offrirait 

sans 
cela 

vainement 

de 
M
E
N
 

pour 

interpréter 

les 
conventions, 

il 
п
у
 

a 
lieu 

de 
re 

qui 
n'a 

eu 
à 

de 
b
o
n
n
e
 

foi, 

c
o
n
f
o
r
m
e
r
 
à l'usage 

| 

que tel est l'usage 
:
 

courir 
à 

l'usage 
qu'à 

défaut 
d'ur 

texte 
de 

loi. 

L
u
c
i
e
n
 
L
I
N
D
E
N
 

et 
E
M
I
L
E
 
R
o
p
i
G
a
s
.
 

77% 

BEIM 
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PL. LXXIX 

ODONTOGLOSSUM CRISPUM imor. va. PRESIDENT ZHALDUA 

ODONTOGLOSSE PRÉSIDENT ZHALDUA 

ORCHIDÉES 

CARACTÈRES GÉNÉRIQUES : Voir l'Illustration. Horticole, 1870, p. 114. 

CARACTÈRES SPÉCIFIQUES : Voir 1. c., 1878, p. 137. 

CARACTÈRES DE LA VARIÉTÉ : Flores magni flavido marginati maculis xerampelinis latissimis undique ornati. 

| пе variété d'Odontoglossum 
hautement distinguée attira l'attention des orchidophiles lors 

M de l’avant-derniére 
exposition 

quinquennale 
à Gand, en 1883, et remporta 

le premier 

Ы АШ prix comme 
Orchidée 

nouvelle. 
Elle fleurissait 

alors pour la première 
fois, faisait partie 

d'un lot considérable 
d'Odontoglossum 

crispum ou Alexandrae 
importé 

de la province 
de Cundinamar

ca, 

par M. Сн. VuvrsrEkE, 
de Loochristi, 

et avait été dédiée 
par celui-ci 

à l'éminent 
M. ZHALDUA 

qui présidait 
à cette époque 

aux destinées 
de la Colombie. 

C'est 
la méme 

plante, 
dont il n'existe 

peut-être 
qu'un 

spécimen 
unique, 

. qui fig
ura au Meeting 

de L'ORCHIDÉENNE, 
à Bruxelles, 

le 10 mars 

dernier, 
et remporta 

un certificat 
de mérite 

de première 
classe. 

Les import
ateurs

 éprouv
ent bien souven

t des mécomp
tes, 

mais 
parfois

 aussi 
ils sont largem

ent 

compens
és de leurs 

peines 
et de leurs sacrifice

s. L'envoi 
auquel 

il vient 
d’être 

fait allusion
 dépassa

 

toutes 
les espéranc

es; 
il renferma

it parmi 
des Od. Alexandr

ae variés, 
des formes 

très méritant
es, 

telles 
que 

Od. 
crispu

m fastuo
sum, 

Od. 
tentacu

latum 
Rens. 

qui 
est probab

lement
 une 

forme 
inter- 

médiai
re 

entre 
l'Od. 

crispu
m et lOd. 

Lindle
yanum;

 
les Od. 

Vuylst
ekeanu

m 
et Mulus,

 qui 
sont 

des 

variété
s de lOd. 

luteo-
purpur

eum 
; et 

méme 
des 

Od. 
Wilche

anum 
consid

érés 
comme

 hybrid
es 

de 

l'Od. 
crispu

m 
et de VOd. 

luteo-
purpur

eum 
et dont 

l'un, 
notam

ment 
l'Od. 

Wilcke
anum 

var. 
albens,

 

a valu 
à M. 

VuyrsrE
kE 

un diplôme
 
d'honne

ur 
de première

 
classe 

décerné 
à l'un

animité 
par le Jur

y 

du 
Meetin

g 
de 

L'ORC
HIDÉE

NNE 

prérap
pelé. 

| 

Tout
es 

ces 
Orch

idée
s 

réco
ltée

s au 
mém

e 
endro

it, 
dans

 les 
envi

rons
 de 

Choc
onta

, ой 
elles

 

croi
ssen

t péle
-mél

e, 
ont 

eu 
le temp

s de 
subir

 des 
féco

ndat
ions

 indir
ectes

 opér
ées 

avec
 l'aid

e des 

inse
ctes

 et ne 
peuv

ent 
que 

conf
irme

r l'ét
onne

ment
 du 

bota
nist

e en 
prés

ence
 de 

l'ex
trém

e 
varia

bilit
é 

d'un
e 

espé
ce 

cons
idér

ée 
com

me 
type

; 
car, 

pour
 nous

, t
outes

 les 
form

es 
prér

appe
lées

 
appa

rtie
nnen

t 

à Г
евре

се 
Od. 

cris
pum 

LIND
L. 

dont
 elles

 s'éca
rtent

 trop 
peu 

pour
 cons

titu
er 

des 
espé

ces 
bota

niqu
es. 

elles 
différ

ent 
assez 

entre 
elles 

pour 
justif

ier 
le c

haleu
reux 

accuei
l 

qui 
leur 

D'u
n 

autr
e 

cóté
, 

est 
fait

 dan
s 

le 
mon

de 
hort

icol
e 

et 
peu

ven
t 

figu
rer 

avec
 hon

neu
r 

dan
s 

les 
plus

 rich
es 

coll
ecti

ons.
 

de 
leur 

cult
ure 

expl
ique

 d'ail
leurs

 l'en
goue

ment
 dont

 ce grou
pe 

grac
ieux

 

dep
uis

 que
 l'on

 a bien
 com

pri
s 

que
 ces 

rian
tes 

Orc
hid

ées
 se 

con
ten

ten
t 

d'un
e 

simp
le 

serre
 

froid
e, 

et 
n'on

t 
aucu

neme
nt 

les 
exig

ence
s 

qu'o
n 

leur 
supp

osai
t 

et 
ш 

les 
fit 

négl
iger

 depu
is 

leur 
prem

iére
 

intr
oduc

tion
 

en 
1842

 par 
MM.

 J. L
INDE

N 
et H

ARTW
EG, 

jüsq
u'au

 jour
 

ой 
les 

coll
ecte

urs 
env

oyé
s 

en 
Nou

vel
le 

Gre
nad

e 
par 

M. 
Ілм

рем
, 

MM.
 

Low
 

et 
la 

Soci
été.

 roya
le 

d'h
ort

icu
ltu

re 
de 

Lon
dre

s, 
en 

rap
por

tèr
ent

 
des 

car
gai

son
s 

en 
Eur

ope
. 

Ce 
fut 

en 
di
a 

C'e
st 

de 
là 

auss
i que 

date
 la 

conf
usio

n 
long

temp
s jeté

e parm
i les 7 Odo

ntog
loss

um 
par 

les 
r
e
r
 

d'Od
. 

Ale
xan

dra
e, 

Od.
 

Blun
ti, 

Od.
 

And
ers

oni
anu

m 
et 

tutt
i 

qua
nti

 
qui 

se 
rap

por
ten

t 
en 

réal
ité 

à 

l'Od. crispum LINDL. 

Ем. В. 

Le 
peu

 d
e s

oin
s 

que
 dem

an 

d'O
don

tog
los

sum
 

est 
l'obj

et 



L'ILLUSTRATION HORTICOLE 

REPRODUCTION DES PLANTES ALPINES PAR VOIE DE SEMIS 

WAYS с système que je recommande et que je considére comme le seul sur lequel on puisse 

3 
> 

| 

k 

; 

: 
А 

compter dans notre climat froid et sec, est sans contredit celui méme que la nature 

~< 

Г N 

\ 

ЄХ | 

E) 

emploie. 

Quand à graines sont mires, elles sont dispersées sur la surface du sol aussi bien sur les 

Alpes que dans les plaines inférieures. ]'ai étudié et essayé de comprendre comment elles se 

comportent 
dans les montagnes 

et voici ce que j'ai observé. Aussitót parvenues 
à maturité, 

les 

graines tombent sur la terre et comme ceci arrive généralement 
pendant l'époque séche de l'année, 

elles ne germent 
pas. 

: 

Les pluies d'automne (septembre sur les Alpes) les enfoncent dans le sol, le plus souvent à 

une trés faible profondeur, 
mais néanmoins 

presque toujours suffisante. 
La neige suit de prés les 

pluies, les semences 
qui se trouvent dans le sol sont rarement 

capables de germer avant l'hiver; 

il y а cependant 
des exceptions, 

comme 
par exemple 

pour les Caryophyllées 
et en général 

toutes 

les annuelles 
qui, de même que le Gentiana tenella et le С. nivalis, germent avant l'hiver. Le С. ger- 

manica 
ne suit pas cette règle, sa graine ne germe qu'aprés 

avoir 
été enfouie 

de 8 à ro mois environ, 

elle passe 
l'hiver 

à l'état 
de petite 

plante 
une 

année 
aprés 

la maturité 
de sa graine. 

Les bisannuelles et mémes certaines plantes qui vivent plus longtemps comme l'Edelweiss, germent 

quelquefois 
en septembre 

dans les régions les plus basses; 
de tels cas sont cependant 

assez rares. 

La plupart du temps les graines des plantes alpines tombent sur le sol, passent l'hiver dans 

un état de sommeil et germent 
au printemps. Mais un facteur qui joue un róle important pendant 

la saison d'hiver, 
car il maintient 

la graine 
dans 

une 
humidité 

constante 
et une température 

uni- 

forme, 
c'est 

la neige. 
La neige 

forme 
une 

excellente 
et douce 

couverture 
pour les graines 

qui sous 

sa 
protection 

germent 
d'une 

facon 
surprenante. 

Aussitót 
que 

la 
neige 

disparait, 
les 

graines 
com- 

mencent 
à se développer 

d'une 
maniére 

remarquable 
et bientót 

produisent 
de belles 

plantes. 
Ainsi 

aprés 
un 

long 
sommeil 

sous 
la 

neige 
où 

elle 
s'est 

trouvée 
à l'abri 

des 
brusques 

changements 

de 

température, 
la 

graine 
est 

tout 
à 

coup 
exposée 

aux 
circonstances 

favorables 
à 

sa 
germination, 

de 
plus 

par 
suite 

de 
la 

longueur 
de 

l'hiver 
dans 

les 
Alpes, 

les 
semences 

éprouvent 
les 

heureuses 

influences 
de l'été 

aussitót 
que 

la neige 
fond. 

C'est 
généralement 

en mai 
et juin 

que 
les 

longs 
jours 

bien 
ensoleillés 

succédent 

presque 
immédiatement 

à 
l'hiver 

et 
que 

la 
petite 

plante 
profite 

dés 
son 

évolution 
de 

ces 
conditions 

de 
chaleur, 

de 
lumiére 

et 
d'humidité 

qui 
sont 

si 
favorables 

à 
son 

développement. 
Voilà 

ce qui 
se passe 

dans 
la nature. 

| 

Pour la culture, 
il faut 

s'efforcer 
autant que possible 

d'imiter 
les conditions 

naturelles. 
Pour 

cela Je séme 
tard 

à l'automne, 
de 

facon 
que 

la germination et le développement des 
graines 

ne 

puissent pas 
se 

faire avant 
l'hiver. 

Je les couvre 
avec 

des 
branches 

de 
Sapin, 

ensuite 
je mets 

de la 
neige.: sur les branchages de maniére à obtenir autant que possible une humidité convenable et à 

développent 
mieux 

que 
celles 

qui 
n'on 

J'avais 
deux 

lots de 
graines 

de 
la 

fut 
semé 

sur 
une 

couche 
froide 

protég 

mais 
des 

branches 
de 

sapin 
et 

de 
] 

marquée 

entre 
ces 

deux 
lots, 

car 
pen 

qui 
зе 

trouvait 
sous 

le 
châssis 

ne 
don 

le 
méme 

jour 
et 

dans 
le 

méme 

sol. 

méme 
espéce 

et provenant 
de 

la 
même 

tête. 
Un 

de 
ces 

lots 

ёе 
par 

un 
châssis: 

l'autre 
le fut 

sur 
une 

couche 
sans 

chássis, 

a 
neige 

l’abritèrent 
pendant 

l'hiver. 
Il y eut 

une 
différence 

dant 
que 

le 
deuxiéme 

croissait 
remarquablement 

bien, 
celui 

па 
que 

de 
médiocres 

résultats; 
cependant 

ils avaient 
été semés 

. 
ConREVON 

Jardin 
alpin 

d'acclimatation 
à 

Genéve. 
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PL. LXXX 

CLIVIA MINIATA var. CHEVALIER HYNDERICK 

| HIMANTOPHYLLUM MINIATUM VAR. 

: AMARYLLIDEES 

ETYMOLOGIE, 
CARACTERES 

GENERIQUES 
ET SPECIFIQUES 

: Voir даса 
Horticole, 

vol. XXVI, р. 57. 

X u dernier
 salon 

quinque
nnal 

de Gand, 
les Clivia 

se firent 
remarqu

er par leur nombre
 et 

À la grandeu
r de leurs 

colossa
les inflores

cences. 
Leur 

coloris 
était peut-êt

re moins 
éclatant

 

ВЫ
 qu'aux

 florali
es intern

ationa
les 

gantoi
ses 

antéri
eures;

 le soleil,
 en effet, 

s'était
 montr

é 

trop 
avare 

de ses 
rayons

 et la chaleu
r artific

ielle 
ne rempl

ace 
point 

la lumiér
e dont 

les fleurs 

À couleu
rs 

vives 
ont 

besoin
 pour 

arrive
r à toute 

leur 
splend

eur; 
néanm

oins 
les larges

 ombell
es 

de ces 
Amary

llidé
es 

sud-af
ricain

es 
égayai

ent 
de leurs 

tons 
vifs 

et chauds
 les 

riches
 massif

s de 

verdur
e et les group

es 
de plante

s aux 
colori

s plus 
doux 

ou plus 
páles 

qui 
ornaie

nt 
les vastes

 salles 

du Casino
. 

| 

La 
varié

té qui 
nous

 occu
pe 

tróna
it parm

i ses 
nomb

reus
es 

rival
es et fut 

d'aut
ant 

mieu
x en vue 

que 
le Jury

 lui 
déce

rna 
le p

remi
er 

prix 
du 

191"
 conco

urs. 
Ce 

fut 
pour 

elle 
un 

facil
e trio

mphe
 : 

aucu
ne 

autre
 ne 

réuni
ssait

 au 
méme

 degr
é les 

quali
tés 

maitr
esses

 que 
doit 

poss
éder

 le Clivi
a pour 

le 
vérit

able 
conn

aiss
eur.

 
Du 

reste
, 

ce 
gain 

des 
habil

es 
horti

culte
urs 

ganto
is 

MM. 
BLAN

CQUA
ERT 

et V
ERME

IRE,
 

n'éta
it 

pas 
le p

remi
er 

venu;
 déjà 

en 
mars

 1887,
 au 

meet
ing 

mens
uel 

du 
Casin

o, 
il 

avait
 obte

nu 
un 

certi
ficat

 de 
mérit

e 
pour

 la n
ouve

auté
, 

et 
à ch

aque
 flora

ison 
ses 

carac
téres

 
n'ont

 

fait 
que 

s'acc
entue

r 
dava

ntag
e. 

Cette
 anné

e 
encor

e, 
nous

 avons
 revu 

la p
lante

 avec 
plais

ir 
et nous 

avon
s 

const
até 

de 
nouv

eau 
que 

c'est
 
bien 

une 
varié

té 
d'élit

e. 

| 

Elle
 a le 

port
 dist

ingu
é 

et 
le 

feui
llag

e parf
aite

ment
 érig

é; 
ses 

feui
lles

 ont 
près

 d'un
 mètr

e 

de 
lon

gue
ur 

et 
sept

 cent
imét

res 
de 

larg
e; 

elle
s sont

 épai
sses

, cori
aces

, tr
és 

soli
des,

 luis
ante

s, 
fort

e- 

men
t 

mar
qué

es 
de 

stri
es 

long
itud

inal
es 

et 
d'un

 beau
 vert

 fonc
é. 

De 
ce 

feui
llag

e 
s'él

éve 
une 

fort
e 

ham
pe 

ang
ule

use
 port

ant 
une

 larg
e 

ombe
lle 

hém
isp

hér
iqu

e 
mes

ura
nt 

26 
cent

imèt
res 

de 
diam

ètre
 

et 
com

pos
ée 

de 
gra

nde
s 

et 
nom

bre
use

s 
fleu

rs: 
nous

 en 
avon

s 
com

pté
 23 

sur 
le 

bou
que

t 
qui 

a 

serv
i 

de 
mod

éle
 

à notr
e 

arti
ste-

pein
tre.

 
Ces 

fleu
rs 

port
ées 

sur 
des 

pédi
cell

es 
bien

 droi
ts 

s'ép
anou

is- 

sent
 pre

squ
e 

tout
es 

à l
a f

ois 
et 

sans
 s'in

fléc
hir;

 
elle

s s'ou
vren

t 
lar

gem
ent

 
en 

ento
nnoi

r; 
les 

seg
men

ts 

hria
ués 

tout
 en 

se 
reco

urba
nt 

quel
que 

peu 
en 

deho
rs. 

Elle
s sont

 

du 
pér

ian
the

 dem
eur

ent
 

bie
n 

imb
ri 

qué
s 

. 
. 

. 

. 

-. 
./
 

. 

, 
a 

d'u
n 

col
ori

s 
rou

ge 
feu

 sur
 la 

moi
tié

 sup
éri

eur
e, 

tan
dis

 que
 la 

moi
tié

 inf
éri

eur
e 

et 
le 

fon
d 

de 
la 

gor
ge 

son
t 

d'u
n 

bla
nc 

à 
pei

ne 
que

lqu
e 

peu
 jau

nát
re 

qui
 tra

nch
e 

par
 une

 lig
ne 

net
te 

sur
 le 

rou
ge 

i 

e 

` 

- 
/ 

? 

ela
 fle

ür.
 Plu

s 
tar

d, 
lor

squ
e 

cel
le-

ci 
co
mm
en
ce
 à $e 

fan
er,

 le 
rou

ge 
car

min
é 

s'a
cce

ntu
e 

les 
seg

men
ts 

flor
aux.

 À 
ces

 qual
ités

, 
cett

e vari
été 

join
t enc

ore
 

vif du reste d 

davantage 

et 
passe 

plus 
avant 

dans 

un 
parfum 

agréable. 

MM
. 

BL
AN
CQ
UA
ER
T 

et 
VER

MEI
RE 

E. 
Hyw

pER
ICK

, 
pre

mie
r 

avo
cat

 
gén

éra
l 

à 
Gan

d. 

| 

d'u
ne 

fle
ur 

du 
Cli

via
 min

iat
a 

spl
end

ens
 
ave

c 
le 

pol
len

 du 
Cli

via
 min

ial
a 

Lin
den

i, 
tou

tes
 

deu
x 

rem
ar-

 

l'é
lég

anc
e 

de 
la 

for
me.

 
П 

n'es
t 

pas 
éto

nna
nt 

que
 cett

e 
poll

inat
ion 

ait 

ont
 déd

ié 
la 

pla
nte

 à u
n 

ama
teu

r 
bie

n 
con

nu,
 M. 

le 
che

val
ier

 

Ell
e est 

le 
pro

dui
t d'u

ne 
féc

ond
ati

on arti
fici

elle
 

quab
les 

par 
le color

is 
et 

donn
é un produ

it fran
chem

ent 
améli

oré. 

; 

Ем. R. 
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L'
IL
LU
ST
RA
TI
ON
 

HO
RT
IC
OL
E 

CU
LT
UR
E 

DE
S 

DI
EF
FE
NB
AC
HI
A 

es 
Die

ffe
nba

chi
a 

ne 
son

t 
pas

 d'u
ne 

cul
tur

e 
trés

 diff
icil

e; 
ils 

aim
ent

 la 
cha

leu
r, 

l'h
umi

dit
é 

— 

iF 

| LA. 

” =~ m 

Т; 

|
 "NI 

ct l
'om

bre
; 

il l
eur 

faut
 un

e tem
pér

atu
re 

de 
20 

A 2
5 d

egr
és 

cent
igra

des.
. L

a terr
e don

t on 
se 

№ 
EE
 E 

serv
ira 

pou
r 

les 
emp

ota
ges

 
ne 

doit
 pas 

étre
 fine

, 
mai

s 
plut

ót 
fibr

euse
. 

Le 
mél

ang
e 

dev
ra 

se 
com

pos
er 

de 
terr

e 
de 

feui
lles

, 
à laqu

elle
 on 

ajou
tera

 un 
peu

 de 
vieu

x 
sph

agn
um,

 
un 

peu
 de 

terr
e 

fran
che 

fibr
euse

 et 
un 

peu
 de 

sabl
e 

blan
c, 

le t
out 

bien
 mél

ang
é. 

Le 
mél

ang
e 

ains
i 

com
pos

é 

sera
 ais

éme
nt 

pén
étr

abl
e 

non
 seu

lem
ent

 
à l'ea

u, 
mai

s 
auss

i 
à l'air

. Pou
r 

emp
êch

er 
la 

terr
e 

de 
se 

mêl
er 

avec
 les 

tess
ons 

du 
fond

 des 
pots

 et, 
par 

con
séq

uen
t, 

arrê
ter 

l'ef
fica

cité
 du 

dra
ina

ge,
 il est 

bon
 de 

mett
re 

sur 
ledi

t dra
ina

ge 
une 

légé
re 

cou
che

 de 
vieu

x sph
agn

um.
 Arr

ose
r de 

pré
fér

enc
e 

avec
 de 

l'ea
u à la tem

pér
atu

re de 
la 

serr
e, 

et se 
serv

ir 
d'ea

u de 
plui

e, si l'on
 en 

a. 

Les 
Dieff

enbac
hia, 

ainsi
 du 

reste
 que 

la plup
art 

des 
plan

tes 
de serre

 chau
de, 

sont 
expo

sés 
à 

étre 
enva

his 
par 

l'Ar
aign

ée roug
e. Pour

 les en prése
rver,

 il fa
udra

 aérer
 régu

lièr
emen

t et se
ring

uer 

plus
ieur

s fois 
par 

jour.
 On 

fera 
bien 

de plac
er ense

mble
 toute

s les 
varié

tés 
les 

plus
 délic

ates,
 

lesqu
elles

 n'au
ront

 pas 
beso

in 
d'aut

ant 
de 

seri
ngag

es. 

La multi
plica

tion 
des 

Dieff
enbac

hia 
est assez

 facile
. Des 

qu'un
e plant

e se dégar
nit 

de feuill
es 

à la 
base,

 on lui c
oupe 

la tête; 
on envel

oppe 
la pa

rtie 
coupé

e dans 
un peu 

de spha
gnum

, puis 
on 

_ 1а me
t dan

s un go
det a

vec de la terre 
de feuill

es pure. 
On place

 le go
det d

ans la cai
sse à mul

tipli
er; 

au bout 
de quinze

 ou vingt 
jours,

 elle sera 
enraci

née 
et on pourra

 alors 
la sortir 

de la caisse
. 

Si la pla
nte est destin

ée à la cultur
e en pot, 

on chang
e de pot, 

selon 
la force 

de la plante
, 

en se servant
 du mélange

 de terre indiqué
 plus haut. On réussit 

mieux 
la multipl

ication
 avec des 

tétes 
petites

 ou moyen
nes 

qu'ave
c de fortes 

tétes. 

La meilleu
re multipl

ication
 se fait par

 le tron
c qu'on 

coupe 
par mor

ceaux, 
et méme

, s'il est 
trop 

fort, on 
peut le fendr

e dans sa longu
eur. On saupoud

re les mor
ceaux avec du char

bon de bois
 bien en

 

poudre,
 et on les met dans un mélang

e de sable et de sciure de bois, avec une chaleur
 de fond de 

30 à 35 
degrés.

 Au bout de trois
 ou quatre se

maines,
 chaque morcea

u donnera
 deux, trois ou quatre 

plantes
 qui, une

 fois bie
n enracin

ées, seront séparée
s du tronc et trait

ées com
me les bout

ures de tétes
. 

La culture des Dieffenbac
hia en pleine terre offre de grands avantages

 : les plantes 
poussent 

plus rapidemen
t, et on peut, quand on le désire, les mettre en pots. Elles reprennen

t bien si on 

les laisse sur une couche 1есе t chaude. Quand elles sont en pleine végétatio
n, on peut arroser 

avec de l'engrais;
 cela leur convient trés bien; mais il faut avoir soin d'en user avec discernem

ent. 

Pour obtenir vite de belles et fortes plantes, rien n'est supérieur
 à la cultur

e de pleine terre avec 

chaleur de fond, bien entendu. 
| 

ERNEST BERGMAN 

(Les Dieffenbachia, Culture et description.) 

LA VÉGÉTATION A KRAKATOA. — Le tremblement de terre et léruption volcanique du 

27 aoüt 1883 ont été une véritable catastrophe pour cette ile. Chose curieuse, une nouvelle végé- 

tation qui rappelle dans sa marche l'évolution suivie par le monde végétal depuis les grandes 

périodes géologiques, s'est fait jour à Krakatoa et appartient entiérement à la flore de Iles madré- 

poriques d'émersion récente. Le volcan lui-méme qui forme un piton de 850 métres d'altitude et 

dont les flancs plongent d'un cóté presque verticalement dans la mer pour s'abaisser plus lentement 

de l'autre, porte deux flores distinctes qui ont été étudiées dés 1886 par M. Ni directeur du 

Jardin botanique 
de Buitenzorg 

prés de Batavia. La montagne 
posséde onze Te de Fougéres 

et quelques phanérogames dont quatre Composé à 1 

| posées. Les Fougères préparent le i 

phanérogames 

de l'avenir. 

j 

° 
ET 

po 
кш 

ien 
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FORCAGE DU ROSIER AUX ÉTATS UNIS DAMÉRIQUE 

WS е tous les États de l'Amérique du Nord, ceux de New-York et de New-Jersey sont les 

| plus avancés en horticulture, et celui-là peut prétendre à la priorité. La ville de New-York 

îl est le plus grand marché du monde pour les fleurs coupées et, sur la liste de ces fleurs, 

la Rose tient la téte; on l'y trouve depuis le commencement de l'année jusqu'à la fin, pendant les 

fêtes de Noël on la paye à des prix fabuleux. 

Une remarque assez curieuse à faire, c'est qu'il n'y a pas en Amérique de marché comme celui 

de Covent-Garden à Londres, fait qui est trés regretté des producteurs; tout le stock se trouve 

placé entre les mains de quelques marchands à la commission qui, à des époques comme celles 

de Noél et du jour de l'an, souvent méme à d'autres occasions, tiennent les prix trés élevés, ce qui 

met alors le détaillant dans une fâcheuse position, du moment que les clients s'obstinent à ne pas 

vouloir payer les hauts prix auxquels il est forcé de vendre, le laissant avec un invendu parfois 

considér
able d'un article 

impossib
le à conserve

r. 

Les principaux objectifs du cultivateur rosiériste, ceux auxquels tous ses efforts doivent tendre, 

sont : l'économie 
dans la production, 

la grandeur et la couleur des fleurs et les prix de vente 

rémunérateurs
. 

La Ci: HENDERSON,
 de Long-Islan

d, état de New-York, 
possède un des plus grands établisse- 

ments pour la culture forcée des Roses pour la fleur coupée. C'est à Flushing, 
petite ville située 

à environ
 12 milles

 au nord de New-York, 
que se trouvent 

les 37 serres exclusiveme
nt 

consacrées 

à cette culture. 
La longueur 

de ces serres 
varie de 30 à roo métres. 

Elles sont báties dans le 

style américain 
et chauffées 

à l'eau chaude, 
elles ont des tablettes 

et des gradins 
pour les plantes 

de différentes 
hauteurs 

disposés 
de façon que les plantes 

se trouvent 
toutes à distance 

égale du 

vitrage, 
ce qui leur assure 

la plus grande 
quantité 

de lumiére. 

Voici la liste de quelques 
variétés 

de Rosiers thés et de Rosiers remontant
s qui ont été essayé

es 

tant au point 
de vue de leur aptitude

 au forçage 
que sous le rapport 

des prix avantage
ux aux- 

quels 
on peut les vendre. 

Les rosiers 
remonta

nts sont une spécialit
é de l'établis

sement, 
ils y sont 

veces
 aussi 

bien 
que possible

. 

ROSIE
RS THÉS. 

— Perle 
des Jardins

, Nipheto
s, Corneli

a Cook, 
Catheri

ne Mermet,
 Souveni

r d'un ami, la 

Franc
e, 

W. 
F. Bennet

t, 
Papa 

Gontie
r, 

Mada
me 

de Wattev
ille, 

Lady 
Mary.

 

ROSIE
RS REMO

NTAN
TS. 

— "Jacque
s, Général

 Facque
minot,

 Paul 
Neyron

, Baronn
e de Rot

hschild
 (ou Gloire 

de Pa
ris),

 Anna
 de Di

esbac
h, Mabel

 Morri
son, 

Magn
a Chart

a, Ulric
h Brunn

er, 
Mada

me 
Глизе

, Mrs 
Laing

. 

Les Rosier
s Ameri

can 
beauty

 et Mar
échal 

Niel 
ne sont 

pas beauc
oup 

cultivé
s, on aime 

mieux
 

les variétés
 Ulrich 

Brunner
 et Mag

na Charía;
 pourtan

t la Rose America
n Beauty 

est préféré
e par 

la majorit
é des cultiva

teurs 
en raison 

des hauts 
prix auxquel

s elle parvient
. Le Rosier 

Marécha
l 

Niel se voit ra
rement

 sur le marché
 et est peu cultivé 

en raison 
de son mode 

de floraiso
n qui 

demand
e l'ombre

. Le Rosier 
Papa 

Gontier 
a été introdui

t par la С“, c'est un rosier 
thé d'origin

e 

frança
ise, 

trés 
à la mo

de 
еп ce momen

t. 
Sa fleur 

a-la 
réputa

tion 
de se conser

ver 
plus 

longt
emps 

aprés 
la cueill

e qu'au
cune 

autre 
rose. 

C'est 
une fleur 

charm
ante 

qui a de longs 
et forts 

bouton
s, 

de couleur éclatante carmin cramoisi. 

Quoi
que 

cet 
établ

issem
ent 

soit 
pour 

la cultu
re des 

Roses
 un des 

plus 
impor

tants
 que 

nous 

connai
ssions

, il ne 
compt

e pas plus de vingt 
ouvrie

rs pour y faire la bes
ogne 

qui est consid
érable

. 

Pour
 en donne

r une 
idée,

 nous 
diron

s que 
deux 

homm
es 

sont 
exclu

sivem
ent 

occup
és 

à co
uper 

les 

fleur
s: celle

s-ci sont 
plac

ées da
ns des caves

 fraîc
hes où elles 

reste
nt jusqu

’au lende
main 

matin
, 

elles sont mom envoyées au marché. 
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Voic
i 

quel
ques

 donn
ées 

spéc
iale

s : ex
péri

ence
 a prou

vé 
que 

la 
cult

ure 
en 

plan
ches

 peu 

prof
onde

s est 
une 

méth
ode 

préf
érab

le à la c
ultu

re en pots
; cela 

est 
plus

 écon
omiq

ue 
et évite

 du 

trav
ail;

 de 
plus

, 
les 

plan
tes 

y form
ent 

mieu
x 

leurs
 raci

nes.
 

Cha
que

 serr
e de 

65 
métr

es 
de 

long
 cont

ient
 envi

ron 
2500

 pied
s de 

rosi
ers.

 

Le 
prod

uit 
ordi

nair
e d'un

 rosi
er thé 

ou 
remo

ntan
t 

est 
de 

15 
à 20

 fleur
s. 

On 
en obtie

nt 
ordi

nair
emen

t de 
50 

А 75 
cents

 pour
 chaq

ue 
fleur

. 

Tous 
compt

es faits, 
les bénéfi

ces sont 
assez 

consid
érable

s, mais 
il y 

a bien 
des difficu

ltés 
à 

vaincr
e 

et de 
lourde

s 
dépens

es 
à faire. 

Pour le chau
ffage 

des serres, 
les appareil

s à vapeu
r sont préférés

, et à l'origin
e les serres 

de 

cet éta
blissem

ent avaient
 été construi

tes pour être chauffée
s d’après 

ce système
; mais ayant 

constat
é 

des défauts, 
on dut l'abandon

ner en faveur du thermosi
phon qui donne une notable 

économie
 de 

combust
ible 

et procure
 une tempéra

ture 
pouvant

 étre 
plus 

aisémen
t régulari

sée. 

Au cours de notre visite, nous remarquáme
s une nouvelle rose blanche que Гоп nous dit être 

trés rustique, 
mais ses fleurs ne peuvent 

étre comparées 
à celles 

d'un Nip
hetos ou d'un Bride. 

Cette 

‘rose a été obtenue à l'établis
sement; elle est un lusus issu de Souvenir d'un ami. 

On l'a nommée
 

Flushing. 
Elle 

ne se trouve 
pas encore 

dans 
le comm

erce. 

Certaines 
remarques 

concernant 
la culture forcée des rosiers pourront 

intéresser 
le lecteur; 

36 

en 
voici

 quel
ques

-une
s. 

Tout d'abord il est bon de dire que quand les plantes sont cultivées d’après ce qu'on appelle 

le « Bench systeme » ou culture en planche ou pleine terre, elles sont rejetées tous les ans et 

les couches en reçoivent d'autres. Cependant on nous a dit qu'une planche de Perle des Şardins 

a été conservée pendant cinq ans; mais rarement on laisse les plantes si longtemps en rapport, car 

il a été prouvé que les jeunes plantes donnent des fleurs plus nombreuses et mieux colorées. 

Les roses thés sont cultivées de bouture ou greffées sur Manetti, mais on préfére le bouturage. 

Les remontantes viennent d'Angleterre invariablement et nous pouvons affirmer sans hésitation qu'il y a 

ici un splendide marché pour l'horticulteur qui posséde un choix de valeur, car les importations ne 

sont pas toujours 
de bonne 

qualité. 

Pour les rosiers cultivés de boutures, on choisit celles-ci sur des plantes qui ont fourni des fleurs 

et qui doivent bientót étre rejetées. Pour étre parfaite la bouture ne doit pas casser quand on la 

plie; on la coupe en morceaux 
d'environ 

8 centimétres 
de long; la taille doit étre faite en biais et 

entre deux bourgeons, une feuille doit étre laissée; on a remarqué que si cette feuille ne reste 

pas adhérente, la bouture a beaucoup de peine à devenir une bonne plante, et meurt la plupart 

du temps. Ces boutures sont placées dans la serre à multiplication, dans du sable pur; on y maintient 

4 

о 
à 

о 

; 

р 

une
 
tem

pér
atu

re 

de 15° а 16° C. Au bou
t 

de troi
s 

sem
ain

es 

elle
s 

ont des
 
rac

ine
s 

et on les emp
ote

; 

le re
mpo

tag
e 

a lieu
 jus

qu'
en 

juin
, épo

que
 

à 1 
| А 

TI 

SC
OR
E 

ь s ) я si Pe
n que

l elles
 sont

 plac
ées dans

 les plan
ches

, 
qui ont 

pré
par

ées
 

a pro
ion

deu
r 

de I2 cen
tim

etr
es 

ave
c 

de la bon
ne 

terr
e 

arg
ile

use
 

et du.
 
fum

ier
 

déc
omp

osé
 

(par
fois

 

on ajo
ute

 
de la pou

dre
 

d'os
); 

on les dis
pos

e 

en lig
nes

 
éca

rté
es 

de o™35 l'un
e 

de Гаш
ге,

 

la dis
tan

ce 

entr
e 

les pla
nte

s 

imp
ort

e 

peu
; 

parf
ois 

un éca
rte

men
t 

de о" 
= 

L'arrosage est peu abondant au début; l'humidité produit | кє Ж ©з чө 

l'enerais 

liquide 

est 
Tm 

P 
e par 

le 
seringage 

est 
suffisante; 

grais liquide est employé seulement, lorsque les racines occupent toute la couche 

Le Mildew et le Puceron sont de véritabl | саза 

es fl 
| 

^11l4 
, 

e 
š 

ов
а 

6 
| éaux pour la cultur

e 
forcée

 
des Rosier

s. 
ICH 

gleterr
e, 

on comba
t 

le Milde
w 

par l'empl
oi 

du soufr
e 
; quant 

au Pucer
on 

rt 

contre
 

lui du tabac.
 

On se procur
e 

au prix minim
e 

de dix centi 
ar ki Жат! s i 

Cw
 Ms 

| 4 
2 mes par kilog.

, les déchet
s des 

res 
de tabac, 

on 
les lie 

en 
petits 

paquet
s 

que 
lon 

dis 

d 

étagëres 
de 1 

à 
proximité 

pose 
de place 

en place 
sur les 

g 
a serre à proxim

ité 

des plante
s; 

on en étend 
aussi 

dans 

| 

les renouv
eler 

de temps en temps,
 

| inci i d 

Noe р ps, = principes insecticides du tabac s'évaporant assez vite. Nous 

ns jama
is 

vu 
le taba

c emp
loy

é 
de 

cett
e mani

ére 
en 

Angl
eter

re, 
mais

 on 

š е
 

134 

; 
š 

15 on peut r 
| 

| 

procédé, car il est plus économiq
ue 

et plus efficace que la пава
 

te ео
 

(D’après le Gardeners’ Chronicle.) 
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L'ILLUSTRATION HORTICOLE Mm 

LES ARBRES FRUITIERS DANS LES JARDINS ET SUR LES PELOUSES 

ME 
a plupar

t de ceux 
qui posséd

ent un jardin 
pour 

leur agréme
nt, ont l'idée 

que tout arbre 

SAN 

PNU fruitier, 
quel quil soit, cesse d'être un arbre d'orneme

nt par le fait méme qu'il produit 

А l'endr
oit qui lui convie

nt, 
fera 

autant
 d'effet

 que beauc
oup 

d'arbr
es dits d'orn

ement
 dont 

le seul 

mérite
 est souven

t leur 
rareté

 ou leur 
caract

ére 
exotiq

ue. 
Nous 

somme
s loin 

de préten
dre 

que 

certai
ns arbres

 — et ils sont 
nombr

eux 
— n'ont 

pas 
besoin

 de porter
 des 

fleurs 
ni des 

fruits 

pour 
possé

der 
un cachet

 de vérita
ble 

distin
ction,

 pour 
avoir 

un aspect
 trés 

indivi
duel 

et po
ur donne

r 

à la 
partie

 du jardin
 qu'ils 

occup
ent 

un caract
ére 

paysag
er 

tout 
partic

ulier;
 nous 

admet
tons 

égale
ment 

que 
la va

riété 
est n

écessa
ire 

dans 
ces p

lanta
tions

 ;
 mais, 

d'un 
autre 

cóté, 
nous 

ne v
oyons

 pas 
pourq

uoi 

larbre
 

fruitie
r 

doive 
étre 

exclu 
des 

parcs 
et des 

jardin
s 

uniqu
ement

 
parce 

qu'il 
donne

 des 
fruits.

 

Qui 
n'a 

vu 
dans

 un 
verg

er 
ou 

dans
 le jard

in 
de 

la ferm
e des 

spéc
imen

s 
de 

poir
iers

, de 

pomm
iers

, 
de 

ceri
sier

s, 
qui 

n'au
raie

nt 
pas 

dépa
ré 

la 
plus

 ri
ante

 pel
ous

e ?
 En 

face 
de 

l'ent
rée 

de 

notr
e deme

ure,
 А Sa

int 
Tron

d, 
se 

trou
vait

 un 
supe

rbe 
ceris

ier 
dont

 la cime
 dépa

ssai
t le seco

nd 

étag
e 

de 
la m

aiso
n 

et qui 
était

 un
 des 

prin
cipa

ux 
orne

ment
s 

du 
jard

in 
pate

rnel
; 

celui
-ci 

renf
erma

it 

cepe
ndan

t 
de 

rema
rqua

bles
 

spéc
imen

s 
d'au

tres
 esse

nces
, 

entr
'aut

res 
un 

marr
onni

er 
giga

ntes
que 

dont
 

les 
branc

hes 
étaie

nt 
aussi

 grand
es 

que 
de forts 

arbre
s et u

n fr
éne 

pleur
eur 

dont 
le feuil

lage 
arriva

it 

jusq
u'à 

terr
e 

et 
abri

tait
 aisé

ment
 

quar
ante

 
pers

onne
s. 

Mais
 rien 

ne 
valai

t 
notr

e 
beau

 ceris
ier 

aux 

feuil
les 

luis
ante

s 
et 

d'un
 

vert 
somb

re; 
c'éta

it 
un 

Biga
rrea

utie
r 

dont
 

les 
rame

aux 
grac

ieus
emen

t 

incli
nés 

offra
ient,

 
aprés

 une 
riche

 et 
brill

ante 
florai

son, 
ses 

fruit
s r

ouges
 d'abo

rd, 
passa

nt 
au 

brun 

marr
on 

et 
plus

 tard
 

au 
noir

 
jais,

 si 
nos 

main
s 

d'en
fant

 
et 

le 
bec 

des 
moin

eaux
 

leur 
lais

saie
nt 

le 

temp
s de müri

r. 

: 

Nou
s 

con
nai

sso
ns 

un 
écr

iva
in 

fra
nça

is 
qui

 a dit 
que

lqu
e 

par
t q

ue 
le 

plu
s 

bel
 arb

re 
d'o

rne
men

t 

est
 l'a

rbr
e 

frui
tier

. 
Nou

s 
n'a

llo
ns 

pas
 aus

si 
loin

. 
Tou

tef
ois

, 
nou

s 
som

mes
 

ass
ez 

dis
pos

é 
à d

ema
nde

r 

ave
c 

lui 
si 

un 
cer

isi
er 

cou
ver

t 
de 

fle
urs

 
ou 

de 
frui

ts 
sera

it 
moi

ns 
pit

tor
esq

ue 
dan

s 
un 

par
c 

que
 

le 
pau

vre
 

Cer
isi

er 
de 

S* 
Luc

ie 
qui

 est 
pou

rta
nt 

con
sid

éré
 
com

me 
un 

arb
ris

sea
u 

d'o
rne

men
t. 

Nou
s 

| 

lu
i si

 un 
Abr

ico
tie

r-p
éch

e, 
à h

aut
e 

tig
e, 

cou
ver

t 
de 

frui
ts 

somm
es 

disp
osé 

encor
e à de

mand
er 

avec 

| 

hee 

à 
feuil

les 
de 

заме
 

qui 
n'a 

pour 
tout 

mérit
e 

dor
és,

 ne 
ser

ait
 

pas
 

aus
si 

jol
i 

que
 lAb

ric
oti

er 
noi

r 

qu
e 

la 
si
ng
ul
ar
it
é 

de
 son

 feu
ill

age
. 

| 

53 

| 

Po
ur
qu
oi
, 

dit
 M.

 
CH
AR
LE
S 

Вл
г/
те
т,
 

l'a
ute

ur 
au
qu
el
 

il 
est

 fai
t 

all
usi

on,
 

po
ur
qu
oi
 
ne
 p

 

de
 
pé
ch
er
s 

de
mi
 

tig
es 

da
ns
 

un
 

pa
rc
 

pa
ys
ag
er
 

sit
ué 

da
ns
 

un
 

e 
fle

urs
 ros

es 
ou
 de

 fru
its

 sé
du
is
an
ts
, 

ne 
ser

ont
-il

s 
pa
s 

d'o
rne

men
t 

à 
fle

urs
 ple

ine
s 

qui
 n'o

nt 
pou

r 
eux

 que
 

pas
 cré

er 
des

 
gro

upe
s 

cha
rma

nts
 

cli
mat

 
fav

ora
ble

? 
Ces

 
arb

ris
sea

ux,
 

cha
rgé

s 
d 

plu
s app

réc
iés

 des
 pro

men
eur

s que
 les 

péc
her

s 

leu
r 

spl
end

ide
 

flo
rai

son
? 

. 
« P

our
quo

i, 
dit

 le 
mé
me
 

aut
eur

, 

pe
lo
us
es
, 

cer
tai

nes
 var

iét
és 

de
 Poi

rie
rs 

tré
s 

rai
t-o

n 
pas

 
des

 
mas

sif
s 

de 
Poi

rie
rs 

éle
vés

 
en 

fus
e: 
fo
s 

ar 
has 

re 
roés

 de beau
x fruit

s sera
ien 

| 

| P So
u 
Pu
n 
EM
 
i as

s 

Des cépa
ges 

varié
s 

et rust
ique

s, 

е
 

pi
es
 

ou 
for

més
 

en 
gob

ele
t; 

des 
gro

upe
s 

оте
Нёз

 
sur 

para
dis 

et 
plan

tés 
en 

mass
ifs,

 
sera

ient
-ils

 
dépl

acés
 
dans

 
le 

parc
 
pays

ager
 

pom
mie

rs 

à 
gro

s 
frui

ts 
ne 

bor
der

a-t
il 

pas
 

les 
plat

e 

n'i
ntr

odu
ira

it-
on 

pas
 
co
mm
e 

arb
res

 
de 

ha
ut
e 

tig
e, 

sur
 

les
 

fe
rt
il
es
 

so
us
 

un
e 

gr
an
de
 
fo
rm
e?
 

Po
ur
qu
oi
 

ne
 
co
mp
os
e-
 

au
 

av
ec
 

le
s 

va
ri
ét
és
 à 

gr
os
 

fr
ui
ts
? 

Es
t-
ce
 

qu
e 

un
 

eff
et 

mo
in
s 

or
ne
me
nt
al
 

qu
'u
n 

Az
er
ol
ie
r 

d
e
 
p
o
m
m
i
e
r
s
 

en
 

b
u
i
s
s
o
n
 

? 
U
n
 co

rd
on
 ho

ri
zo
nt
al
 
de
 vi

gn
es
 рг

ес
ос
ез
 ou

 de
 

s-
ba
nd
es
 

d'
un
e 

fa
co
n 

or
ne
me
nt
al
e 

et 
pr
od
uc
ti
ve
 



L'
IL
LU
ST
RA
TI
ON
 

HO
RT
IC
OL
E 

| 

.
 
.
 

—

 

à la 
fois

? Des
 gros

eill
iers

 en 
touf

fe 
ne 

peuv
enti

ls 
pas,

 plan
tés 

en 
sous

 bois
, remp

lir 
le 

mém
e 

but 

. 53: 2 

que 
les 

Spir
ées,

 
le 

Sur
eau

 
ou 

le 
Ribe

s 
steri

lis? 
> 

A 
tou

tes
 ces 

que
sti

ons
 la 

rép
ons

e 
ne 

sau
rai

t 
étre

 q 

E
 

Cer
tes

 nou
s aim

ons
 à voi

r sur la pe
lou

se un bel
 exe

mpl
air

e de M
alu

s flo
rib

und
a, sur

tou
t qua

nd 

il a attein
t un grand 

dévelo
ppemen

t, comme
 celui que nous д

 dégag
e nagu

ère, 
e Jar

din 20010-
 

gique de Gand, de Гёраз massif qui offusquai
t sa ide

s i 
nous appréci

ons aussi sur 

le bord
 d'une 

pelouse
 un beau spécim

en de poir
ier pl

eureur 
à feuille 

de Seule;
 nous 

trouvo
ns encore

 

qu'un beau Taxodi
um distich

um dont le léger feuilla
ge renait chaque

 printe
mps, iE di

g puissa
m- ` 

ment à l'orne
ment 

du jardin;
 

mais nous trouvon
s 

aussi que, sans exclure
 

les arbres
 

d'orne
ment, 

il convi
ent de réserve

r plus souvent
 dans les jardins

, dans les parcs, sur les pelous
es, une place 

À des essence
s 

fruitiér
es 

parmi lesquel
les 

il y a suffis
amment

 
de variété

s 
remarq

uables
 

à la fois 

u'a
ffi

rma
tiv

e. 

par leur port, leur feuillage, leurs fleurs et leurs fruits. : 
| 

Ем. R. 

EXTRAIT DE TABAC СОХСЕКТКЕ 

REMÉDE CONTRE LES PARASITES ANIMAUX ET VÉGÉTAUX 

Depuis quelques années on emploie avec beaucoup de succés l'extrait ou jus de tabac concentré 

pour détruire les insectes et les cryptogames qui envahissent les écorces des végétaux. Cette matiére 

ne doit pas étre confondue avec la nicotine qui est le principe méme du tabac et dont l'emploi 

ne tuerait pas seulement insectes et cryptogames, mais les arbres eux-mémes. Le procédé qu'on 

appelle nicotinage consiste à enduire les arbres avec du jus de tabac concentré, mélangé à l'une 

ou l'autre substance 
solide, de la terre ou de la chaux, formant ainsi un badigeon 

plus ou moins 

épais. 
La Revue horticole 

dit avec raison, dans son n° du 16 mars, que ce travail 
« doit se faire 

avant le départ de la végétation, 
alors que les arbres sont encore dépourvus 

de feuilles; 
on n'a 

alors 
pas à craindre 

que les végétaux 
en souffrent, 

et les doses 
employées 

peuvent 
étres 

fortes; 

souvent 
aussi, 

aulieu 
de se borner 

à la nicotine 
(jus de tabac 

concentré) 
on y ajoute 

un peu de 

fleur 
de soufre, 

un peu 
de potasse 

et méme 
d'insecticide 

FICHET, 
се qui 

augmente 
l'énergie 

du 

mélange 
et contribue 

à son efficacité. 
А cause 

de la saison 
avancée, 

nous 
touchons 

aux 
dernières 

limites 
ой, 

sans 
danger, 

on 
peut 

employer 
le mélange 

dont 
nous 

parlons. 
Il n'y 

a donc 
pas 

de 

temps à perdre. » 

| 

L'efficacité 
de ce remède 

nous 
а paru 

moins 
grandé 

lors 

n'avons pas craint d'en faire usage à une 
é 

déjà gonflés. 

L nd А | š Dun s | | 
а 

а 

n 

е 

есе 

Аа 

la 
réserve 

que, 

pur 

les 
parasites 

d'insectes; 

l'extrait 

de tabac 
concentré 

est 
plus 

dike 

бем 

vieni 

ins 
oir 

aee 

imprégnée 

de 
ce 

puissant 

insecticide. 

| 
Sur 

er 

ОЕ 

reste 

к 

| 

quil
 est 

appl
iqué

 en 
hive

r et. n
ous 

poqu
e plus

 avan
cée,

 les b
ourg

eons
 des 

arbr
es étant

 

.. 
D'après 

ce 
Bulletin, 

l'extrait de tabac 
concentré 

est fabriqué 
en 

gros 

VANDEN ABEELE, А Bruges, 

| 

Ў 

faut 
l'allonger de r */, à 2 

parties 
d'eau 

même 
quand 

on 
s'e 

les Serres à plantes d'ornement. à 
på 

ingrédient, ni soufre, ni potasse 

` 

E. DEELEN. 
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F. 

ORO 
DS 

COMPOSITION DES LIVRAISONS PARUES 

le Volume 

Aeran
thus 

Leoni
s, Aerid

es macul
osum 

var. 
formo

sum, 
Aerid

es 

odora
tum 

var. 
Demido

ff, 
Aerid

es Reich
enbac

hi, 
Agani

sia 
tricol

or, 

Catas
etum 

discol
or, 

Catas
etum 

tigri
num, 

Cattl
eya 

aurea,
 Cattle

ya 

guttat
a var. 

Leopa
rdina

, Cattl
eya 

Lawre
ncean

a, 
Cattle

ya 
Malou

ana, 

Cattle
ya ma

xima 
var. 

Hrubya
na, Cattl

eya 
nobili

or var. 
Hugue

neyi,
 

Cattle
ya Perci

valli
ana var. 

Reich
enbac

hi, 
Cattle

ya Trian
ae var. 

alba, 

Cattle
ya T

riana
e var

. Ann
ae, 

Cleis
ostom

a Guiber
ti, C

yprip
edium

 Dru
ryi, 

Cypri
pediu

m 
Lawr

ence
anum

 
var. 

Hyean
um, 

Cypri
pediu

m 
cenan

thum 

super
bum, 

Cypri
pediu

m 
selli

gerum
 majus

, Cypri
pediu

m tessel
latum 

var. p
orphy

reum,
 Den

drob
ium 

Falco
neri,

 Dendr
obium

 strati
otes, 

Den- 

drobi
um thyrs

iflor
um, Epid

endr
um panic

ulatu
m, Masde

valli
a Linde

ni 

var. grandiflora, Masdev allia Roezli, Oncidium Lanceanum var. super- 

bum, imminghei, 
Odontoglossum 

Alexandrae, 

ncidiu 

Odonto- 

glossum nevadense, 
Odonto 

oglossum ramosissimum , Odontoglossum 

rubescens, езы ossum Ruckerianum, fdontoglossum vexillarium 

var. purpureum, Odontoglossum Wilckeanum albens, Paphinia cristata 

var. Randi, he Sanderiana, Phalaenopsis Stuartiana var. 

Se сене — емей lium reticulatum, Spatho- 

. splendens, Trichopilia 

SEEN Vanda Boxalli, Vanda Dinntoontana, Vanda Sanderiana var. 

labello viridi. 

2m Volume 

Angr
aecu

m Ellis
i, A

ngul
oa 

Ruck
eri 

var. 
medi

a, A
nsell

ia c
ongo

ensi
s, 

Bolle
a pulv

inar
is, 

Bras
sia 

caud
ata,

 Cala
nthe

 Regn
ieri

, Cata
setu

m 

Bung
erot

hi, 
Cata

setu
m 

gale
ritu

m, 
Catt

leya
 gi

gas, 
Catt

leya
 Ki

mbal
lian

a, 

Catt
leya

 Mend
eli,

 Catt
leya

 Schil
leria

na var. Amal
iana

, Coel
ogyn

e pan-
 

durat
a, C

ypri
pedi

um call
osum

, Cypr
iped

ium 
mich

roch
ylum

, Cypr
ipe-

 

dium
 Salli

eri, 
Cypr

iped
ium 

tonk
inen

se, 
Dend

robi
um 

brac
teos

um , 

Dend
robi

um п
од
на
 Epid

endr
um R

andi
anum

, Gal
eand

ra b
r 

aom
 

var. 
Delp

hina
, Gale

andr
a flave

ola, 
Laeli

a eleg
ans var. 

Hout
tean

 

Masd
eval

lia 
Veit

chi,
 Mil

toni
a sp

ectab
ilis 

var. 
linea

ta, 
Onci

dium
 cu

ndi
: 

tum,
 Onci

dium
 Jone

sian
um, 

Onci
dium

 
Wars

cewi
czi,

 
Odon

togl
ossu

m 

Alexandrae var. Cutsemianum, Odontoglossum Coradinei grandiflorum, 

Odontoglossum pu а аша, oe 

Roezli 

ly stan 13311713111 7* 011711 

Phalaenopsis amabilis, Phalaenopsis Luddemanniana, Phalaenopsis 

sumatrana , 

Selenipedium c gig А 

splendens, сана plicata, Stanhopea tigrina, Trichocentrum 

albo-purpureum var. striatum, Vanda Lindeni, Vanda suavis var. 

Lindeni, 
Zygopetalum 

rostratum. 

Зое Volum 

Aeri
des 

Fiel
ding

i, 
Aera

nthe
s 

gran
difl

ora,
 Aeri

des 
Houl

leti
anum

, 

Agan
isia

 cyan
ea, 

Ang
rae

cum
 и
ме
н 

ка
л d

ra
m un

iflor
a, 

Bras
savo

la cucu
llat

a 
cusp

idat
a, 

m, Cat
ase

tum
 

Bun
ger

oth
i au

reum
, 

Cau
se 

tum 
Bun

ger
oth

i 
var. „

 Pott
sian

um, 
Cata

setu
m 

deci
pien

s, 
Cata

setu
m 

pulc
hrum

, 
Catt

leya
 

Gibe
ziae

, 
Catt

leya
 

labia
ta 

autu
mnal

is, 
Catt

leya
 
virg

inal
is, 

Clei
sost

oma 
cras

sifo
lium

, 
Cypr

iped
ium 

Arthu
rianu

m var. palli
dum, Cyp

ripe
dium

 Canna
rtian

um, Cypri
pediu

m 

Curti
si, 

Cypr
iped

ium 
а
 

var. 
supe

rbum
, C

ypri
pedi

um L
eea-

 

num, 
Cypr

iped
ium 

Moens
ianum

, 

Cypri
pediu

m 

praes
tans,

 
Cypri

pediu
m 

Van Houtt
eanum

, 

Cypri
pediu

m 

villo
sum, 

Cypri
pediu

m 

(Sele
niped

ium) 

iba Dendrobium purpureum var. candidulum, Dendrobium rutri- 

ferum, Dendrobium 
strebloceras 

var. Rossianum, 
lonopsis 

paniculata 

maxima, 
Masdevallia 

macrura, 
Masdevallia 

spectrum, 
Miltonia 

specta- 

bilis T 
—€— 

su. —— 
s Oncidium 

papilio var. 
majus, 

Oncidium Phala rar. Devansayeanum, 

co
p 

crispu
m fa fastuos

um, V ont Maie 
кемек

. M.
 

саған
ы Lind

l. а
 

Odcato
giossu

m es
ame

 Odonto
- 

glossu
m Uro-Ski

nneri, 
Paphin

ia Linden
iana, 

Paphin
ia 

Modigl
ianian

a, 

Rodrig
uezia 

Bunger
othi, 

Vanda 
superba

. 

Ame Volume 

Odon
togl

ossu
m la

tima
cula

tum,
 Cypr

iped
ium 

Mite
auan

um, 
uh
 

Medu
sae,

 Dendr
obium

 Bens
onia

e, Cypr
iped

ium bella
tulum

, Aerid
es 

quin
quev

ulne
rum,

 Odon
togl

ossu
m G

lone
rian

um, 
Oncid

ium 
macr

an- 

thum
, 

Lycas
te. 

Skinne
ri 

alb
a, 

Meso
spin

idiu
m 

vulc
anic

um, 

Epid
en- 

nemo
rale

, W
ar
 Li

nden
iana

, Odon
togl

ossu
m Halli

, Cypr
ipe-

 

dium
 Mast

ersi
anum

, те
рю
 bico

lor,
 Vand

a cœru
lea,

 Soph
roni

tis 

gran
difl

ora,
 Odon

togl
ossu

m radi
atum

, Comp
aret

tia 
falca

ta, 
Onci

dium
 

Forb
esi 

max
imu

m  
Cirt

hope
talu
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 SPÉ
CIA

LIT
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D'ORCHIDEES 

IMPORTATIONS --- PLANTES ÉTABLIES 

SPÉCIMENS POUR EXPOSITIONS --- ORCHIDÉES FLEURIES 

Oflres et Catalogues envoyés sur demande 

= Les Collections d'Orchidées de la Société sont très importantes; plus de vingt-cinq serres spacieuses 

leur sont actuellement attribuées et leur culture n’est surpassée nulle part 

wF t 7 25 A 

— 

а МБВ 
I PER TANT CD 

« Les installations si pratiques du nouvel établissement permettent une exploitation à plus de 50 */, d'économie 

« et expliquent la modicité très réelle des prix auxquels « L'HORTICULTURE INTERNATIONALE » vend ses plantes. 

« Les amateurs du continent commettraient aujourd'hui une véritable erreur en s'adressant aux maisons anglaises. 

« L'HORTICULTURE INTERNATIONALE vend des plantes plus fortes, incomparables comme excellente culture, à 

« des prix de beaucoup inférieurs et l'acheteur fait encore une grande économie sur les frais de transport... 
> 

(Extrait de l'opinion de la Presse.) 

Les serres à Orchidées de L'HORTICULTURE 
INTERNATIONALE 

sont 

(s 

dignes, à toutes époques de l'année, 

de la visite des amateurs. La Société fait de grandes concessions à ses acheteurs sur place. 

La Société rachète 
les beaux 

exemplaires 
d Orchidées 

' 

EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS EN 1889 

Pendant toute la durée de l'Exposition, un r 

INTERNATIONALE se tiendra à la dis 

des renseignements sur la forc 

plantes. 

Sadreser 
au 

Pavillon 
du 

aux pieds de la tour Eiffel. 

— > 

eprésentant de LD HORTICULTURE 

position 
des personnes 

désireuses 
d'avoir 

e et le prix 
de nos 

Orchidées 
et de 

nos 
autres 

Gouvernement 
impérial 

Présilien, 
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MÉDAILLE DE MÉRITE А L'EXPOSITION UNIVERSELLE DE VIENNE EN 1873 

DIPLOME D'HONNEUR А L'EXPOSITION INTERNATIONALE D'AMSTERDAM EN 1877 

MÉDAILLE D'OR А L'EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS EN 1878 
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L'ILLUSTRATION HORTICOLE 
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SPÉCIALITÉ DE GRANDS CACHE-POTS, VASES, VASQUES POUR 

PLANTES D'APPARTEMENTS, 
SERRES, JARDINS 

ETIQUETTES EN PORCELAINE AVEC NOMS D'ARBRES FRUITIERS, ЕТС. 

LES ATELIERS DE FABRICATION ET DE DÉCOR 

peuvent être visités les Mardis et Vendredis. 
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G. CASSOTH, Droguiste, 15, rue Van Maerlant, BRUXELLES. 

GRANDE SPÉCIALITÉ 

D'OUTILS ET INSTRUMENTS AGRICOLES ЕТ HORTICOLES 

Seringues, 
Arrosoirs, 

Coupe-bordures, 
puces 

Sécaleurs 

toutes sortes, Serpettes, Greffoirs, Pelles et Béches pour r jardinage et 

rainage, 
Rateaux, 

Rasettes, 
Plantoirs, 

Faucheuses, 
etc. 

Quincailleric 
générale, 

Articles 
— эк 

ge = Pas 
Chauffage, 

Fil d. 
Pri galvanise, 

Лон 

М. LIND
EKENS,

 292, “Chau
ssée Ç de

 Wavre, B
RUXELL

ES. 

% WH er. os. oY ТУ...” P. — s „1 oe РЕ“ 

Nicolas BULENS 

1. m Baird, BRUXELLES 

er Léo} 

| 

т? n 
vw S 

parfaites, 
al 

| et inusables de as les systèmes et de toutes les dimensions, se 

| laissant manœuvrer avec aisance et grande précis 

FE RMOIRS еи APPAREILS en bois et en fer, servant à assajettir 

| les JALOUS en cas d'ouragan ou de tempétes 

CLAIES pour коды les serres, les Sw RY vitrées. etc. etc. ; 

TENTES А RESSORT poar balcons, perrons, terrasses, cafés, 

| vitrines, etc. 

NEUES ISE S de formes aussi variées que commodes, confor — 

oqu uettes, ap Ls vae à tous les genres de feuétres ou de 

| là aedes rer. Elle Фм ше os tentes, gracieuse peur à Moine 

| à l'abri de tous les tem ps oivent Мм être enlew 

| рова ГЕХТЕ RIE С Re est | de VINTE 

| les portes ou les fenétres, qu n peut Ж eerte r, les descendre et ме 

| arreter à toutes les ‘ak S dé sirable 

APPAREILS POUR RIDE Ее = remplaçan avec grand avantage 

les tringles et les bâtons à anne 

APPAREILS POUR STORES AVEC CORDES 

n „э contrepoids, les vi 

tous les arrétoirs quelconques; 

BOUTONS p ARRÊT ET DE TENSION de toutes dimensions 

et pour tous les usages. 

ED. VAN HEDDEGILEM 

CONSTRUCTEUR 

Rue Mertens, Faubourg d'Anvers, 

SANS FIN, 

de pre ssion ou de tension et 

Gand 

CONSTRUCTION 

D'APPAREILS DE CHAUFFAGE 

A EAU CHAUDE ET A VAPEUR 

POUR 

SERRES ET BATIMEN TS 

Atelier
 de donstrd

ctton 
de Pon

ts et 

Serres en fer 

CHAU 
DRON

NERI
E EN FER 

| MEV
AITL

ES 
OBTE

NUES
 A DI

VERS
ES 

EXPO
SITI

ONS 

мч cR andre t м 

~ 

р —— А ——щ „и ^^ m буа — nmm Р P уыл 

A 

* 

| 

| 

( 

| 

— <А — ———„—= ee 

dur sü 9 

ч РЕР ee e, 5ب رک  

6r, Rue Neuve, 

BRUXELLES. 

— A 

ре 

PR" 

| COMM
ISSI

ON 
ET EXPO

RTAT
ION 

DE TOUT
 ARTI

CLE 
MUSI

CAL 

BELG
 

y, 

Жу 

м 

RARES 

^ 

ü ̀ J 

Қау 

* 

£ 

е 

7% 

” s z 

Les 
Mag

asi
ns 

sont
 tr

ansf
érés

 à l
'adr

esse
 ci-c

ontr
e. 

Les m
 de la mai

son sont invité
s à ven

ir prend
re la PA

VAN
E 

| 
AHIL

LON 
qui l

eur sera 
déliv

rée g
ratui

temen
t. 

pp Mae — 

t 
e 

otl
. 

e 
_ 

ou
 

e 
ры, 

"m^
 

P ssi 

me tm 

 ——  а еа —— O АЦА ррم

E OU ЕТКАХСЕН 

4 

/ 

st Tot e ЧАЕМ. а РАК | 

i£ er 

D MAHILLON: 13. 14k. VE HEIN AN I 

ÉDITEUR 

ET 

MARCHAND DE MUSIQUES 

| 

e IS | 

FOURNISSEUR BRÉVETÉ | 

DE ТА 

U 

Maison Royale de Lusignan 

om 

ма ссе 4 

Pp Фа. ай MET оф ےک =. ‚ж- — re SS Ls SS чай че RS ЕР М. 

| 

24 

— Mm rmt. e E mi ти mo ни 

— 
` 

Ve
 

= 
— 

Ass 
— 

x, 
— 

À— 
— 

ae
 

—ÀÀ
9— 

— 

 ڪو چک ود

neem 

S
S
 

ww 
à — 

ese 

m
 

—— 

U 

мр 

— 

—— 

—— -— — —— — aa ww kar. ó кт. ) б жел. ыз ——— Pam rm 



Offres e
t demand

es de Jardi
niers 

=. 
P E

LON
 DT

 

rue des Douze Chambres, 127, Gand. 

Constructeur de Serres en fer, grillages, 

JEUNE HOMME, 21 ans, diplômé Ponts, etc., etc. 

avec distinction 
à l'Ecole d'Horticul- 

Atelier de construction pour г 
Fourneaux et 

chauffage en tous Geni 

ture de Vilvor de, demande place. Prix et renseignements sur HUM 

BON J ARDINIER, connaissant bien SPÉCIALITÉ DE 

CRISTAUX RICHES ET ORDINAIRES 

VAL RASE Г (Belgique. ) 

teur des environs у de Bordeaux. | 

x J. MATHOT 

HOMME MARIE, un uit connaissant par- 

faitement la culture des plantes de serre chaude, 58. Montagne de la Cour, Bruxelles 

TÉLÉPHONE 

les Orchidées, est demandé pour ama- 

le potager, la taille des arbres et un peu les Orchi- 
| 

GRAND ASSORTIMENT 
DE FANTAISIES 

dées, demande place. 

| 

ARTICLES 
DE SAXE 

La place de CHEF JARDIN IER de la ville de | PORCELAINES et FATENCES Françaises, Anglaises, Belges, etc. 

Gand, connaissant le francais et le flamand, est | SERVICES DE TABLE EN FAIENCE, 77 PIÈCES, DEPUIS 35 FRANCS 

vacante. Appointements 1500 francs et logement. | SERVICES DE TABLE EN CRISTAL, 62 PIÈCES, DEPUIS 30 FRANCS 

S'adresser au Collége des Bourgmestre et vibra 

3 

de la ville de Gand. 

La Maison se charge de faire exécuter tous les travaux qui lui seront 

demandés, soit d'après des dessins ou d'autres renseignements. 

MAISON: FONDÉE EN 1859 

VERRES A VITRE 

. BUSS 
: EN TOUS GENRES ET DIMENSIONS 

GAND, 
Rue 

d'Akkergem, 
n^ 69, 

GAND 
| 
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t
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^ | x 
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Serres, Toitures, Chássis, Abris, 

Installation 
complète de tous systèmes de Serres, Plans et Devis. 

ETC., 
ETC., 

SERRES A VIGNES, A ORCHIDÉES ET A MULTIPLICATION 

A PRIX TRÈS MODÉRÉS 

COUCHES 
A LÉGUMES 

ET A FLEURS. 
— ABRIS 

VITRÉS 

MOBILES POUR PÉCHERS 
ENTREPRISE DE TRAVAUX DE VITRAGE 

Claies et lattis roulants de (015 modéles et grandeurs 

ET БЕ PEINTURE 

150 MÉDAILLES AUX EXPOSITIONS DU PAYS 
MASTIC EXTRA ET DIAMANT TS, CERUSES, COULEURS 

ET DE L'ÉTRANGER 

| 

DE PREMIER CHOIX, VERNIS, ETC. 

1885 — Médaille d'Argent à l'Exposition Universelle d'Anvers — 1885 _. p
 BRANT, 45, rue de Belle-Vue, Gand. 

i
 
e
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e
e
e
 

à VOULEZ VOUS AVOI 
AVOIR | UN Y VRAI COFFRE-FORT ? >” 

Adressez-vous à la Min MATHYS- DECLERCK, Ph. & V. Mathys, Successeurs, BRUXELLES 

20 Brevets 
Usine 

à vapeur, 
rue 

Heyvaert, 
n^ 47 

T 
rn 

els 
Magasin, 

boulevard du Nord, n° 445 
25 Médailles 

Fournisseurs 
de la Cour, 

Banque 
Nationale 

et Agences, 
Caisse géné- 

rale de Reports et de Dépôts, Caisse d'Épargne, Lambert de Rothschild, 

Banque de Change et d'Émission, Philippson, Horwitz et C*, Crédit 

Lyonnais 
et des principaux 

Е
 

dd financiers 
du pays. 

E o position. Universelle d'Anvers 1885, Médaille d'or. — 
Exposition 

Universelle 
de Bruxelles 

1888, 
Médaille 

d'or. 

La 
plus 

haute 
distinction 

en 
Belgique 

pour 

les 
Cotfres-Forts 

| 

MAISON 
FONDEE EN 1835 

ЕТ OCCUPANT 
100 о

е
 

НЕАБ 
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қ HENRI GUSTAVE REICHENBACH 

| a botanique générale et l'orchidographie en particulier viennent de faire une perte immense 

len la personne du professeur REICHENBACH, directeur du Jardin botanique de Hambourg, 

p EZ décédé en cette ville le 6 mai 
1889. En 

ce siècle, dont les dernières 
années sont marquées 

par le relévement 
continu de l'horticulture 

et par la faveur croissante 
dont sont partout l'objet 

les Orchidées des tropiques, trois noms ont surgi autour de ces reines des fleurs et ces noms ont 

été presque 
inséparables 

dans ce domaine 
ой la science, 

plus équitable 
que l'intérêt 

humain, 
les 

maintiendra 
longtemps 

étroitement 
unis ; ces 

noms sont ceux de JOHN 
LINDLEY, 

de H. С. 
REICHENBACH 

et 

de J. LINDEN. 
А 

des plantes 
aux- 

des titres divers, 

quelles 
les deux 

autres ont ajouté 

ils sont célébres 

dans le monde, 

partout ой l'on 

connait les Or- 

leur marque. 

HENRI Gus- 

TAVE REICHEN- 

BACH падай à 

Leipsig le 3 jan- 

vier 1823. Son 

pérefutlui-méme 

chidées; ceux qui 

aiment, 

cultiveñt 

ou 
 collection- 

nent 
ces 

plantes, 

doivent 

à 
ces 

trois 

hommes 

une 
part 

de 
leur 

un savant bota- 

niste qui a laissé 

un grand ceuvre, 

les Icones Florae 

Germaniae et 

jou
iss

anc
e ou 

de 

leur
 savo

ir 
: à 

LIN
DLE

Y 
la 

déli
- 

mit
ati

on 
si 

heu
- 

reu
se 

des
 gro

u- 

pes,
 à R

EIC
HEN

- 

Helvetiae, auquel 

REICHENBACH fils 

(c'est ainsi qu'il 

signa toutes ses 

déterminations 

et tous ses écrits) 

contribua pour 

une bonne part 

etqu'ilillustra en 

tion d'une masse 

énorme 

d'espé- 

ces, 
de 

variétés 

et 
d'hybrides, 

à 

M. 
J. 

LIND
EN 

| 

| y donn
ant 

plus
 

la d
écou

vert
e et 

EU 

ин
а 

Db 

de 
quin

ze 
cent

s 

l'in
trod

ucti
on de 

1823
-188

9. 

figur
es 

dessi
- 

la ma
jeur

e pa
rtie

 

nées
 de 

sa m
ain.

 

Son
 prem

ier 
ouvr

age,
 Tent

amen
 Orch

idog
raph

iae 
Euro

peae
, 

date
 de 

1851
. Sa 

thés
e doct

oral
e 

sur 
l'ori

gine 
et la struc

ture 
du polle

n chez 
les 

Orch
idée

s fut publi
ée 

en 
1852;

 mais,
 comm

e il 

aima
it 

à le redi
re lui-

méme
, c'est

 à l
'ge 

de 
18 

ans 
qu'i

l c
omm

eng
a ses 

étud
es 

sur 
les 

Orch
idée

s 

qui 
dem

eur
ére

nt 
touj

ours
 ses 

fleu
rs 

de 
préd

ilec
tion

. D'ab
ord,

 il suiv
it 

LIND
LEY 

dans
 ses 

immo
rtel

s 

trav
aux,

 bien
tôt 

il 
devi

nt 
l'ém

ule 
du 

mait
re 

et 
conq

uit 
à ses 

cóté
s une 

plac
e 

non 
moin

s 
dist

in- 

guée.
 Com

me 
le disai

t fort 
bien 

en 
1871 

notre
 savan

t ami 
le D: 

Mast
ers,

 la vice-
royau

té 
de 

REI
CHE

NBA
CH 

ne 
cess

a 
qu'à

 la 
mort

 de 
LIND

LEY,
 

qui 
surv

int 
en 

1865
, 

et 
depu

is 
lors

 11 f
ut 

et 
rest

a 

PACE Re. ei NES à eb o 
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sans conteste la premiére autorité en fait d'Orchidées : personne ne les ru mieux 25 Іші, 

personne ne possédait leur facies comme lui ; on aurait dit qu'il avait la mémoire de tous les éléments 

réunis dans son incommensurable herbier. S'il nous avait fallu une preuve de l'étendue de son 

savoir, nous l'aurions trouvée quand nous eümes l'avantage de l'accompagner lors d'une visite faite 

dans la section des Orchidées à l'exposition quinquennale du Casino en 1888 ; durant trois heures. 

il nous parla de ses fleurs préférées, les désignant toutes avec netteté, reprenant parfois des élans 

de jeunesse et évoquant des souvenirs lointains du temps ой jaillissait sous sa plume un peu 

pointue plus d'un trait sarcastique. 
Il était déjà trés souffrant lors de cette visite et annonça avec 

tristesse que ce serait sa derniére. 
La médaille d'or spéciale que lui remit le roi Léopold II, au 

nom de la Société 
du Casino, 

a dû lui donner une satisfaction 
réelle, bien qu'il ne tint guère 

aux honneurs. 
Ses chéres 

Orchidées 
étaient 

ses seules délices, 
un véritable 

besoin 
de sa vie : il 

leur avait donné 
cinquante 

années 
de son existence; 

11 avait parlé 
d'elles 

dans tous les recueils 

botaniques 
et horticoles 

du monde; 
il avait correspondu 

à propos 
d'elles 

avec tous ceux qui s'y 

intéressaient, 

il avait 
donc 

le droit 
d'en étre jaloux 

et il l'était, 
en effet, 

autant 
que pouvait 

l'étre 

un spécialiste 
d'une 

valeur 
aussi 

haute 
que la sienne. 

Ce n'est 
pas quil 

était 
fer. 

Il y a vingt 

cinq 
ans, 

des ouvertures 

brillantes 
furent 

faites 
au professeur 

REICHENBACH 

pour 
lattacher 

à une 

des 
chaires 

de botanique 

de notre 
enseignement 

universitaire. 

Savez-vous 

quelle 
fut sa réponse? 

« Vous 
possédez 

en Belgique, 

écrivit-il, 

des 
botanistes 

de talent 
que 

je n'ai 
pas 

la prétention 

d'égaler, 

encore 
moins 

de surpasser 

;...... 
vous 

n'avez 
que 

l'embarras 

du choix. 
» 

| 

Les œuvres de REICHENBACH lui survivront. Ses Xenia Orchidacea avec leurs neuf cents dessins 

seraient déjà un impérissable monument; les Orchidées elles-mêmes se chargeront du soin de 

conserver son souvenir. : 

| 

| 

Ем. 

я 

HÉCASTOSIE D'UN ODONTOGLOSSUM 
CRISPUM 

En 
1865, 

en 
décrivant 

dans le Bulletin de la Société royale de botanique 
le chorise 

du labelle 

d'un 
Cypripedium, 

nous 
disions 

que 
les Orchidées 

présentent 
rarement 

des 
anomalies. 

Aujourd'hui 

encore 
nous 

pouvons 
maintenir 

cette affirmation; 
en effet, eu égard à l'engouement 

dont les Orchidées 

sont actuellement 
l'objet 

et à la quantité 
de plus 

еп plus 
considérable 

de fleurs 
qui s'épanouissent 

dans 
les 

cultures, 
on 

constate 
parmi 

elles 
bien 

peu 
d'anomalies. 

Des 
milliers 

de fleurs 
d'Odonto- 

glossum 
ont 

été 
passées 

en 
revue 

récemment 
dans 

les 
serres 

ШЕ, 

de 
L'HOoRTICULTURE 

INTERNATIONALE 
à 

Bruxelles 
et une 

seule 
fleur 

a présenté 
un 

cas tératologique 
méritant 

d'étre, 
signalé. 

M. 
ROBERT 

SULZBERGER, jeune botaniste bruxellois, qui a bien 
voulu nous 

fleur, avait 
fait sur 

l'échantillon frais la description sommaire 
suivante 

: « Fleur 
portée 

sur 
une 

grappe 
normalement 

constituée. 
Les 

quatre 
piéces 

du 
périanthe 

insérées 
sur 

un 
même 

rang, 

trois 

étroites, 
la 

quatriéme 
trés 

large 
et 

à 
bords 

beaucoup 
plus 

plissés. 
bei 

piéces 
sont 
S
r
 

de 

façon 
que 

les 
trois 

étroites 
sont 

groupées 
en 

face 
de 

la 
pièce 

large 
et quil 

n'y a 
pas 

de 

pétal 

latéralement. 
Labelle 

double, 
court, 

à 
bords 

plissés 
fortement, 

finement 
découpés; 

1 à 

a
 f
i
s
 E 

plus 
court 

que 
le premier et 

le 
surmontant dans sa 

partie i 

d
i
n
 
m
u
n
i
 

un 
gynostéme 

double 
soudé 

dans 

Cette 
description, 

entiérement 

ка, —
 

П 
ne 

s'agit 
pas 

ici d'une 
disjonction, 

mais 
bien 

d' 

n 
etet, 

notre fleur 
ne 

présente 
pas seulement 

une 
piè 

érianthi 

^rai 

; 
d'exsertion 

et 
ses 

dimensions, 
ы
ы
 

aux 
к
у
 
ө
р
 ы
 
k
i
s
 
c
a
s
 

О
.
 
e
t
i
n
m
 
g
m
 

d'un 
phytogéne 

tout 
à 

fait 
distinct; 

d'ailleurs 
il y 

a 
en 

méme 
temps 

d
d
e
 
с
а
к
к
а
 
ы 
S
e
o
n
 

de 
pollinies 

au 
lieu 

d'une 
seule 

paire. 
L/ 

б
ы
 

cona 

e
 

eue 

communiquer 
cette 

nférieure. 
Pollinies 

doubles 
portées 

sur 

toute sa longueur. Pédoncule tordu. » 

| 

exacte, 
dit 

assez 
que 

le 
cas 

dont 
il 

est 
question 

présente 
un 

un 
cas 

de 
dédoublement 

véritable. 

action vitale « 

ы 
8 

définie. 

itale sur le Protophytogéne est donc nettement 

Ем. 
В. 
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CHRONIQUE HORTICOLE 

Mai 18589. 

x = XPOSITION INTERNATIONALE DE CHRYSANTHEMES A BRUXELLES. — Suivant l'exemple 

tf de la Société royale d’agriculture et de botanique de Gand, les Sociétés royales de Flore 

ТАЗ АМ et Linnéenne réunies ouvriront à Bruxelles, le 17 novembre 1889, une exposition inter- 

nationale de Chrysanthémes. Plusieurs concours sont réservés, en outre, à des apports d'Orchidées, 

d'CEillets, de Cyclamen et de plantes ornementales. L'exposition aura lieu dans les locaux du Cercle 

Artistique, au Parc. 

BAN 

$ 

* 

* * 

| LA CHAMBRE DU COMMERCE HORTICOLE BRUXELLOIS vient de publier le règlement de ses 

expositions 
commerciales. 

Celles-ci auront lieu six fois par an, vers le milieu de mars, d'avril, 

de juin, au commencement 
d'aoüt, vers le milieu de septembre 

et d'octobre. 
Les récompenses 

. consisteront 
en diplómes 

attribués 
aux plantes isolées et en certificats 

décernés aux plantes expo- 

w 

c: A V UI m тт. o Row wx С m T "S ИИИ A ны “М УУУУ X 

- 

- 

+ LET 

sées par douzaines. 

Ces expositio
ns réservées

 uniqueme
nt aux plantes dites de commerce

 sont une innovatio
n qui 

trouvera 
certainem

ent des imitateur
s dans les centr

es horticoles
. 

Зы 

| 
‘+ 

L'HORT
ICULTU

RE INTERN
ATIONA

LE. — L'assemb
lée générale

 annuelle
 statutair

e а eu lieu au 

mois d'avril. 
MM. Ep. Orcer et б. WARocQu

É, administ
rateurs sortants,

 ont été réélus à luna- 

nimité. 
L'assembl

ée a décidé, 
également

 à l'unanimit
é, de distribuer 

un dividende 
de то */, aux 

actions, 
aprés 

avoir opéré 
des amo

rtissem
ents 

trés importan
ts. Les affaires 

de la Socié
té sont, c

omme 

on le voit, des plus рговрегев. 

E 

Te ar а, мБ —D A ^ 

“ж 

EXPOSI
TIONS 

FLORAL
ES. — La Soc

iété royale 
d'agric

ulture 
et de b

otaniqu
e de Louv

ain ouvrira
 

| 
son 

exposi
tion 

de roses,
 Heurs 

coupé
es et rosier

s en pots, 
le 23 juin 

procha
in, 

à l'hôtel
 de ville. 

| 
Beas 

Sa 
Le Cercle

 des rosiér
istes 

à Anv
ers 

tiendr
a sa douzi

éme 
exposi

tion 
de roses 

à Anv
ers, 

au palais
 

i 

de l'Indu
strie,

 le 7 juillet
 procha

in. 

| 
| 

| 

La Socié
té royal

e d'agr
icult

ure 
et de botan

ique 
de G

and 
fétera

 le cente
naire

 de l'int
roduc

tion 

du C
hrys

anth
éme,

 par 
une 

brill
ante 

expos
ition

 qui a
ura 

lieu 
au Casin

o du
 24 n

ovem
bre 

au 1* dé
cembr

e. 

Il y aura
 des 

conco
urs 

pour 
des 

Chry
sant

héme
s, des 

Orchi
dées 

japon
aises

, des 
Prime

véres
 de 

Chine
, des 

Azalé
es 

molle
s, ainsi 

que 
des 

porce
laine

s, 
des 

peint
ures 

et des 
étoffe

s de soie, 
etc., 

repré
senta

nt des fleurs
 de Chrys

anthé
mes. 

* 

* ж 

LE 
CISS

US 
MEX

ICA
NA 

est 
une 

vign
e nouv

elle
 qui 

croit
 spon

tané
ment

 dans
 la pr

ovin
ce mexi

cain
e 

de 
Sina

loa 
ой 

on 
la 

renc
ontr

e 
à des 

altit
udes 

cara
ctér

isée
s 

par 
des 

temp
érat

ures
 

alte
rnat

ivem
ent 

| | 
| 

chau
des 

et froid
es. 

La 
plan

te 
a été 

sign
alée

 réce
mmen

t à la Soci
été 

nati
onal

e d'hor
ticul

ture 
de 

| 

Fran
ce. 

Com
me 

géné
rale

ment
 tous

 les 
Ciss

us, 
cette

 vign
e pous

se 
avec 

vigu
eur 

et rapid
ité, 

ses 

i 

ramif
icati

ons 
sont 

nombr
euses

 et par 
ses vrille

s elles 
s'acc

roche
nt à tout 

ce qu'ell
es renco

ntren
t. 

roug
es 

ou 
blan

cs, 
máür

isse
nt 

en 
sept

embr
e ;
 ils 

serv
ent 

aux 
indi

gène
s 
à faire

 

Les grains volumineux, 

du 
vin, 

du 
vinaigre 

et 
des 

confitures. 

Le 
vin, 

par 
son 

goût, 
rappelle 

celui 
du 

muscat. 

né Ж Ce < Fi. ал с о Б^ 

* | 
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ТЕ 
CONG

RÈS 
AGRI

COLE
 ЕТ 

FORE
STIE

R BELG
E tiend

ra 
за huiti

éme 
sessi

on 
le 21 octob

re 

à Li
ége. 

Les 
quat

re secti
ons, 

Agric
ultur

e, Écon
omie

 fores
tiére

, Pomo
logi

e, 
Econ

omie
 et Légis

latio
n 
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rurales, ont mis à l'étude plusieurs questions d'intérét général dont la discussion promet d'étre 

animée et féconde en résultats sérieux. { 

* * 

BERTOLONIA ET SONERILLA. — La culture de ces charmantes plantes est généralement consi- 

dérée comme fort difficile. Aux expositions, on a soin de les couvrir de ^ed ou de châssis, 

quelquefois des deux. M. A. Fret, jardinier en chef au Jardin potamque de Ее, а eo 

par hasard, que ces plantes ne sont pas du tout aussi exigentes et il signale ce tait dans le Bulletin 

d'arboriculture. Des boutures piquées dans le sphagnum de quelques terrines d’Orchidées s'y dévelop- 

pérent d'une façon splendide. L'essai a été répété et a donné un excellent résultat. 

* 

ж ж 

DISTINCTIONS. — М. J. H. KRELAGE, de Haarlem, а été nommé chevalier de l'Ordre du Lion 

Néerlandais. 
Cette distinction récompense 

à juste titre le chef éclairé d'un des premiers établisse- 

ments 
horticoles 

des Pays-Bas. 

| 

| 

M. le р" L. Мирев, ancien rédacteur du Landbouw Courant, à La Haye, а été nommé à la 

fois commandeur 
de l'Ordre royal d'Isabelle la Catholique .et officier dé l'Ordre du Libérateur. 

ж 

ж ж 

LE CERCLE D'ARBORICULTURE 
DE BELGIQUE tiendra à Gand, à la fin du mois de sep- 

tembre 1889, une exposition internationale de fruits et un Congrés pomologique. Le programme des 

concours vient de paraitre. Il donne la mesure de l'importance que les organisateurs comptent 

faire prendre à cette entreprise. L'exposition de fruits que le Cercle tint au Casino de Gand en 1875 

Са été la plus considérable 
qu'on ait vue en Europe. Celle de cette année l'égalera. 

| 

#4 

LES BROUILLARDS 
DE LONDRES. 

— 
Dans 

une 
des derniéres séances 

du Comité 
scientifique 

de la Société royale d'horticulture de Londres il a été question des effets désastreux de ces brouillards. 

A Kew, les vitrages des serres ont été tellement salis que les vitres avaient l'air d’être des ardoises. ` 

Les 
fleurs 

de certaines 
plantes, 

plus 
spécialement 

d'Orchidées, 
se désarticulent 

et tombent. 
Chez 

Sir Trevor 
LAWRENCE, 

de très nombreuses 
fleurs 

d'Orchidées 
furent 

perdues 
en 

quelques 
heures. 

Chez 
M. 

Verrcu, 
les Camellias, 

surtout 
ceux 

à fleurs 
blanches, 

jetérent 
leurs 

boutons; 
ceux-ci 

sous 

l'effet 
du brouillard, 

semblaient 
se couvrir 

de 
gomme. 

Plus 
de mille 

fleurs 
de 

Cattleya 
furent 

perdues 
en 

trois 
semaines. 

* 

LES 
DIEFFENBACHIA, 

culture 
et 

description, 
par 

M. 
Ernest 

BERGMAN. 
— 

Mettant 
à profit 

les nombreux 
et 

riches éléments 
dont 

il dispose 
dans 

ses 
cultures 

au 
beau 

domaine 
de 

Ferriéres, 
M. 

Е.Вексмах 
a 

publié 
dans 

le journal 
de 

la Société 
nationale 

d'horticulture 
de France, 

une 
étude dans 

laquelle 
il traite 

avec 
une 

parfaite 
compétence 

la culture 
et 

la description 
des 

Dieffenbachia actuellement 
connus. 

Les 
espéces, 

variétés 
et 

formes 
que 

l’auteur 
énumére 

soixante 
trois, 

appartenant 
probablement 

à 
une 

demi 
douzaine 

despê 

1 

š 

: 

quarante 
et 

une. 
Cette 

sorte 
de 

monographie 

a 
le 

grand 
mérite 

d' 

sur 
un 

groupe 
trés 

ornemental 

et sous 
се 

rapport 
il 

rend 
un 

rée 

* 

ж ж 

l'emploi 
du 

sulfate 
de 

fer 
dans 

bien 
des 

cultures 

avocat à Orléans, signale à la Revue horticole un résultat 

quil 
est 

intéressant 
de 

mentionner. 
Souvent 

les 
tiges 

de 
cer- 

faibles pour porter les 
fleurs, 

c'est 
le cas 

pour 
le rosier 

La 

France, 

à 
moins 

que 
le 

sol 
n'ait 

été 
bien 

fumé. 

c'est 
d’arroser 

le 
fosier, 

quand 

le 
bouton 

est 
déjà 

Obtient 

ainsi 
une 

appeler l'attention des amateurs 

1 service 
à l'horticulture. 

SULFATE 
DE 

FER. 
— 

Les 
effets 

utiles 
de 

sont 
connus 

de 
nos 

lecteurs. 
M. 

DzsBois, 

qui 
a 

déjà 
été 

constaté 
ailleurs, 

mais 

taines 
variétés 

de 
rosiers 

sont 
trop 

` 

< Il y a un 
moyen 

de parer 
à cet inconvénient 

: 

avancé, avec une solution de sulfate de fer. On 

rigidité 
de 

tiges 
suffisante 

pour 
Soutenir 

les 
roses. 

» 
L'emploi 

du 
sulfate 

de 
fer 

en solution 
dans 

l'eau 
des 

arrosements 
mérite 

d'être 
recommandé. 

| 

Гостем 
LiNDEN 

et EMILE 
Ropicas. 
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PL. LXXXI 

CYPRIPEDIUM ВАКВАТОМ LINDL. var. WARNERIANUM 

CYPRIPEDE BARBU DE WARNER 

ORCHIDÉES 

CARACTÈRES GENERIQUES : Voir l'Illustration Horticole, tome II, pl. 64. 

CARACTÈRES SPÉCIFIQUES : Cypripedium acaule, foliis coriaceis acutis canaliculatis maculatis, scapo pubescente, sepalo dorsali cuspidato 

obtuso ciliato margine revoluto, petalis lineari-oblongis 
subundulatis fimbriatis margine superiore verrucoso, stamine sterili lunato pubescente. 

LINDL. Bot. Reg., 1842, t. 17. — Cypripedium javanicum BL. Cat. 98. — Flor. Ser., ІП, 1847, t. 190. 

CARACTÈRES DE LA VARIÉTÉ : Planta brevior, foliis pallidioribus intensius maculatis. Flores colore insigni, sepalo superiore vitta purpurea 

arcuata distincto, petalis valde deflexis, labello rubro luteolo diluto. 

м écouvert au mont Ophir, détroit de Malacca, par Соміхо, en 1840, le type de cette espèce 

| fut envoyé aux célèbres horticulteurs Loppices, à Hackney, où il fleurit dés l'été suivant. 

lA BLUME l'avait signalé déjà auparavant dans lile de Java. Les plantes importées vers cette 

époque de ces stations se répandirent promptement dans les collections européennes oü leurs 

fleurs s'épanouissent en abondance au milieu de l'été. Elles sont grandes et belles, purpurines avec 

stries foncées, ont le pavillon blanc strié de lignes pourpres et le labelle en forme de casque et 

de couleur pourpre violacé. Les feuilles sont radicales, distiques, oblongues, aigués, canaliculées, 

embrassantes à la base, richement marquées au dessus d'un réseau de bandes noirátres sur un fond 

^ 

vert pâle. La tige florale s'élève à o"25 à o™30 de hauteur, elle est pubescente, 
pourpre foncé, 

généralement 
uniflore 

et porte une bractée 
verte cucullée 

plus courte que l'ovaire. 
Les pétales 

sont linéaires 
oblongs, 

trés étalés, munis à la marge
 supérieure 

de verrues poilues pourpre 
noirátre; 

les pétales sont d'une riche couleur violette. Tous les segments 
sont ciliés de poils noirs. Stami- 

node en forme de fer à cheval. 

Parmi 
les plantes

 directe
ment 

importé
es il s'est nécessa

irement
 trouvé 

des variétés
 plus ou 

moins 
marqua

ntes. 
De ce nombre

 est le Cypripe
dium 

barbatu
m Warner

ianum,
 désigné

 égaleme
nt 

sous les noms
 de C. barbatum

 Crossi, 
C. Crossi, 

C. barbatum 
biflorum 

et C. orbum. 
C'est la plante

 

représent
ée dans ce fascicule

 de l'Illustrat
ion. 

Cette variété 
se distingue

 de loin' par des car
actéres 

bien saillants.
 La plante 

est plus trapue; 
les réti

culations 
noirátres

 des feuilles 
sont mi

eux définies 
; 

le color
is des fleurs 

est plus éclatant 
et la bande

 pourpre 
vineux 

du sépale 
superieur

 est beaucoup
 

plus nettemen
t 

marquée 
; les pétales 

sont plus défléchis;
 les verrues 

sont moins 
nombreus

es 
к 

enfin 
la col

oration
 
du labelle 

est différen
te. 

Un point 
à note

r, 
c'est 

qu'elle 
fleurit 

deux 
mois 

plus 
tôt. 

Une 
varié

té égal
emen

t fort 
disti

nguée
 est le -C.

 barba
tum 

O'Bn
em. 

е 

que 
C. 

b. 
graci

le, 
gran

difl
orum

, 
maju

s, 
milit

are, 
nanu

m, 
nigr

um, 

supe
rbum

, 
etc.

; pl
usie

urs 
prov

ienn
ent 

sans
 dout

e 
des 

e le fait 
rema

rque
r le M

anua
l of O

rchi
dace

ous 

Il en. existe 
d’autre

s encore 
telles 

pictum, 
plumosum

, pulcherr
imum, 

purpurat
um, 

semis 
de pl

us e
n plus 

fréquen
ts 

dans 
les cultures

. 
Comm 

"A 

j 

Plants, 
Part 

IV, 
Cyprip

edium,
 

p. I3, 
le C.

 barbatu
m 

a servi 
d'éléme

nt 
рікфони

егені 
dans 

un 
grand 

donné 
lieu 

à 
des 

formes 

trés 
variées. 

nom
bre

 d'h
ybr

ida
tio

ns 
entr

e 
esp

éce
s 

vois
ines

 et 
a 

| 

Ём. 
В. 

aes 1707 
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BI
BL
IO
GR
AP
HI
E 

A BIOLOGIE VÉGÉTALE, par PAUL VuILLEMIN (J. — Cet ouvrage.a pour auteur un écrivain 

bien au courant de la physiologie des plantes. Il fait partie de la Bibliothèque 
scientifique 

contemporaine dont la librairie Влпллёве poursuit avec succès la publication. Il est divisé 

parties dans lesquelles se déroulent la vie cellulaire, la vie individuelle et la vie sociale en trois 

: 

des plantes. 
Aprés 

avoir 
lu ce livre, 

le lecteur 
connaitra 

la cellule, 
les fonctions 

des plantes, 
les 

relations entre les individus d'une méme espéce et celles entre espéces distinctes. De nombreuses 

figures expliquent le texte. : 

ж ж 

LES PLANTES FOSSILES, par В. RENAULT (2. — Оп sait que la houille doit son origine à des 

masses énormes de végétaux qui se sont succédé nombreux et variés à la surface du globe avant 

l'apparition de l'homme. Ce sont ces végétaux que l'auteur étudie au point de vue de leur róle 

dans la formation des couches primitives et permettant d'en déterminer l'ordre chronologique. 

* 

ж ж 

L'ANGUILLULE DE LA TIGE et les maladies des plantes dues à се Nématode, par le 

D: J. Ritzema Bos G. — La monographie dont le titre précède est l’œuvre d'un observateur patient, 

d'un spécialiste éclairé, qui n'est plus un étranger dans l'entomologie. Non -seulement l'auteur a 

traité dans tous ses détails la morphologie et la biologie de cette Anguillule (Tylenchus devastatrix 

KüHN), mais il a étudié et analysé les maladies causées par cet insecte à de nombreux végétaux : 

seigle, avoine, froment, oignon, jacinthes, scilles, spergule, trèfle, chardon à foulons, sarrasin. ` 

De belles planches accompagnent 
cet ouvrage, un des plus complets 

et des plus importants 
qui 

aient 
paru 

sur les maladies 
des plantes. 

| 

3 

os 

we 
' 

қ 

LES PLANTES DE SERRE, par P. E. De Роурт 4. — L'auteur est si favorablement connu dans 

le domaine de l'horticulture, ses ouvrages antérieurs ont été tellement bien appréciés, que ce nou- 

е 

+ 

be 

. 

. 

° 
veau livre n'a pas besoin de recommandation. Nous pourrions le signaler en peu de mots еп 

. disant que dans ce volume, 
d'une lecture facile et agréable, 

M. DE Puvpr 
а su mettre 

à la portée 

de tout le monde les notions les plus complétes et les plus précises de l'horticulture scientifique 

dans toutes ses applications pratiques. Tous les genres de végétaux qui réclament un abri sous 

le climat 
de la Belgique 

sont passés 
en revue 

et celui 
qui a lu et étudié 

louvrage 
sera 

en mesure 

de lever toutes les difficultés pouvant surgir en culture. La climatologie, la physiologie végétale, 

les sols, les engrais, les eaux, 
la chaleur, 

l'humidité, 
les différents 

genres 
de serres, 

les moyens 

de chauffage, l'aérage, les couches, les procédés de culture aux diverses époques de l'année, l'outillage, 

les modes 
de multiplication, 

les maladies 
des plantes, 

cette énumération 
peut donner 

une idée de 

importance де. cet ouvrage qui est suivi d'un catalogue des plantes. de serre. 

ue 
ce 

livre 
est 

indispensable 

aux 
jardiniers 

comme 

б 

коленер: 

Ем. В. 
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PL. LXXXII 

ANTHURIUM SCHERZERIANUM scHOTT var. 

ANTHURIUM M" DESMET-DUVIVIER 

AROIDÉES 

CARACTÈRES GÉNÉRIQUES : Voir L'Illustration Horticole, vol. IX, t. 314. 

CARACTÈRES SPÉCIFIQUES : Voir ibid., vol. XXV, p. 40. 

CARACTÈRES DE LA VARIÉTÉ : Spadix erectus cerinus, spatho phoeniceo. 

mp ans le précédent volume de l'Illustration Horticole, еп donnant le portrait et la description 

| € |. de l'Anthurium X Desmetianum, nous avons fait connaitre la marche suivie par l'obtenteur 

ME dans la fécondation croisée des espèces plus ou moins rapprochées dont il désirait provo- 

quer des variations. La plante qui nous occupe aujourd'hui est un produit du méme semeur; ce 

n'est pas un hybride, néanmoins il est intéressant d'en mentionner l'origine. 

Еп 1879 M. L. Desmer-Duvivier recut quelques plantes d’Anthurium Scherzerianum parmi des 

végétaux divers expédiés de Costa-Rica; plusieurs fleurirent l'année suivante et quelques-unes 

donnérent des fleurs ayant une teinte tant soit peu carminée. L'une d'elles était plus foncée que 

les autres; оп la féconda par son propre pollen et cette fécondation directe eut pour résultat 

non seulement de fixer la coloration première, mais de Гассепішег davantage, ainsi que le mon- 

trérent plus spécialement certains semis portant des fleurs d'une nuance rouge sang foncé; ce 

gain fut répandu sous le nom d’Anthurium Scherzerianum var. sanguineum. En méme temps que 

celui-ci, fleurissait dans la méme serre une brillante variété de ГА. Scherzerianum, notamment 

ГА. S. Adriani, qui fut publiée dans Illustration Horticole de 1879 et considérée avec raison 

comme un type des plus distingués. М. Desmet-Dvuvivier mit à profit cette circonstance pour 

féconder une fleur de ГА. S. Adriani avec le pollen de ГА. S. sanguineum et parmi les produits 

de cette fécondation s'est montrée la belle sous-variété dont l'habile pinceau de notre artiste a 

su à peine rendre le riche coloris. 

L'obtenteur a dédié ce gain à М" Desmet-Duvivier. Le spadice en est érigé et jaune de 

cire ; la spathe large, longue et bien étoffée est d'un beau rouge amarante foncé. 

Cette variété est donc le résultat d'une sorte de sélection intelligemment combinée, les 

ascendants se distinguant tous deux par des qualités de premier ordre. 3 Em. R. 

NOUVELLE ESPÈCE DE ROSE. — Le général CoLLETT qui consacre ses loisirs à étudier la 

flore du Burmah et qui а découvert dans cette contrée le Rosa gigantea dont il a été question dans 

ce recueil, y a trouvé une autre espéce que le Jardin botanique de Calcutta a envoyée à notre 

rhodologue M. Сверім. Celui-ci l'a dédiée au général СоптЕтт. Le Коза Colletti CRÉPIN est une 

espéce à inflorescence multiflore, à bractées secondaires trés étroites ; pédicelles à articulations non 

basilaires, à bractéoles sétacées; boutons ovoides, atténués en pointes courtes, sépales largement 

lancéolés, colonne stylaire assez courte, épaisse et velue. Feuilles moyennes, à folioles ovales ellip- 

tiques, arrondies à la base, glabres en dessus, à dents petites; stipules libres ou presque libres. Cette 

espèce a le plus d’affinité avec le К. microcarpa 
LINDL. Elle app t à la section des Synstylae; 

elle est 

renseignée dans le compte-rendu de la séance du 9 mars de la Société royale de botanique de Belgique. 
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(Suite, voir page 27) 

www ¿leri White Plume (HENDERSO
N). — Pétiole blanc nacré naturelle

ment. Cette décolorat
ion 

Ss se commun
ique jusqu’aux

 feuilles qui sont panachées
 de grandes raies blanches.

 Cette variété 

M | remarquab
le mérite d'étre recomman

dée pour la consomma
tion d'été et d'automne

. Les 

plantes cultivées prés à prés, soit à une quinzaine
 de centimétr

es de distance, sont trés tendres 

et peuvent 
étre consommé

es 
trés jeu

nes : elles 
s'étiolent 

mutuellem
ent. 

Chou de Bruxelles Président Carnot: — Cette variété, le croirait-on? а été dédiée par son obtenteur 

М. J. E. Dixos, de Hull, au président de la République francaise! Les Anglais n'ont guère l'habi- 

tude de dédier sérieusement des produits nouveaux à des étrangers. Le Dixon’s Président Carnot 

Brussels Sprout est le résultat d’une sélection trés soignée. Les plantes bien établies sont garnies 

de haut en bas de gros jets, bien durs. 

| 

Haricot Valentine amélioré. — Haricot nain sans parchemin, très estimé en Amérique pour la 

cueillette en vert. Cosses rondes, bien faites, d'un beau vert. Sa précocité et la forme de ses cosses: 

le feront préférer pour le marché. Grains longs, blancs, marbrés de rouge lie de vin, assez gros, 

de bonne qualité pour étre mangés secs. 

| 

Laitue romaine plate maraichére hâtive. — Elle rappelle par sa forme la romaine grise de Paris 

et par sa couleur la romaine verte maraichére. Feuilles amples, pomme dure et serrée, tête aplatie. 

C'est une race spéciale pour couches en premiére saison. On l'appelle encore romaine crinoline. 

Oignon rosé de bonne garde. — D'après MM. VILMORIN, cette variété est d'une conservation 

étonnante; ils déclarent en avoir gardé plus d'un an sans constater de dépréciation sensible dans 

sa valeur marchande. Pour lui, c'est l'oignon de grande culture pouvant étre livré à la consom- 

mation en mars, avril et mai, avant que les nouveaux oignons blancs apparaissent. Il est à peu 

prés de méme grosseur que l'oignon rouge ordinaire, mais son coloris est d'un rose légérement 

cuivré. Il est bien plat, à collet fin et trés recommandable. 

Oignon pyriforme rouge pâle. — Il est moins long que le pyriforme jaune лай}; il a sa plus grande 

épaisseur un peu au-dessus du centre du bulbe. Son aspect rappelle une poire renversée. Il se découpe 

trés facilement 
en minces 

lanières. 

Pois ridé gros blanc. — C'est une variété à rames qui n'est peut-étre pas nouvelle, mais qui 

Joint une qualité de premier ordre à une abondante production. 
| 

Pois William Hurst (Laxton). — Се nom a été remplacé en France par celui de Pois serpette nain. 

Ce pois est extraordinairement productif pour sa petite taille : il n'a guère plus de o™30 à o7"35 de 

hauteur, mais se charge de cosses trés nombreuses, disposées par paires, longues de 0708 et méme 

de o"ro, trés pleines. Le grain est ridé, vert, beaucoup plus gros que le pois Merveille d'Amérique 

quil finira par supplanter. 
: 

. 
| 

x 

Pomme de terre Hermann. — Variété choisie par la maison VILMORIN-ANDRIEUX aprés des expé- 

riences scrupuleuses et recommandée pour son grand rendement et la résistance qu'elle offre à la 

maladie. Tubercules ronds, jaunes, yeux rares et peu enfoncés, chair blanc jaunátre, trés riche 

en fécule. De maturité demi tardive. 

x 
| 

Pomme de lerre Pasteur. — Variété obtenue de semis par M. RiGAULT, connu par la variété 

portant son nom. Tubercule de forme allongée, en rognon, plus renflé à une extrémité: peau jaune 

lisse; 
yeux 

peu apparents; 
chair jaune, 

d'excellente 
qualité 

pour 
la cuisine. 

| 

| 
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Radis à forcer. — ММ. VirmoriN recommandent spécialement trois variétés nouvelles; le rose 

rond Пай}, le rond rose à bout blanc et le rond écarlate hâtif. La précocité en est considérable, ils 

se forment en vingt jours et sont propres à la culture sous châssis. Le premier est méplat, les 

deux autres sont globulaires. 

| 

Radis jaune extra hâtif (Уп.мовім). — Tout en étant un peu plus tardif que les radis à forcer, 

celui-ci arrive cependant en méme temps que le rond rose hátif. Sa jolie couleur jaune et sa rapide 

formation en font une variété recommandable. 

Tomate Laxton's open air. — Feuillage foncé, peu ou pas crispé. Variété rustique, résistant mieux que 

d'autres à la maladie. Fruit moins cótelé et mieux fait que la Tomate rouge grosse hátive, de première qualité. 

Tomate Mikado. — Variété américaine, remarquable par sa fécondité et sa vigueur. Se distingue 

de toutes les autres races par ses feuilles aussi amples que celles d'une betterave. Ses fruits sont 

énormes, bien lisses, de méme couleur que ceux de la tomate pomme violette. La maison ViLMORIN- 

ANDRIEUX la signale comme une acquisition 
intéressante. 

Tomate non plus ultra. — Magnifique variété de premier ordre, demi hátive, à tige peu élevée, 

très vigoureuse. Fruit bien formé, rond, méplat, dépourvu de côtes, d'une belle couleur écarlate, 

presque aussi gros que ceux de la Président Garfield, qu'il dépasse de beaucoup en fertilité, еп 

beauté et en goüt. Ses fruits sont trés juteux; la chair trés pleine, contient peu de graines. 

Tomate rouge grosse Ficarazzi. — La plus précoce des variétés connues. Se préte bien à la culture en 

serre et résiste trés bien à une température assez basse et à l'humidité. Cette variété est originaire de 

Sicile, d'où les fruits mûrs arrivent à Naples déjà vers le milieu de février. Port trapu, tiges fermes; 

plante trés fertile. Fruit de moyenne grosseur, арай, cótelé d'un beau rouge et d'un goût exquis. 

Tomate rouge hâtive (CHEMIN). — Gain de l'obtenteur du Céler: doré. Fruits de méme forme que 

ceux de la Tomate Perfection, mais beaucoup plus nombreux, quelquefois jusque quinze par grappe. 

L'HORTICULTURE DANS L'AFRIQUE CENTRALE 

A la fin du siècle dernier, Bruce avait cru découvrir les sources du Nil au nord de l'Équa- 

teur en Abyssinie, à un degré environ au sud de Gondar et l'Europe partagea cette opinion pendant 

un demi siécle jusqu'en 1840. Ce n'étaient que les sources du Nil bleu et non pas celles du Nil 

blanc, le vrai Nil, que 
le célébre:voyageur 

anglais avait découvertes. 
Еп 1840, lorsque Méhémet-Ali 

eut fait remonter le Nil blanc, que les Égyptiens 
ont.toujours 

considéré 
comme le vrai Nil, par 

une expédition 
jusqu'aux 

grands marais déjà découverts 
sous Néron et aprés lesquels ils parvinrent 

Gondokoro,
 on acquit alors la certitude, 

que le Nil venait du cóté des grands lacs équato- 

riaux alimentés 
par les eaux des montagnes 

de la Lune. 

En 1863, les voyage
urs ЅрЁке et Grant,

 venus par le sud, ont cherché en vain de découvrir 
les 

sources 
du Nil dans le lac Ukérewe

. SPÈkE croit qu
e la rivièr

e Somerse
t débouch

ant du lac Vict
oria 

(Ukeréw
e) et tomb

ant dans le lac Albert 
de Baker 

(Mwutan
) est la vraie

 origine 
du Nil. Bu

rton 
qui 

fit un 
premier

 voyag
e avec Spike 

еп 185
8 jusqu

'au grand 
lac Tag

anika, 
constat

e qu il pe
ut exister 

plu- 

sieurs 
lacs co

mmuniq
uant 

ensemb
le et form

ant le syst
ème du Nil 

ce qui par
ait le plus

 vraisem
blable.

 

Le ro
yaume 

du Ganda 
au nord du lac Ukérew

e vit pour la premièr
e fois un. homme 

blanc 

еп 1863, 
le capi

taine 
ӛріке, 

puis 
SAMUEL

 Baker, 
tous 

deux 
arrivés 

par le sud. 
Ce pays 

a été 

visité 
ensuite

 par CHAILL
É-LONG

 en 1874, 
venu. 

par le nord en remonta
nt le Nil et par STANLE

Y 

et LiNaNT
 DE BELLEF

ONDS 
qui se sont rencont

rés 
par hasard 

à la cour 
d'Ugan

da en 1975. 
| 

- Се sont ces hardis 
voyage

urs qui au péril 
de leur vie ont ouvert

 ces pays 
aux missio

nnaire
s 

europé
ens к

е 
ont pu s'y éta

blir depuis
 et que des nouvel

les récente
s nous 

ont appris 
avoir 

été 

massac
rés 

à la 
suite 

d'une 
ее 

du Ga
nda 

par les Musul
mans 

qui au
raient 

repris 
le pouvoi

r 

aux Ugandi
 afin de co

ntinu
er à l

eur aise le trafic 
des esclave

s. 
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Le lac Ukérewe est alimenté par des cours d'eaux descendant
 des montagnes 

de la Lune, 

constammen
t saturées de pluie. Parmi ces cours d'eaux se trouve le Kitangou

lé qui se jette dans 

le lac du côté de l'Est et qui a été descendu en partie par le capitaine Grant, le compagnon
 

de Spike, lequel a reproduit dans la relation de son voyage (1) une belle photograph
ie 

représentan
t 

le Papyrus 
à l'état sauvage 

sur le bord du Kitangoule.
 

Au dire de Ѕрѓке, le district de Ndongo arrosé par ce cours d'eau est un véritable paradis 

de négres au milieu des foréts de Bananiers et dont l'entretien des jardins et des huttes dénote 

des habitudes d'ordre et de travail de la part de ces peuplades sauvages. Dans le royaume du 

Genda on rencontre partout le Bananier, dans la plaine aussi bien que dans les jardins et tout 

le pays en est parsemé. Il existe en outre d'immenses forêts de cet arbre produisant des bananes 

en si grande abondance que le sol en est jonché et qui constituent la principale nourriture des 

habitants. On en fait aussi une boisson fermentée appelée Mérissé ou Pombé. 

Le deuxième blanc qui pénétra sur le territoire d'Uganda, fut le colonel CHAILLÊ-LoNG de 

l'armée Égyptienne. Son expédition a sa place marquée au premier rang des voyages célébres 

au cœur de l'Afrique. Les preuves de courage, de constance et de témérité déployées par cet 

officier sont uniques dans l'histoire des voyages. Le colonel n'avait que deux hommes pour 

escorte; malgré ces conditions il est parvenu au lac Ukérewe. par le nord et navigua sur ces 

eaux transparentes 
un an avant STANLEY et Linanr. A son retour, le colonel fit une reconnais- 

sance sur le Sommerset-Nil, 
d’où Spike avait été chassé par les Ugos et forcé d'abandonner 

la 

navigation 
de cette riviére. Le colonel bravant les menaces 

des habitants, 
remonta 

pendant 
treize 

jours sur deux canots 
décorés 

d'arbres, 
cette riviére 

jusqu'alors 
inconnue 

depuis 
Urondogané 

jus- 

qu'aux 
chutes 

de Karumra 
Фой la riviére 

est connue 
pour verser 

ses eaux dans le lac Mwutan. 

Un troisiéme lac équatorial appelé lac Ibrahim par le colonel, a été découvert par lui par 

1°30 entre le lac Mwutan et le Ukérewe en s'éloignant vers l'ouest. 
| 

А Usuwara, résidence royale sur la baie de Murchison au nord du lac Ukérewe, le roi d'U- 

ganda posséde une résidence oü il vient chasser le crocodile. Une avenue que STANLEY et LINANT 

рЕ. BELLEFONDs ont qualifiée d'Avenue des Champs Élysées (dans une visite qu'ils firent ensemble 

au lac) conduit à la résidence royale. Les arbres au bord de ce lac sont si grands, dit M. LINANT, 

quils.abriteraient 
de leur ombrage 

un régiment 
tout entier. D'un arbre auquel ils firent une 

incision en cet endroit, 
il coula la méme résine que máchent 

les femmes du Caire et qui dans 

се cas serait le Pistacia 
lentiscus. 

On sait que les deux voyageurs 
que nous venons 

de citer, l'un 

francais, 
l'autre 

américain, 
se rencontrérent 

par hasard 
chez le roi d'Uganda, 

où Vaméricain 
était 

venu par le sud, tandis que M. Глмамт, ingénieur au service du gouvernement 
Égyptien, 

était venu 

par le nord offrir des présents du Khédive d'Égypte au roi du Ganda et 

recherches sur la géographie du cours du Nil supérieur. ' - 
' 

Le palais qu'habite ordinairement le roi du Ganda se trouve à Dubaga, à trois lieues du lac 

Ukérewe. 
SPÉKE raconte avoir vu en parcourant 

les jardins du roi, de superbes bosquets de plan- 

tations 
soignés 

par un essaim 
de belles jardinières; 

l'une d'elles se sauvant 
à l'approche 

du voyageur 

anglais, 
s'est 

embarrassée 
dans 

sa robe 
d'écorces 

d'arbres 
et est tombée 

à terre; 
elle lui envoya 

force rüades lorsqu'il 
s'approcha 

pour essayer 
de la relever. 

Les villages 
sont entourés 

de jardins 

de Bananiers, 
de grands 

champs 
dè Doliques 

(Dolichos 
Lubia) 

et- de Cayates 
(patates 

douces), 
de 

Colocases, de courges-trompettes et méme de canne-à 

faire en méme temps des 

, 

Ы 

А 

А 

, 

ses 

| 

-Sucre 
qu ils mâchent 

pour 
en sucer 

le jus 
sucré. 

La 
principale 

nourriture 
est toujours 

la banane, 
la patate 

et le poisson ; 

) 

fourmis 

ailées, 

bien 
qu'ils 

aient 
du 

bétail 

dont- 
la 

principale 

utilité 

est 
de 

Dans 
ce pays, 

ce sont 
les 

femmes 

qui 
se livrent 

à 

ils mangent aussi des 

leur procurer du lait. 

| 

I 

Аа culture; 
l'homme 

s'occupe 
de travaux 

indus- 

triels, des troupeaux, de la chasse aux éléphants et autres ani maux 
sauvages. 

(Sera continué.) 
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CHRONIQUE HORTICOLE 

30 Juin 1889. 

1 TOS A FLORE DES NÉCROPOLES ÉGYPTIENNES. — La Revue des sciences naturelles appliquées 

Қ №) renferme, p. 420, une notice des plus intéressantes sur la flore des sépultures égyptiennes, 

k. dont les restes les plus curieux, déposés au musée du Caire, ont été étudiés par le D' ScHwEIN- 

FURTH. Toutes les plantes auxquelles ces spécimens appartiennent, existent encore actuellement dans 

la vallée du Nil sans que, aprés cinquante siécles, on puisse constater la moindre différence entre 

la végétation d'aujourd'hui et celle des nécropoles. On a recueilli des fleurs violettes de Delphinium 

glaucum, le Pavot rouge, des fleurs rouge brun de Carthame, le périanthe bleu du Lotus, des 

fleurs bleues de Nymphaea 
coerulea, des Roses trémières, des Chrysanthémes 

des jardins. La plupart 

des momies ensevelies dans les sépultures de la vingtième 
et de la vingt-et-unième 

dynastie, c'est 

à dire de 1100 à 1000 avant lére chrétienne, 
portaient 

autour du cou et sur la poitrine des 

guirlandes 
de feuilles 

de céleri entrelacées 
de fleurs bleues du Nelumbium 

speciosum ou Lotus mystique. 

* 

“ж 

PRIMEVÈRE
S DE CHINE А FLEURS 

BLEUES. — М. Carrière signale avec raison ce groupe de 

primevére
s dans la Revue horticole. 

Feuilles 
et fleurs, 

coloris 
et forme, 

tout s'est modifié 
et pour- 

tant, chose marquant
e, la plupart 

de ces variations
 dans la taille, la forme, 

le coloris 
se repro- 

duisent avec beaucoup 
de régularité 

et ont une forte tendance 
à la fixité, caractére 

fondamental
 

des races. Le bleu très pâle s'est accentué 
davantage, 

il va aujourd'hui 
au bleu violet, beaucoup 

plus 
intense; 

de plus, 
dans 

ce groupe, 
il existe

 des variétés 
à feuilles 

de fougére. 

* 

ж 

CONGRÈ
S BOTANI

QUE DE 1889. — 
Parmi 

les nom
breux 

congrès
 auxquels

 l'exposi
tion universe

lle 

de Paris fournit 
l'occasi

on, nous signalon
s celui qui se réunira 

dans la seconde 
quinzain

e du 

mois 
d'aoüt, 

au siége de la Société 
botaniq

ue de France. 
Deux 

question
s sont portées 

à l'ordre 

du 
jour 

: 1° les caractè
res 

que 
l'anat

omie 
peut 

fournir
 à la 

classif
ication

, 
questi

on 
import

ante 
dont 

l'étude
 a déjà 

donné 
des 

résulta
ts 

pratiq
ues 

trés 
remar

quabl
es ;

 2° l'utilit
é qu'il 

y aurait 
à établir

 

entre 
les sociétés

 et mus
ées 

botaniq
ues 

une entente 
pour arriver 

à dress
er des cartes 

exactes 
de 

la distribu
tion 

des espéces 
et des genres 

de végétau
x à la surface 

du globe. 

* 

+ * 

RHUS
 VERN

ICIF
ERA.

 — M. 
Сн. 

NAUD
IN 

qui 
conti

nue 
à la villa

 Thur
et 

(Alpe
s marit

imes)
 ses 

expé
rien

ces 
cultu

rales
, 

reco
mman

de, 
dans

 la Revu
e des 

scien
ces 

natur
elles

, Ла p
lanta

tion 
de cet 

arbre
 

qui 
prod

uit 
le beau

 verni
s conn

u 
sous 

le nom 
de 

laqu
e du 

Japo
n. 

C'est
 un 

petit
 arbre

 rusti
que 

qui, 
d'apr

és 
l'aut

eur, 
pour

ra 
étre 

culti
vé 

dans
 la m

ajeu
re 

parti
e d

e la F
ranc

e 
et p

roba
blem

ent 
aussi

 en 

Belg
ique

. 
Il n

e faut 
pas 

le c
onfo

ndre
 avec 

l'Ail
ante 

que 
l'on 

appel
le 

impr
opre

ment
 

verni
s 

du J
apon

. 

* 

ж ж 

^ LA 
ROS

E 
REIN

E 
MAR

IE-
HEN

RIE
TTE

 est 
une 

des 
plus

 belle
s, 

des 
plus

 flori
feres

 et des 
plus

 

rus
tiq

ues
 

par
mi 

les 
vari

étés
 de 

rosi
ers 

gri
mpa

nts
. 

Cult
ivée

 
cont

re 
un 

mur
 exp

osé
 au 

midi
, 

elle
 

épa
nou

it 
ses 

fleu
rs 

de 
bon

ne 
heur

e. 
Il 

est 
bon

 de 
la 

cult
iver

 fran
che 

de 
pied

, 
si 

l'on
 veut

 qu'e
lle 

se 
dév

elo
ppe

 par
fai

tem
ent

. 
Les

 bou
ton

s 
res

sem
ble

nt 
à c

eux 
de 

la 
rose

 Géné
ral 

Fac
que

min
ot,

 
mai

s 

lor
squ

e 
les 

fleu
rs 

s'é
pan

oui
sse

nt,
 les 

péta
les 

pre
nne

nt 
une 

tein
te 

de 
rose

 déli
cat;

 ces 
fleu

rs 
con

tra
ste

nt 

d'un
e faço

n brill
ante 

avec
 les 

bout
ons 

blan
cs 

de 
rose

 Niph
etos

 et les 
fleur

s jaun
es 

de 
Maré

chal
 № іг

і. 

ж 

ж ж 

Mo. Pot. Garden, 

1893 
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WITTEMBERG et plus particuliérement le faubourg du cháteau de cette localité est aujourd'hui 

un des centres les plus importants de l'horticulture en Allemagne. On y voit des champs entiers 

de Giroflées, de Verveines, de Réséda, d'Aster, etc. La culture du Muguet introduite seulement 

il y a une douzaine d'années y est devenue une spécialité trés importante et trés rémunératrice. 

Les muguets de Wittemberg sont préférés par les fleuristes à ceux de toute autre provenance. Ils 

sont expédiés en quantités énormes à Berlin et de là en Russie, en Autriche et méme en France. 

Les Giroflées y sont cultivées en pots, certains établissements en possédent jusque 20,000 conte- 

. B £s + . 

nant chacun huit plantes; ces pots sont disposés sur d'immenses gradins. 

* 

* * 

L'EXPOSITION DE GÉOGRAPHIE BOTANIQUE qui aura lieu à Anvers en 1800 présentera un 

attrait de plus en ce qu'elle sera étendue à une exposition de tout ce qui concerne le microscope, 

les perfectionnements et lusage de cet instrument aujourd'hui indispensable dans la science. On 

célèbrera à Anvers le 300"* anniversaire de l'invention du microscope. 

; A 

LES PLANTES JAPONAISES à l'Exposition de Paris. — Les amateurs d'horticulture qui visiteront 

l'exposition, auront sous bien des rapports à satisfaire leur curiosité. Qu'ils n'oublient point de 

visiter le Jardin japonais; ils le trouveront en entrant par la porte d’Iéna et en suivant l'Avenue des 

Marronniers qui mène au palais du Trocadéro. Il est situé dans un espace entouré d'une palis- 

sade de bambous. M. Casawara, horticulteur à Tokio (Japon), у a réuni tout ce qu'il faut pour 

constituer un jardin japonais, sans oublier des arbres réduits à des proportions minuscules, ce qui, 

au Japon, est une perfection. C'est à peine si l'on peut y reconnaitre les végétaux qui, introduit 

dans nos jardins, acquiérent leur développement normal. 
| 

* 

ж ж 

ORCHIDÉES DÉNOMMÉES OU DÉTERMINÉES par REICHENBACH fils. — Le Gardeners’ Chronicle 

a donné à ses lecteurs le conseil d'envoyer à l'Herbier des jardins royaux de Kew les échantillons 

authentiques que les horticulteurs et amateurs d’Orchidées posséderaient encore des espéces ayant 

servi aux déterminations 
du célébre orchidographe. 

5 

L'Herbier de Kew est parfaitement outillé et il possède le personnel voulu pour recevoir et 

rendre utiles les documents de cette nature. Nous engageons vivement nos amis à remettre à cette 

destination, sinon des spécimens entiers, au moins des fragments (pseudobulbes, tiges, feuilles et 

fleurs) des spécimens sur lesquels des observations quelconques 
ont été faites par l'auteur prérap- 

pelé. L'adresse 
qui suit est suffisante : Kew Herbarium, 

England. 
On fera bien d'ajouter en 

marge le mot Orchids. 

S 

| 

EXPOSITION GÉNÉRALE D'HORTICULTURE 
А BERLIN. — 

Nous avons déjà annoncé que la 

Société pour l'avancement de l'horticulture dans les États Prussiens a résolu d'organiser une 

grande exposition horticole en 189o. Celle-ci aura lieu du 25 avril au 5 mai. Le programme qui 

vient de paraitre, 
fait voir qu'il sagit d'une 

entreprise 
extrémement 

considérable. 
Ce programme 

comprend 
quatorze 

sections 
dans 

lesquelles 
trouvent 

place 
en 419 concours 

les plantes 
ornementales, 

les nouveautés, 
les Orchidées, 

les plantes 
de serres, 

les Roses, 
les arbustes 

forcés, 
les plantes 

vivaces, 
les plantes 

bulbeuses, 
les fleurs 

coupées 
et les 

bouquets, 
les 

plants 
de pépiniére, 

les 

fruits, 
les 

légumes, 
l'architecture 

paysagiste, 
l'industrie 

et 
la 

science 
horticoles. 

C'est 
un 

des 
pro- 

grammes 
les plus 

amples 
que 

nous 
ayons 

jamais 
vus. 

Les 
hommes 

les plus 
éminents 

tant 
de la 

botanique 
et 

de 
l'horticulture 

que 
d'autres 

branches 
scientifiques 

ont 
accordé 

à cette 
cuvre 

un 

concours, 
empressé. 

Nous 
aurons 

l'occasion 
d'y 

revenir. 

Pour 
le programme, 

on peut s'adresser à M. le prof. WirTMACK, 
secrétaire 

général, 
Invaliden- 

Strasse 42, à Berlin. 

| 

i 

: 

x 

L'ORCHIS 

FOLIOSA, 

originaire 

des 
Iles 

* 

| 

Ы 

| 

* 

Madére, est une des plus belles espéces terrestres que 

lon 
puisse 

cultiver 
en 

plein 
air 

dans 
les j 

% 

Fol 

* ardins 
de nos régions 

tempérées. 
Du 

sein 
d'une 

belle 
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touffe de feuilles, oblongues lancéolées, 's'éléve un long épi de nombreuses et belles fleurs purpu- 

rines du plus charmant effet. Si cette espéce était de serre chaude, on la rencontrerait probable- 

ment dans les cultures autant qu'elle le mérite. 

| es 

LE SOJA HISPIDA. — C'est à peine si cette plante recommandée depuis quelques années déjà 

par tous les organes de l'horticulture a su trouver droit de cité dans quelques rares jardins maraichers 

en Europe. Au Japon, la culture en est tellement répandue que la récolte annuelle en est évaluée 

à la somme considérable 
de cent millions de francs. 

ж 

жж 

EXPOSITIONS FLORALES. — La Société royale d’Horticulture de Tournai organise pour le 

15 septembre prochain, à l'occasion du 70"* anniversaire de sa fondation, une grande exposition 

internationale de produits de l'horticulture. Le programme comprend 150 concours affectés à toutes 

les branches de l'horticulture, de la floriculture, de la culture maraichére et des arts horticoles. 

— La Société royale d' Agriculture et de Botanique de Louvain ouvrira le 1° septembre une ехро- 

sition d'horticulture et d'agriculture et des branches qui s'y rattachent. 

— Une exposition de plantes, fleurs, légümes, etc., aura lieu à Groningue (Pays-Bas), du 

24 juillet au 4 aoüt prochain, à l'occasion de la réunion de la Société Néerlandaise d'horticulture 

et de botaniq
ue. 

š 

| ж ж 

UN NOUVEAU PERCE-NEIGE. — Le Galanthus Fosteri BAKER a été importé de l'Asie Mineure, 

province de Sirwas, au Jardin de Kew. Il rappelle le G. Elwesi avec des feuilles plus larges; les 

lobes des segments du périanthe sont bien étalés au sommet et plus ou moins crispés; le tube 

formé par les segments intérieurs est plus large que dans le С. Elwesi. Les étamines du С. Fosteri 

ont à peine la moitié de la longueur 
des segments 

intérieurs. 
Comme le G. Elwesi, le nouveau 

venu est marqué d'une grande tache verte à la base des segments intérieurs. C'est une jolie plante 

qui recevra 
bon accueil 

dans les jardins. 
: 

ж ж 

UNE ÉCOLE 
D'AGR

ICULT
URE ЕТ D

'HORTI
CULTUR

E а été
 créée 

prés de Jéru
salem par la famille 

ре Вотнзс
нио. 

M. ERMENS
, ancien 

directe
ur des culture

s du Mahara
dja de Cashmy

r, a été appelé 

à la di
rection

 des vig
nobles 

de cet établis
sement.

 Il y a 
planté 

déjà 9,000 
à 10,000 

plants 
de vignes 

régénér
ées de Cashmy

r. Il s'occup
e égaleme

nt de la culture 
du safr

an et des plantes
 à parf

um. 

* 

жж 

IRIS A
TROPU

RPURE
A Baker.

 — ММ. 
Damma

n et Ci,
 de Naples

, ne se bornen
t pas à envo

yer 

dans le mond
e des lég

umes 
d'élite. 

Voici 
une nouvelle

 espèce 
d'Iris qui est 

signalée
 dans le Garde

ners’ 

Chronicle
. Par son feuillage

, son port et son inflores
cence, 

elle rappelle
 l'Iris Sari var. lurida, 

seule- 

ment 
tous 

les segmen
ts 

sont 
d’un 

coloris
 noir 

pourpr
é; 

ceux 
de l'extér

ieur 
sont 

plus 
étroits

 et 

munis 
d'une 

barbe 
épaisse

 prés 
de l'ongle

t. 

| 

| 

és
 

LES 
ORC

HID
ÉES

 DAN
S LES 

ÉGLI
SES.

 — Les 
visi

teur
s de 

l'égl
ise 

du 
Sacr

é Cœur
 à St

reat
ham,

 

un 
dima

nche
 de 

mai 
dern

ier,
 ont 

été 
agré

able
ment

 surp
ris 

de 
voir

 le temp
le 

déco
ré 

par 
une 

pro-
 

fusi
on de fleur

s d'Or
chid

ées 
dues

 à l'ob
lige

ance
 d'un

 orch
idop

hile
 bien

 conn
u, M. 

R. Mzas
unES

, 

des 
Woo

dla
nds

. 
L'au

tel 
était

 orné
 d'un

e foul
e 

de 
fleur

s coup
ées,

 tand
is 

que 
des 

quan
tité

s de 

Catt
leya

, Odo
nto

glo
ssu

m et Onci
dium

 dans
 leur

s corb
eill

es ou 
leur

s pots
, entr

emél
és 

avec
 goût

 

de F
ougè

res 
et d

e Pa
lmie

rs, 
étai

ent 
grou

pés 
à l'

ento
ur. 

Le 
publ

ic 
fut 

admi
s le m

éme
 jour

 à 
visit

er les 

Woo
dla

nds
 

dans
 lesq

uels
 l'ab

onda
nce 

des 
fleur

s ne 
perm

etta
it 

guèr
e 

de 
voir

 l'ab
senc

e 
de 

celle
s 

ortées à l'église. 

ү 

| 
: 

= 

2% 

LE 
PHY

LLO
XER

A, 
en 

dépi
t de 

tout
es 

les 
préc

auti
ons,

 de 
tout

es 
les 

mes
ure

s 
admi

nist
rati

ves,
 

cont
inue

 ses 
dépr

édat
ions

. 
Main

tena
nt 

le 
redo

utab
le 

inse
cte 

a attei
nt 

les 
vign

oble
s se 

trou
vant
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entre Smyrne et Bondijah en Asie Mineure. Il a égal t envahi les importants vignobles de la 

compagnie anglaise au Cap de Bonne Espérance. 

* 

* * 

LES POIRIERS DU JARDIN DES PLANTES. — Contrairement à ce que Гоп voit fréquemment, 

M. Max Совмо, le directeur du Jardin des Plantes, à Paris, au lieu de détruire ce que son prédé- 

cesseur avait tenu à collectionner avec soin, a voulu conserver les matériaux qui servirent au 

professeur Décaisne pour l'élaboration de son bel ouvrage Le jardin fruitier du Muséum. Sur un terrain 

convenablement 
préparé, il a fait planter 554 variétés de poires, la plupart représentées par plusieurs 

exemplaires. 

: 

ж ж 

LES LÉGUMINEUSES 
ЕТ LE CARBONATE 

DE CHAUX. 
— D'aprés une opinion trés répandue, 

les Légumineuses 
exigeraient 

dans le sol la présence 
d'une quantité 

de carbonate 
de chaux évaluée 

à 2 ou 3 p. °/,. D’après 
une communication 

faite derniérement 
à l'Académie 

des Sciences 
de Paris 

par M. P. pe Monpésir, 
le calcaire 

est simplement 
favorable 

à ces plantes 
sans leur étre néces- 

saire, 
encore 

moins 
indispensable. 

Pourvu 
que les Légumineuses 

trouvent 
dans 

le sol des phosphates 

et de la potasse, 
il leur 

suffit 
de rencontrer 

une 
minime 

quantité 
de chaux 

comme 
celle 

qui est 

combinée 
avec 

les matiéres 
humides, 

alors 
méme 

que 
celles-ci 

sont 
loin d'en 

étre 
saturées. 

* 

ж ж 

LE CONGRÈS DES ROSIÉRISTES organisé par la Société royale d'horticuliure de Londres et la 

Société nationale des rosiéristes а eu lieu à Chiswick les 2 et 3 juillet dernier. Une exposition de roses 

anciennes 
et nouvelles, 

variétés 
botaniques 

et variétés 
horticoles, ainsi que de tout ce qui se 

rapporte 
à la culture 

ou à l'histoire 
du Rosier 

a eu 
lieu 

en 
méme 

temps. 
L'exposition, 

malgré 
la 

saison 
avancée, 

a été 
extrémement 

remarquable 
et le congrés 

lui-méme 
a eu 

également 
un 

grand 

succès. 
Lord 

PENZANCE 
a fait l'historique 

de la culture 
du Rosier 

et des progrés 
accomplis 

depuis 

le 
commencement 

de 
ce 

siécle. 
Il 

a 
signalé 

avec 
raison 

la 
diminution 

de 
la 

vigueur 
que 

l'on 

constate 
chez 

les 
variétés 

récentes 
et 

le peu 
de 

parfum 
des 

roses 
nouvelles. 

Notre 
compatriote, 

М. 
Е. Crip, 

rhodologue bien 
connu, 

a proposé 
une 

nouvelle 
classifica- 

tion 
du 

genre 
Rosa 

qu'il 
divise dans les quinze 

sections 
suivantes 

: 1° Systylae; 
2? Stylosae, 

3° Indicae, 
4° Banksiae, 

5° Gallicae, 
6° Caninae, 

7^ Carolinae, 
8» Cinamomeae, 

9? Pimpinellifoliae, 

10° Luteae, 
11° Sericeae, 

12° 
Minutifoliae, 

13° Bracteatae, 
14° Laevigatae, 

15° Microphyllae. 

чыл 

LE 
KENNEDYA 

RUBICUNDA 
est 

une 
charmante 

liane 
qui peut 

étre 
cultivée 

en 
serre 

froide, 

méme 
en 

orangerie 
et qui donnera 

durant 
des 

mois 
une 

succession 
de jolies fleurs. 

On 
la culti- 

vera 
le mieux 

en 
la plantant 

en 
pleine 

terre 
dans 

la báche 
d'une 

serre, 
de 

maniére 
à laisser 

la 

tige et ses 
ramifications 

s'élever 
le long d'un 

tuteur 
ou 

d'une 
colonne 

en 
bois, afin 

que 
les branches 

puissent 
librement 

retomber 
et 

épanouir 
ainsi 

leurs 
nombreuses 

fleurs. 
Sa 

tige 
atteint 

jusqu'à 

7 mètres 
de long, 

ses 
feuilles 

sont 
soyeuses 

en dessous, 
ses fleurs 

sont 
grandes, 

pourpre 
foncé 

: 
et 

disposées 
en 

grappes 
axillaires. 

La 
plante 

est 
originaire 

de 
Nouvelle 

Hollande 
d'oü 

elle 
fut 

introduite il y a un 
siécle. 

* ç 

| 

SOCIÉTÉ 
FRANCAISE 

D'HORTICULTURE 
A LONDRES. 

— 
А l'instar de leurs 

confréres 
de Néer- 

lande, 
les Francais 

qui 
résident 

à Londres 
ou 

dans 
les environs 

dans 
la 

pratique 
horticole, 

ont 
fondé 

une 
société 

dans 
laquelle 

annuité, 
tous 

ceux 
qui 

parlent 
la 

langue 
française. 

La 
sociét 

Shaftesbury 

Avenue, 

London 

W. 

de la capitale pour se perfectionner 

sont 
admis, 

moyennant 
une 

légére 

са 
Son 

local 27, 
Gerrard street, 

Гостем 
LINDEN 

et 
EMILE 

Ropicas. 
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PASSIFLORA TRILOBA Ruiz et Pav. 

PASSIFLORE A TROIS LOBES 

PASSIFLORÉES 

CARACTÈRES GENERIQUES : Voir l'Illustration Horticole, t. V, pl. 175 

CARACTÈRES SPÉCIFIQUES : Rami teretes. Folia membranacea spinuloso-denticulat
a glaberrima, subtus glauca, 5-6 poll. longa, 4-5 poll. 

lata, e basi profunde cordata (lobis rotundatis), ovata acuta integra vel ad medium in lobos tres ovatos obtusos divisa, lobo medio latiore obtusiore 

vix longiore. Petioli 3-6 poll. longi, apice biglandulosi; 
stipulae ovato-lanceolatae 

cordatae acuminatae duplicato-serratae 
sesquipollicares. 

Bracteae 

foliaceae ovatae acutae glanduloso-serratae,
 pollices 2 longae, I 1/2 poll. latae, in involucrum 

late campanulatum
 trifidum coalitae, flores superantes. 

Coronae 
faucialis 

fila sepalis aequilonga
 crassa liguliformi

a patentia, 
albo- et violaceo-a

nnulata. 
Fructus ovoideus 

edulis. 

Passiflora 
triloba Ruiz et Pav. DC. Prodr. Ш, 330. — P. colubrina PoEPP. et ENDL. Nov. Gen. et Spec. II, 58. — М. T. MASTERS

 

in Martiu
s Flora Brasiliensis,

 t. 13, pars I (1872), 
p. 560. 

Habitat in Peruvia. 

па Passiflore que M. Lucien LINDEN a eu l'obligeance 
de soumettre à mon examen et 

NA dont la description précède, est une espèce bien tranchée et qu'on peut reconnaitre sans 

p 2 peine. Jusqu'ici je ne Гаі jamais 
vue cultivée, quoique le nom de l'espèce se trouve 

dans un catalogue 
des Passiflorées 

cultivées dans le Jardin 
impérial de Botanique

 de S'-Pétersbourg
 

que M. ре REGEL a bien voulu me transmettre 
il y a quelques 

années. 
C'est une espèce boli- 

vienne, de port vigoureux, 
toute couverte 

d'une matiére pruineuse, 
à feuilles grandes, charnues, 

pétiolées, 
stipulées. 

Au sommet 
du pétiole, 

long de six pouces 
environ, 

se trouvent 
deux glandes 

assez grandes 
et stipitées. 

Les stipules 
sont foliacées, 

longues 
de 25"" environ, 

en cœur à la base, 

largement 
lancéolées. 

Le limbe a environ 
15“ de longueur, 

10-124" 
de largeur, 

en Cœur à la 

base 
(à lobes 

arrondi
s), de forme 

ovale 
ou bien 

divisée
, jusqu'

au milieu,
 en trois 

lobes 
obtus. 

Chaque
 pédonc

ule mesure
 prés de 50"" 

et porte 
au somme

t trois 
bractée

s foliacé
es, stipuli

formes,
 

connée
s à la bas

e en cupule.
 Les fleurs 

ouverte
s ont 8-ro** 

de diamètr
e. А la bas

e elles sont pour- 

vues 
d'un 

tube 
charnu

, cylindr
ique, 

au dessus 
en entonno

ir. 
Les 

sépales
 oblong

s obtus 
sont 

verdát
res en dehors

, pointil
lés de violet 

en dedans
. Les pétales

 ont la mém
e forme 

que les sépales
, 

mais 
ils sont 

d'une 
consis

tance 
beauco

up 
plus 

aminci
e 

et d'une 
couleu

r violett
e. 

Les 
fils de la 

« couron
ne 

» sont 
trés 

nombre
ux, 

les extérie
urs 

sont 
plus 

courts 
que 

les pétales
, 

mais 
ceux 

de la 

second
e 

série 
sont 

à peu 
prés 

de la méme 
longue

ur, 
charnu

s, 
plus 

ou moins 
aplatis

, blancs,
 

annelé
s de violet.

 Les 
filamen

ts 
intérie

urs 
beauco

up 
plus 

petits 
sont 

déliés 
en forme 

de denticu
les. 

Dans 
l'intér

ieur 
du tube 

se trouve
nt 

d'autre
s saillies

 membr
aneus

es 
entière

s, 
d'un 

intérêt
 pureme

nt 

botani
que. 

L'ovair
e 

en 
forme 

d'œuf 
est 

porté 
sur 

une 
colonn

e 
épaisse

 
au sommet

 
de laquell

e 
se 

trouve
nt 

aussi 
les 

étamin
es; 

les 
styles 

sont 
dilatés

 
en massue

. 

MAXWE
LL 

T. Master
s. 

* 

ж ж 

La 
tribu

 des 
Pass

iflo
rées

, la p
lus 

impo
rtan

te 
de la f

amill
e des 

Passi
flora

cées,
 est 

une 
des 

plus
 

riche
s que 

l'on 
conn

aiss
e et par 

le n
ombr

e des 
espé

ces 
— on en comp

te 
175 

— et par 
leur 

vale
ur 

orne
ment

ale.
 Ce 

sont
 pour

 la plup
art 

des 
arbr

isse
aux 

grim
pant

s, muni
s de v

rille
s axill

aires
 qui 

s'att
achen

t à tous 
les appui

s qu'ell
es renco

ntren
t; leurs 

fleurs
 varien

t de forme
 et de coule

ur; le 

fruit
 est 

une 
baie.

 Quel
quef

ois il est 
come

stib
le; c'est

 le cas 
pour

 Гезр
ёсе 

qui 
nous

 occu
pe. 



L'I
LLU

STR
ATI

ON 
HOR

TIC
OLE

 

uis assez 
longt

emps 
connu

es dans 
les cultur

es; 
les 

plus 
répan

dues 
sont 

les 
espec

es 
P. 

quadr
angul

aris,
 

P. 
айша,

 
P. 

coerul
ea 

(plus 
parti

culié
remen

t 

désig
née 

sous 
le n

om 
de 

« fleur 
de 

la P
assio

n 
»), 

P. 
edulis

, 
P. filame

ntosa,
 

P. 
racemo

sa, 
etc., 

dont 

les 
fleurs

 se disti
nguen

t 
toutes

 par 
le c

harme
 de leur 

couro
nne. 

D'aill
eurs 

c'est 
un 

des 
carac

téres
 

du genre 
que 

d'avoir
 le tube 

garni 
à la gorge 

de nombre
ux 

filamen
ts 

dispos
és 

en une 
gracie

use 

couro
nne. 

А ces 
espéc

es sont 
venue

s s'ajou
ter 

beauc
oup 

d'autr
es; 

en m
éme 

temps
 il s'est 

produ
it 

des 

hybri
des 

comm
e P. Loudo

niana
 et P. Neuma

nni 
et des 

variét
és, 

telles
 que 

P. Impér
atric

e Eugén
ie, 

Bijou,
 Consta

nce 
Elliott

, Impéra
trice 

Eugén
ie à

 feuil
les p

anaché
es, 

dont 
il ser

ait diffici
le d'ind

iquer
 l'orig

ine. 

La planc
he ci-co

ntre 
а été peinte

 par M. A. Gooss
ens, 

d'apré
s un exemp

laire
 ayant

 fleuri
 ce 

print
emps 

dans 
une 

des 
serres

 de L'HOR
TICUL

TURE 
INTER

NATIO
NALE,

 à Bruxe
lles.

 Les 
grain

es en 

furent
 recuei

llies 
dans 

les envir
ons de 5% Cruz 

de la Sie
rra par M. le О’ Sacc. 

qui les envoy
a à 

M. J. L
INDEN

. 

| 
| 

| 

Le Passifl
ora triloba 

a été décrit 
ci-dess

us d'une 
facon 

complé
te par notre 

savant
 confrér

e le 

D: M. T. Master
s qui a traité 

les Passifl
orées 

dans 
la Flora 

Brasihe
nsis. 

Avons-
nous besoin 

de dire que c'est un
e belle espèce 

dont la plac
e est mar

quée 
dans nos serres

 ? 

Elle sera mise 
au commer

ce 
trés procha

inemen
t par L HORTI

CULTUR
E INTERNA

TIONALE
. 

Un 
cert

ain 
nom

bre
 de 

Pas
sif

lor
es 

sont
 dep

 

Ем. В. 

L'HERBIER DU PROFESSEUR REICHENBACH 

Par son testament, le célébre orchidographe a légué son précieux herbier et tous les riches 

matériaux accumulés dans son cabinet depuis prés d'un demi-siécle et qui ont servi à ses travaux, 

au Musée impérial de Vienne, sous la réserve que ces matériaux seront conservés, durant vingt-cinq 

années, dans des caisses bien scellées, afin d'étre soustraits aux investigations des hommes de science. 

Toutes les déterminations, toutes les descriptions faites par le testateur demeureront donc sans 

contrôle et sans sanction durant un quart de siècle ! Les collections que la confiance des orchido- 

philes a réunies à Hambourg, seront des documents absolument morts durant le méme espace de 

temps, et qui sait dans quel état ces collections végétales, renfermées dans des caisses scellées, 

seront retrouvées par ceux qui viendront aprés nous! Non seulement son herbier, mais sa biblio- 

théque botanique, ses instruments, sa collection de graines, tout a la méme destination. Et si 

par hasard Vienne n'avait pas accepté, c'est le Jardin botanique d'Upsal qui aurait recueilli cette 

importante succession. А défaut d'Upsal, le testament désigne l'Université Harvard à Cambridge 

(Amérique) 
et enfin le Jardin des Plantes à Paris. Il est au moins étrange de constater 

que le 

Jardin royal de Kew, partageant 
le sort de tous les jardins botaniques 

d'Allemagne, 
eux aussi 

complètement 
oubliés, 

n'est pas méme mentionné 
dans le testament 

du célèbre 
аа 

INFLUENCE 
DU SUJET SUR LA GREFFE. — Voici un nouveau fait à l'appui di i

er oué 

l'influence 

du 
sujet 

sur 
le 

greffon 
ne 

saurait 
être 

contestée. 

Il 
est 

cité 
dans 

le ‘n
° 

d 
= 

| F 

Journal des Roses. Un certain nombre de rosiers ont été greffés sur Rosa pol ^us о b : 

égal 
de 

la 
méme 

variété 

ont 
été 

greffés 

sur 
Rosa 

canina. 

Les 
uns 

et 
les 
Ns 

а; 
Sogni

 

absolument 

de 
la 

méme 
maniére, 

empotés 

dans 
la 

méme 
terre 

placés 
dans 

res 
ont 

été 
traités 

d'une serre à forcer. Or, voici les résultats 
qui ont été observa 

, 

les mémes conditions 

AE 

« Les 
rosier

s greffé
s sur Rosa 

polyantha ont donné deux fois plus de roses que ceux greffés sur Rosa camina et, de plus, ils ont 

 , -  4و 7

eu 
sur 

eux 
une 

avan
c 

i 
i 

| 

; 

ance de quinz
e jours

 comm
e précoc

ité. » Ces résult
ats sont trés remar

quabl
es 

et la question de l'influence du sujet mérite d'attirer davantage l'attention des expérimentateurs. 
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PL. LXXXIV 

BEGONI
A ERIITAT

A-QTTO-
vat. 

BEGONIA 
PRÉSIDENT

 DE BOURE
UILLES 

BEGONIACÉES 

CARACT
ÈRES 

GÉNÉRI
QUES 

: Voir l'Illustra
tion Horticole,

 tome Il, p. 68. 

CARAC
TÈRES

- SPÉ
CIFIQ

UES 
: B. caule 

simplici
 toment

oso; 
foliis crassis,

 tomento
sis, 

subpelta
tis, oblique

 ovatis 
crenati

s ; flor
ibus longe 

peduncu
latis 

cymosi
s : masc.

 4-sepal.
 quorom

 2 minora;
 foem. 

3-sepal.
 quorum

 unum 
brevius

; capsula
 alis subaequ

alibus 
duabus 

parum 
majori-

 

bus 
apice 

acutis, 
unica 

apice 
obtusa.

 

Patria Mexico. 

> 
es Begon

ia à feuill
age 

se sont 
succe

ssive
ment 

modif
iés 

autant
 que 

les Begon
ia à fleurs

; 

А) 
les 

uns 
et les 

autres
 conti

nuent
 А sollic

iter 
l'atte

ntion 
de nombr

eux 
amate

urs. 
De leur 

EE 
côté 

les produ
cteur

s, semeu
rs ou simpl

es obser
vateu

rs, 
пе se lassen

t guére
 et la veine 

sembl
e inépu

isabl
e. 

Aujou
rd'hu

i les effort
s se dirige

nt dans 
une 

nouve
lle 

voie; 
il s'agit

 de réunir
 

dans 
la m

éme 
plant

e les 
deux 

condi
tions

 du succé
s certai

n, 
la gráce

 des 
fleurs

 et la variét
é du 

feuill
age. 

C'est 
de Franc

e 
que 

nous 
vienn

ent 
actue

lleme
nt, 

dans 
la série 

de ces 
plante

s féériq
ues, 

de 
vérita

bles 
merve

illes
 

: la variét
é 

Présid
ent 

de Boureu
illes 

est 
4а 

nombr
e; 

que 
le lecteu

r 
veuill

e 

jeter 
ип 

coup 
d'eil 

sur 
la 

planc
he 

ci-con
tre 

due 
au 

pince
au 

de 
М. 

A. 
Gooss

ens, 
et il sera 

de notre avis. 

Reco
nnai

sson
s 

tout
 de 

suit
e que 

nous
 deve

nons
 exig

eant
s. 

La 
plan

te 
telle

 qu'e
lle 

est, 
avec

 

son 
feui

llag
e si grac

ieus
emen

t colo
ré, 

ses 
gran

des 
vein

ures
 brun

es 
et sa 

teint
e rose 

pour
pré 

aux 

refle
ts 

méta
lliq

ues,
 

cont
rast

ant 
avec

 la 
nuan

ce 
roug

e 
sang

 de 
la 

page
 infé

rieu
re 

du 
limb

e, 
a-t-e

lle 

beso
in 

d'un
 autr

e 
déco

r 
pour

 se 
faire

 valo
ir? 

Réel
leme

nt 
non!

 Et 
pour

tant
 c'est

 sa 
char

mant
e 

et 

rich
e 

flor
aiso

n 
qui 

lui 
valu

t, 
à l'Ex

posi
tion

 
quin

quen
nale

 
du 

Casi
no 

en 
1888

, 
le 

prem
ier 

prix
 pour

 

la 
plan

te 
nouv

elle
 

prés
enté

e 
en 

fleur
s. 

L'ex
empl

aire
 

expo
sé 

par 
M. 

Ер. 
PynA

ERT 
avai

t 
un 

mètr
e 

de 
haut

eur 
et 

mont
rait

 
plus

 de 
deux

 
cent

s 
fleur

s 
épan

ouie
s. 

Ajou
tons

 
que 

la 
plan

te 
avait

 fleur
i 

tout 
l'hive

r 
et 

avait
 fourn

i 
déjà 

un 
nomb

re 
consi

dérab
le 

de 
boutu

res. 
Fleur

s 
et feuill

es 
réuni

es, 

háto
ns-n

ous 
de 

le 
dire,

 
form

ent 
ici 

un 
riant

 
ense

mble
. 

Le
 Beg

oni
a 

Pré
sid

ent
 de 

Bou
reu

ill
es 

fait
 par

tie
 d'u

n 
gro

upe
 de 

var
iét

és 
iss

ues
 du 

Beg
oni

a 
pel

tat
a 

et 
par

mi 
les

que
lle

s 
nou

s 
aim

ons
 à c

iter
 Glo

ire
 de 

Jou
y, 

Mad
ame

 Lio
nne

t, 
M. 

Har
dy,

 Noé
mi 

Mal
let

 

et 
surt

out 
Art

hur
 Mall

et 
qu
i se

 di
stin

guen
t 

tout
es 

par 
la 

mag
nif

ice
nce

 de 
leur

 feui
llag

e. 
Celu

i-ci
 

est
 por

té 
sur

 des
 tig

es 
tom

ent
eus

es,
 

il 
est 

tom
ent

eux
 

et 
cha

rnu
, 

sem
ipe

lté
, 

obl
iqu

eme
nt 

ova
le 

et 

crén
elé.

 Les
 fleu

rs 
sont

 disp
osée

s 
en 

cime
s 

dic
hot

ome
s, 

lon
gue

men
t 

pédo
ncul

ées.
 

Le 
type

 est 

ori
gin

air
e du 

Mex
iqu

e. 
| 

Ішг
е 

tré
s 

faci
le 

et 
fle

uri
sse

nt 
abo

nda
mme

nt,
 

leu
r 

mér
ite

 
ne 

sau
rai

t 

| 

м. 
К. 

Ces 
plant

es sont 
d'une

 cu 

étre cont
esté

. 



L'
IL
LU
ST
RA
TI
ON
 
HO
RT
IC
OL
E 

LA 
DE
UX
IÈ
ME
 

EX
PO
SI
TI
ON
 

f 

DE 
LA 

CHA
MBR

E 
DU 

CO
MM
ER
CE
 

HOR
TIC

OLE
 

BRU
XEL

LOI
S 

ки ette exposition
 s'est ouverte 

le dimanche 
16 juin et, disons-le 

de suite, elle a eu un 

WÎ succès trés légitime. 
La Chambre 

du commerce
 horticole 

bruxellois
, qui compte 

actuelle- 

Й ment plus de 200 membres, se montre à la hauteur de sa mission et est venue combler 

une véritable lacune. Cette utile institution
 est la premiére de ce genre qui ait compris les véri- 

tables intéréts du commerce
 horticole de notre centre, et, nous pouvons le dire à l'honneur

 de 

ses fondateurs
, elle a fait plus en six mois pour l'horticul

ture marchand
e bruxellois

e que n'a fait, 

par exemple, pour ses membres,
 

la Chambre syndicale des horticulte
urs 

gantois. Celle-ci en est 

encore, aprés douze ans d'existenc
e et avec des ressources

 plus important
es, à étudier l'organi- 

sation à Gand, d'une Bourse de commerce
 

horticole et d'expositi
ons 

commercia
les. 

Aussi les progrés 

réalisés depuis quelque temps par l'horticul
ture 

marchand
e 

de notre capitale sont-ils immenses
. 

De 

nombreus
es 

transactio
ns 

ont été faites à l'expositi
on 

de dimanche
 

et la plupart des exposants
 

ont 

lieu d'étre trés satisfaits. Une foule de visiteurs n'ont cessé d'admirer
 

pendant toute l'aprés-di
née 

ces belles plantes. 

| 

Cette exhibition à laquelle collaborérent une quarantaine d'exposants, était surtout remarquable 

par la grande variété et la beauté de ses produits. De nombreux diplómes et certificats de recom- 

mandation ont été décernés. 

| 

Nous avons à noter principalement les grands et majestueux Palmiers, tels que Kentia rupi- 

cola, Areca Baueri et sapida, les belles et rares Orchidées, exposés par le comité. 

Le lot de M. DELANGHE-VERVAENE, de St-Gilles, était surtout remarquable par la diversité et 

la bonne culture de ses plantes, parmi lesquelles nous avons trouvé particuliérement intéressants 

ses Anthurium, notamment une variété à fleurs blanches pointillées de rouge, trés jolie, ses 

Fougéres herbacées, Begonia, Cyclamen et Asparagus. 

M. Dnars-Dow, de Laeken, exhibait un beau lot de Palmiers, Fougéres, Pandanus; Croton 

et Caladium au riche feuillage coloré de teintes variées, ainsi quun Anthurium trés bizarre. 

М” Brock, de Schaerbeek, exposait une magnifique collection d'Orchidées variées qui a été 

récompensée раг un diplôme de 1” classe avec félicitations du jury. 

Nous enregistrons également avec plaisir la collection de plantes exposées par М. DECRAEN- 

LONGHE, de St-Gilles, comprenant le Dracaena Douceti, au feuillage ligné de blanc, et l’Anthurium 

Decraenei, belle variété d'un rouge écarlate tacheté de blanc, ainsi que de beaux Dracaena cannae- 

folia et divers 
Palmiers. 

M. VANUFFELEN, de Molenbeek-St-Jean, avait envoyé une belle collection de Pétunia bien 

fleuris, de Fougères diverses, de Broméliacées et Palmiers. 

MM. Dewotrs, de Boitsfort et GALOPPIN, de Schaerbeek, ex 

admirées. 
| 

Notons encore : les Palmiers, Dracaena et Hortensia de M. Глемем fils, de Schaerbeek; les 

Aspidistra panachés, Broméliacées et Palmiers trés bien cultivés de M. =
e
 

de St-Gilles; 

les belles petites Fougères de M. VAn Kerkwyck; les Pétunia bien fleuris de M n
o
 

et les 

Amaranthes (Crête de coq) très jolis de M. GIELES, de Molenbeek: les Pues les Broméliacées 

et le fort Cycas revoluta de M. VANDER MEULEN, de Bruxelles : a Ficus PER 
de M. DECRAEN 

de St-Gilles; 
les plantes 

diverses 
fleuries 

de M. VAN 
Месе 

де Molenb 
k ; à p Imiers 

et 

roses coupées 
de M. VANDENBRANDEN, 

de Laeken, 
etc. 

| 

Е
а
”
 

posa
ient

 de 
supe

rbes
 roses

, trés 
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Mentio
nnons 

égaleme
nt, avant 

de finir, le beau lot de Cycas 
revoluta

, plantes
 trés rustiqu

es 

pour appartem
ents, 

de M. 
PauL Buquer, 

de Groenend
ael. 

| 

Somme
 toute, 

réussite
 complét

e et progrés
 trés considé

rable 
sur l'exposi

tion précéde
nte. 

L'exhib
ition 

de ce jour 
était 

charman
te 

et fait prévoir
 pour 

la suite 
des floralie

s commerc
iales 

trés 

importa
ntes. 

Aussi 
adresso

ns-nous
 

nos félicita
tions 

les plus 
vives 

au dévoué 
préside

nt 
M. Lucien 

LINDEN,
 au secrétai

re, 
M. PauL 

Buguer,
 ainsi 

qu'aux 
autres 

membre
s du comité 

et aux commis
- 

saires, 
au zèle 

desquel
s 

nous 
sommes

 heureux
 de rendre 

hommag
e. 

(Extr
ait du Journ

al de Bruxe
lles.

) 

L'HO
RTIC

ULTU
RE 

DANS
 L'AF

RIQU
E CENT

RALE
 

(Suite, voir page 47) 

Pend
ant 

le séjo
ur 

que 
fit M

. Lina
nt 

ре 
BELL

EFON
DS 

à la cour
 du 

roi 
du 

Gand
a, 

celui
-ci 

lui 

envo
ya, 

dit-i
l, 

com
me 

raret
é un 

fruit
 dont

 il n'a 
pu 

déte
rmin

er 
l'esp

éce, 
ayan

t la form
e d'un

e 

bana
ne, 

mais
 avec

 l'ext
rémit

é plus
 poin

tue.
 «Il 

est 
sur 

la tige 
par 

régi
mes 

de 
cinq

 ou 
six 

frui
ts ;

 

sa 
gros

seur
 

est 
celle

 d'un
e 

petit
e 

bana
ne; 

sa 
coul

eur 
extér

ieure
 

est 
d'un

 roug
e 

vif; 
l'en

velo
ppe 

solid
e 

et épai
sse 

est 
comp

osée
 

de 
fibre

s long
itud

inal
es. 

Elle 
prés

ente
 la t

extur
e 

d'un
e 

datte
 ; pa

r le 

choc
 elle 

se 
fend

 suiv
ant 

les 
fibre

s 
et se 

sépa
re 

aisé
ment

 
du 

fruit
 intér

ieur;
 

l'ode
ur 

est 
faib

leme
nt 

allia
cée 

A l'int
érieu

r 
et 

cont
ient

 
un 

corp
s 

mou,
 

blanc
, 

couv
ert 

d'un
e 

pelli
cule 

comm
e 

un 
citro

n. 

Cett
e 

pelli
cule 

renf
erme

 
une 

mati
ére 

blan
chát

re, 
com

me 
la 

chair
 

d'un 
citro

n 
avec 

cette
 

diffé
rence

 

que 
les 

pepi
ns 

noirs
 e

t 
en 

gran
de 

quan
tité

 
sont 

diss
émin

és 
dans

 
la 

mass
e. 

L'éc
orce

 
a un 

goût
 

astr
inge

nt 
; l

'inté
rieur

 
est 

acide
 
com

me 
un 

citro
n, 

j'en 
ai 

fait 
une 

excel
lente

 
limo

nade
. 

» 

Le 
Cal

eba
ssi

er 
ou 

Bao
bab

 (Ad
ans

oni
a 

digi
tata

) 
est 

le 
plu

s 
gro

s 
arb

re 
de 

l'Af
riqu

e 
cent

rale
, 

où 
il 

pro
dui

t 
un 

frui
t en 

for
me 

de 
cap

sul
e 

ron
de,

 ovo
ide

 et 
all

ong
ée 

en 
for

me 
de 

poi
re 

ou 
de 

cro
iss

ant
 (1). 

Il. 
n'es

t 
pas

 rare
 de 

com
pte

r 
une

 cin
qua

nta
ine

 de 
for

mes
 diff

éren
tes 

de 
frui

ts 
sur 

le 

mém
e 

arbr
e. 

Au 
fait 

il est 
diffi

cile 
d'en

 trou
ver 

deux
 exac

teme
nt 

pare
ils,

 les 
plus

 gros
 ont 

tren
te 

cent
imét

res 
de 

long
 sur 

quin
ze 

de 
larg

e: 
Ils 

cont
ienn

ent 
une 

pulp
e aigr

elet
te, 

sucr
ée 

et r
afra

ichi
ssan

te, 

app
elé

e 
pai

n 
de 

sin
ge 

et 
qui

 sert
 d'a

lim
ent

 
aux

 hab
ita

nts
 

dan
s 

le 
pay

s 
des

 nég
res

. 
Les

 
cal

eba
s- 

sier
s 

et 
les 

fig
uie

rs 
qui

 p
ous

sen
t 

de 
tout

es 
par

ts 
en 

Afr
iqu

e 
cen

tra
le 

don
nen

t 
l'o

mbr
age

 
aux

 ind
igé

nes
, 

tan
dis

 
que

 
leur

s 
frui

ts 
leur

 
ser

ven
t 

de 
nou

rri
tur

e. 
Ces

 
cal

eba
sse

s 
vidé

es, 
fou

rni
sse

nt 
tout

es 
sor

tes
 

d'us
tens

iles
 
de 

mén
age

 
et 

de 
vase

s 
à bo

ire 
la b

ière
 de 

bana
ne 

et d
e mais

. 
On 

cons
erve

 
cette

 bois
son 

ferm
enté

e 
(mér

issé
 
ou 

pomb
é) 

dans
 
de 

gran
des 

jarr
es. 

C'es
t 

la 
bois

son 
la 

plus
 appr

écié
e 

des 
Ugan

di 

et 
don

t 
ils 

s'e
niv

ren
t 

vol
ont

ier
s. 

| 

| 

Le
s 

pié
ces

 
d'é

tof
fe 

fai
te 

au 
mo
ye
n 

d'é
cor

ce 
d'a

rbr
es 

app
elé

es 
Ma
gu
ng
o 

(du
 n

om
 

d'u
n 

dis
tri

ct 

du
 

ro
ya
um
e 

d'
Un
yo
ro
 

au 
no
rd
 du

 Ga
nd
a)
 

ser
ven

t 
à 

fab
riq

uer
 

des
 

rob
es,

 
cou

ver
tur

es,
 

mo
uc
ho
ir
s 

qui
 son

t 
pli

és 
so
ig
ne
us
em
en
t,
 

des
 

tap
is,

 
des

 
nat

tes
, 

rid
eau

x 
de 

tou
tes

 
lo
ng
ue
ur
s 

et 
em
pl
oy
és
 

à 

re
co
uv
ri
r 

ég
al
em
en
t 

les
 

div
ans

. 
Il 

est
 
de 

ces
 

éto
ffe

s 
qui

 son
t 

aus
si 

fin
es 

que
 

du
 dra

p, 
ell

es 
son

t 

d'u
n 

rou
ge 

fau
ve 

ray
é. 

Les
 

Uga
ndi

 
cul

tiv
ent

 
ces

 
arb

res
 

à 
étof

fe 
en 

ass
ez 

gra
nd 

nom
bre

 
pou

r 

suf
fir

e 
à 

hab
ill

er 
tou

te 
la 

fam
ill

e, 
et 

ch
aq
ue
 

pro
pri

éta
ire

 
en 

po
ss
éd
e 

un 
cer

tai
n 

no
mb
re
 

dan
s 

ce 

but
. 

Le
s 

arb
res

 
qui

 
pr
od
ui
se
nt
 
ce
s 

éco
rce

s 
éta

nt 
tré

s 
gro

s 
et 

ap
pa
rt
en
an
t 

à 
la 

tri
bu 

des
 Byt

tné
rié

es,
 

on 
en 

dé
ta
ch
e 

fa
ci
le
me
nt
 

le 
lib

er 
qui

 
con

sti
tue

 
de 

gr
an
de
s 

piè
ces

 
de 

ces
 

toi
les

 
d'u

n 
si 

gr
an
d 

usa
ge 

en 
Afr

iqu
e tro

pic
ale

. 

Le
 

co
lo
ne
l 

CH
AI
LL
É-
LO
NG
, 

da
ns
 

un
e 

aut
re 

re
co
nn
ai
ss
an
ce
 

qu'
il 

fit
 à 

l'o
ues

t 
du
 

Nil
 

bl
an
c 

sup
éri

eur
 jus

qu'
au 

Mak
rak

a 
Ni
am
-N
ia
m,
 ouv

ran
t 

ain
si 

à 
tra

ver
s 

un 
pay

s 
hos

til
e 

une
 rou

te 
dir

ect
e 

(1)
 M

. 
BE
LI
N 

DE
 LA

UN
AY
 

en 
do
nn
e 

une
 bel

le 
pho

tog
rap

hie
, 

p. 
30,

 dan
s 

son
 Ou

vr
ag
e 

: L
es 

Sou
rce

s 
du 

Nil
. 
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L'
IL
LU
ST
RA
TI
ON
 

HO
RT
IC
OL
E 

;
 

i 

de Lado
, sur 

le Nil 
blanc

, jusq
u'au

 pays
 des 

Niam
-Nia

m, 
a rend

u d
e E
M 

27
77
-2
8 

grap
hie 

en 
ram

ena
nt en Égy

pte
 des 

hom
mes

 Nia
m-N

iam
 de 

la €
 vo

st
 к

 

été 
si l

ongt
emps

 mise
 en 

dout
e; 

au 
dire 

du 
colon

el, 
ils 

BM 
- 
ag
 g ^

 m 
oe
 

on 

pas 
de béta

il. Dan
s ce pays

 l'éc
orce

 des gra
nds

 arb
res

 pi
 à fair

e des 
qm
 

i cous
us 

ense
mble

 ; ell
es sont trés légér

es et peuv
ent porte

r jusq
u à tren

te ps
c = avec 

des ca
ng 

de ce genr
e quil

 nav
igu

a sur les lacs
 et rede

scen
dit ensu

ite le
 Nil j

usqu
 а. e

mi
 la P

a pro
che

 

stat
ion égyp

tien
ne sur le Ni

l supé
rieu

r. Lor
squ

e le co
lone

l quit
ta: le p

t e
m
n
 et Ha

 il m
ee
 

à une
 des fem

mes
 Akk

a si elle
 voul

ait veni
r avec

 lui,
 elle

 lui répo
ndit

 
5,
 à cond

itio
n qu'i

l ne 

la man
ger

ait
 

pas.
 La prin

cipa
le nour

ritu
re des habi

tant
s de ce pays

 est éga
lem

ent
 

la ban
ane

 et 

com
me vian

de, les 
four

mis ailé
es ou les 

enfa
nts de lait 

à la broc
he. 

Lorsque 
le colonel CHAILLÉ-

LoNG rendit visite au roi Rionga, 
d'un pays au Tore ue

 Ganda, 

celui-ci était habillé d'écorces d'arbres imprimées de dessins et figures noires qui donnaient à ce 

vétement 
l'aspect 

d'un 
drap 

européen.
 

| 

Le colonel Gorpon qui a été gouverneu
r des provinces égyptiennes de l'Equateur et du Soudan 

jusqu’à la prise de Chartoum où il périt, а dressé plusieurs cartes de reconnaissanc
es sur le Nil 

et ses affluents. Tout le Haut Nil et les bords des lacs équatoriaux, dit-il, sont tellement remplis 

de fourrés de Papyrus qu'il est impossible de distinguer les courants à travers les immenses marais 

qui couvrent ces régions et qui renferment des milliers 43105 peuplés de crocodiles, de rhinoceros, 

hippopotames,
 

mélés aux roseaux de Papyrus. 

On cultive aussi dans l'Afrique tropicale le Lablab vulgaris; il y est également spontané. Citons 

aussi le Haricot de Chine (Vigna sinensis), le Haricot sabre (Canavalia gladiata), le Corchorus olitorius, 

le Cajanus flavus, le Cucumis chate (Abdellaom), concombre en forme de faulx qui sert à faire de la 

limonade. Le Melon d'eau et l'Hibiscus esculentus sont également cultivés, ce dernier pour ses 

capsules mucilagineuses qui se mangent cuites, assaisonnées au gras. Le Chitita (Capsicum frutescens) 

ou piment enragé, de cinq à six millimétres seulement de longueur sur deux à trois de diamétre, 

est partout spontané dans le pays des négres. Quand un blanc en mange, la bouche lui en cuit 

durant plusieurs 
jours et lui cause une souffrance 

des plus agaçantes. 

Parmi les Légumineuses, le Pois cajan (Cajanus bicolor) est spontané et aussi cultivé pour ses 

graines qui se mangent cuites assaisonnées de sel et d'huile. 

Parmi les Palmiers, on rencontre le Phoenix spinosa à petits fruits, spontané, et qui n'est autre 

que le P. dactylifera modifié par la culture dans la basse Egypte. Le Zizyphus spina Christi est 

également un arbre commun en Afrique. L' Hibiscus cannabinus qui croit en Afrique centrale, produit 

des fibres servant à faire des cordages. Le Ricin commun croît également partout en Afrique 

centrale. Le Bananier est l'arbre dont le fruit est le plus abondant et le plus apprécié. Bien que 

la consommation 
en soit considérable 

comme aliment ou pour en faire la boisson fermentée 
en 

usage dans le pays et bien aussi que les éléphants en mangent des quantités considérables, 
cela 

n'y parait guére, tant le pays en produit. 
Les éléphants 

sauvages, 
lorsqu'ils 

arrivent 
par troupeaux 

dans une forét de Bananiers, 
font de véritables 

carnages 
de ces arbres. Cueillies 

vertes, les bananes 

se cuisent 
sous 

la cendre 
et constituent 

un excellent 
aliment. 

Séchées 
comme les pruneaux, on en 

fait 
de 

la 
farine 

avec 
laquelle 

on 
prépare 

une 
sorte 

de 
pain. 

G. DELCHEVALERIE. 
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COMPOSITION DES 

LIVRAISONS PARUES 

l Volume 

Aerant
hus Leonis

, Aeride
s maculo

sum 
var. 

formos
um, Aeride

s | var. 
grandif

lora, 
Masdev

allia 
Roezli,

 Oncid
ium L

ancean
um var. super-

 

m, 
О 

| 

odor
atum

 var. 
Demi

doff
, Aeri

des 
Reic

henb
achi

, Agan
isia

 y
en
 

Cata
setu

m disc
olor

, Cata
setu

m 
tigr

inum
, Catt

leya
 aure

a, 
Catt

ley 

gutt
ata 

var. 
Leop

ardi
na, 

Catt
leya

 Lawr
ence

ana,
 Catt

leya
 N
e.
 

Catt
leya

 ma
xim

a 
var. 

Hrub
yana

, Catt
leya

 nobi
lior

 var. 
Hugu

eney
i, 

are
nas

 cop
ie d

er q
t 

yar. 
ri
 

he
r 

EPA
R 

var.
 P
 

Сүр
е S
R 

Law
ren

cea
num

 var.
 Hye

anu
m, 

Cyp
rip

edi
um 
a 

sup
erb

um,
 Cyp

rip
edi

um 
sell

iger
um 

maju
s, 

Cyp
rip

edi
um 

tess
ella

tum 
| 4
 

| labe
llo 

virid
i. 

dro
biu

m thyr
sifl

orum
, п

еа
р 

pani
cula

tum,
 Masd

eval
lia 

Lin
den

i | 

var.
 po

rph
yre

um,
 De

ndr
obi

um 
Fale

oner
i, 

Den
dro

biu
m stra

tiot
es, 

Den
 

idium Limminghei, Odontoglossum Alexandrae, Odonto- 

glossum alios. Odontoglossum ramosissimum, Odontoglossum 

rubescens, Odontoglossum Ruckerianum, Odontoglossum vexillarium 

var. purpureum, Odontoglossum Wilckeanum albens, Paphinia cristata 

var. Randi, Phalaenopsis Sanderiana, Phalaenopsis Stuartiana var. 

| Menon, Restrepia калар; Dein — Spatho- 

gusto dens, Trichopilia 

dais; Vanda Boxalli, Vanda Deunjsoniánà, P ipa Sanderiana var. 

2" Volume 

Ang
rae

cum
 Elli

si, 
SE
R.
 Ru

cke
ri 

var.
 med

ia,
 An

sell
ia 

con
goe

nsi
s, 

Boll
ea 

pulv
inar

is, 
Bras

sia 
cau

dat
a, 

Cal
ant

he 
Reg

nie
ri,

 Cat
ase

tum
 

Bun
ger

oth
i, 

Cat
ase

tum
 gal

eri
tum

, 
Catt

leya
 g

igas
, C

attl
eya 

Kim
bal

lia
na,

 

Catt
leya

 Me
nde

li,
 Cat

tle
ya 

Schi
ller

iana
 var.

 Am
ali

ana
, Coe

log
yne

 pan
- 

dur
ata

, 
Cyp

rip
edi

um 
cal

los
um,

 Cyp
rip

edi
um 

mic
hro

chy
lum

, 
Cyp

rip
e- 

diu
m 

Sall
ieri

, 
Cyp

rip
edi

um 
ton

kin
ens

e, 
Den

dro
biu

m 
 br

act
eos

um,
 

Den
dro

biu
m 

ina
udi

tum
, 

Epi
den

dru
m 

Ran
dia

num
, 

Gal
ean

dra
 D

evo
nia

na 

var.
 Del

phi
na,

 
Gal

ean
dra

 flav
eola

, 
Lael

ia 
eleg

ans 
var.

 Hou
tte

ana
, 

Mas
dev

all
ia 

Veit
chi,

 M
ilt

oni
a 

spec
tabi

lis 
var.

 line
ata,

 O
nci

diu
m 

cucu
lla-

 

tum
, 

Onc
idi

um 
Jon

esi
anu

m, 
Onc

idi
um 

War
sce

wic
zi,

 
Odo

nto
glo

ssu
m 

Alex
andr

ae v
ar.

 C 
7 

Od 
1 

Сата
й; 

cep ке Odontoglossum Lemma Odontoglossum 

lut Roezli 

ри
 amabilis 

, Phalaenop
sis Luddeman

niana, 
Phalaenop

sis 

sumatrana
, Pilumna 

nobilis, 
Saccolabi

um giganteum
 var. illustre, 

Selenip
edium c

audatum 
giganteum

, Seleniped
ium Schrodera

e var. 

splendens
, Spathoglo

ttis plicata, 
Stanhopea

 tigrina, 
Trichoce

ntrum 

albo-pur
pureum 

var. striatum, 
Vanda 

Lindeni, 
Vanda 

suavis 
var. 

Lindeni, Zygopeta
lum 

rostratum
 

с 

' 

Bre Volume 

Aer
ide

s 
Fie

ldi
ngi

, 
Aer

ant
hes

 gra
ndi

flo
ra,

 Aer
ide

s 
Hou

lle
tia

num
, 

Aga
nis

ia 
cya

nea
, 

Ang
rae

cum
 (Li

thr
ost

ach
ys)

 Sed
eni

, A
ng
ul
oa
 u uni

flo
ra,

 

Bra
ssa

vol
a 

cuc
ull

ata
 cus

pid
ata

, B
ulb

oph
yll

um 
gra

ndi
flo

rum
, 

Cat
ase

tum
 

ero
thi

 au
reu

m, 
Cat

ase
tum

 Bu
nge

rot
hi 

var.
 Po

tts
ian

um,
 Cat

ase
tum

 

deci
pien

s, C
ata

set
um 

pul
ehr

um,
 Cat

tle
ya 

Gib
ezi

ae,
 Cat

tle
ya 

labi
ata 

aut
umn

ali
s C

att
ley

a vir
gin

ali
s, 

Cle
iso

sto
ma 

cra
ssi

fol
ium

, Cyp
rip

edi
um 

um 
var.

 pal
lid

um,
 C

ypr
ipe

diu
m 

Can
nar

tia
num

, 
Cyp

rip
edi

um 

- Cur
tis

i S
p
a
s
 

Har
ris

ian
am 

var.
 sup

erb
um,

 Cy
pri

ped
ium

 Lee
a- 

um
, 

Cypr
iped

ium 
Moe

nsi
anu

m, 
Cyp

rip
edi

um 
pra

est
ans

, 
Cyp

rip
e ed

ium
 

tá
 “Pa

sti
sse

ts;
 Cyp

rip
edi

um vil
los

um,
 Cy

pri
ped

ium
 (Se

len
ipe

diu
m) 

| Wallis
i, Den

drobiu
m purpur

eum var. candidu
lum, D

endrob
ium rutri- 

ferum,
 Dendr

obium
 strebl

oceras
 var. R

ossia
num, 

Ionops
is panicu

lata 

maxim
a, Masdev

allia macrur
a, Masdev

allia spectr
um, Milton

ia specta
- 

bilis 
Moreli

ana, 
Ses

s 
—S
 

Oncid
ium I

" 
var. m

ajus, 

Onci
dium

 
Phal

a 

[^ —
—
 

cris
pum f

astuo
sum, 
е
я
 
—Á
 Trian

ae, 

odor
is L

indl.
 var. r

.béph
icant

om, 
Odon

togl
ossu

m tr
iumph

ans, 
Odon

to- 

gloss
um 

Uro-S
kinne

ri, 
Paphi

nia 
Linde

niana
, Paphi

nia 
Modig

liani
ana, 

Rodri
guezi

a 
Bunge

rothi
, 

Vanda
 super

 

Ame
 
Vo
lu
me
 

Odo
nto

glo
ssu

m 
lat

ima
cul

atu
m, 

Cyp
rip

edi
um 

Mit
eau

anu
m, 

Nan
od 

Med
usa

e, 
Den

dro
biu

m 
Ben

son
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CHRONIQUE HORTICOLE 

Aoüt 1889. 

= NCORE UN NOUVEAU LÉGUME. — Celui-ci répond au nom de Cougoulou de Kashmir. C'est 

| i | toujours M. PAILLIEUx, l'introducteur qui habite Crosnes, qui en recommande l'essai. C'est 

INEA: une sorte de navet plat, à chair blanche, très ferme, de saveur légèrement sucrée et 

peu piquante. Comme M. CARRIÈRE, de la Revue horticole, nous attendrons ce que dira l'expérience 

de ce nouveau:légume 
d'hiver que, suivant M. PaiLLiEUx, sa forte saveur, sa consistance et sa jolie 

forme recommandent particulièrement pour garnitures et ragoûts. 

бы" 

PROGRÈS 
DE L'HORTICU

LTURE. — Comme un exemple de ce que peut actuellemen
t l'horti- 

culture, 
le Gardeners 

Chronicle 
citait dernièremen

t le fait suivant 
: Un horticulteur

 des environs 

de Norfolk 
(Angleterre

) a expédié 
avec le meilleur 

succés 
une boite contenant 

des plantes 
de 

muguet 
à Pietermarit

zburg, 
Cap de Bonne.Espé

rance. 
Elles étaient 

soigneusem
ent 

emballées 
dans 

une boite 
de fer blanc, 

chaque 
racine 

dans de la mousse 
humide 

enveloppée 
elle-même 

de papier 

de plomb. 
Les souches 

étaient 
disposées 

de maniére 
à permett

re 
le développem

ent 
foliaire. 

Lors 

de l'emballage
 les plantes 

étaient 
sur le point 

de comme
ncer 

leur feuillaison, 
et à leur arrivée 

à 

destination
 les boutons 

étaient 
sur le point 

de faire leur évolution. 
Elles 

avaient 
voyagé 

tout 

juste 
24 jours. 

4 
| 

жж 

LE CHRY
SANT

HEME
 MRS 

ALPH
EUS 

HARD
Y a décid

ément
 son 

histoi
re. Nous 

avons
 déjà 

fait 

conna
itre 

le prix 
consi

dérab
le 

auque
l il fut vendu

. Voici 
ce que 

racont
e le jo

urnal
 The 

Garde
n : 

Un 
jeun

e Japo
nais

, appel
é NEISI

MA, 
désir

ant 
se conve

rtir 
au 

chris
tiani

sme, 
parti

t pour 
l'Am

ériq
ue 

et fut intro
duit 

chez 
M. Harp

y qui 
l'env

oya 
à l'

Acadé
mie 

de « And
over

 and 
Amher

st. 
» Reve

nu 

‘4, 
au 

Japo
n en 

quali
té 

de 
missi

onnai
re, 

il ex
pédia

 en témo
igna

ge 
de grati

tude 
une 

caisse
tte 

de ce 

` Chry
sant

hème
 à M

™ 
Harp

y qui 
le donn

a à plant
er 

à un 
culti

vateu
r de 

Bosto
n. 

Le 
reste

 de 

‹ [hist
oire 

est 
conn

u, nous
 avon

s voulu
 faire 

conna
itre 

plus 
préc

isém
ent 

avec 
le Gard

en l'ori
gine 

222 
de 

ce 
sple

ndid
e Chry

sant
hème

. 

pU 
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ж ж 

C 
КАС 

| 

— 

éennes 
comptent 

actuellement 

5 3577. 

LE 
COLORIS 

ET 
LE 

PARFUM 

DES 
FLEURS. 

Les 
cultures 

europ 

| 
р 

M 
| 

We 
environ 

4200 
espèces 

de 
plantes. 

On 
peut 

se 
demander 

combien 

de 
celles-ci 

sont 
odoriférantes. 

Le 

| “parfum, 
la qualité 

la plus poétique 
des fleurs, peut être considéré 

comme 
une exception, 

en effet, 

c'est 
à peine 

si 
420 

espèces 

dégagent 

un 
parfum 

appréciable. 

Les 
neuf 

dixièmes 

sont 
donc 

~- dépourvues 
de parfum. 

. 
| 

ER, 

Quant 
au 

coloris, 

ce 
sont 

les 
fleurs 

blanches 

qui 
prédominent 

dans 
celles 

des 
cultures 

| 

| 

200 
ont 

des 
fleurs 

blanches 

et 
parmi 

elles 
187 

sont 
odoriférantes. 

t 823 espéces 

euro- 

k 2 

w 

PO le 

му 22. 

- . pée
nnes

. En 
effet

, 1194
 espè

ces 
sur 

4 

` 

Les 
autr

es 
coul

eurs
 

sont
 

: jaun
e, 

951 
espè

ces,
 

dont
 

77 
à p

arfu
m; 

roug
e, 

5 

E 
ig 

dont
 
84 

a p
arfu

m; 
bleu,

 
594 

espé
ces 

dont
 

31 
donn

ant 
du 

parf
um; 

viole
tte, 

308 
et 

seul
emen

t 
13 

G 
` 

à p
arf

um;
 enfi

n 
230

 esp
èce

s 
mul

tic
olo

res
 don

t 
28 

odor
ifér

ante
s. 

| 

— 
— . 

Nat
ure

lle
men

t de 
cett

e list
e ont 

été 
excl

ues 
les 

esp
éce

s don
t les 

fleu
rs, 

froi
ssée

s ou 
non,

 

d
 

` dé
gag

ent
 une

 mau
vai

se 
ode

ur 
et 

on 
ne 

le 
croi

rait
 peut

-étr
e pas,

 mais
 le: 

nom
bre

 en 
est 

asse
z 

considérable. 
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LE TAXODIUM MUCRONATUM
 est un magnifique Conifére que l'on rencontre assez nombreux 

dans plusieurs régions chaudes et tempérées du Mexique, jusquà 2300 métres d'altitude dans ]a 

Sierra-Madre,
 dans le Tehuantepec, 

la région de Queretaro, 
aux environs 

d'Oajaca, 
etc. On еп 

cite des exemplaires célébres, tels que l'un appelé Cyprés de Montezuma ayant 50 métres de haut 

et I4 métres de tour. L'écorce de cette espéce est rouge et contient une filasse SOyeuse, ses 

branches horizontales portent des rameaux retombants couverts d'aiguilles distiques; les cónes ne 

dépassent guère trois centimètres de long. Souvent les branches portent une Broméliacée parasite, 

Tillandsia usneoides, dont la végétation blanche, descendant jusqu'à terre, semble de loin les vétir 

\ 

comme d'un manteau de neige. C'est ce qui a fait donner à l'arbre le nom de Ahuehuete, qui dans 

j 

Brel ls PEER ч о г l’ancienne langue mexicaine, signifie vieillard des eaux. Le bois de ce Taxodium est rouge à 

bandes foncées et recherché pour l'ébénisterie. 

* 

ж ж 

FLEURS D'ORCHIDÉES. — Certains cultivateurs d'Orchidées ont cru que pour renforcer leg 

plantes et obtenir ultérieurement une floraison plus riche, il était bon de couper les boutons avant 

méme le développement de ceux-ci. C'est là une trés grave erreur; ce n'est pas la production des 

inflorescences qui puisse affaiblir les Orchidées, mais bien la fécondation des fleurs ou mieux la 

production complète ou non des graines. Nous disons plus, il est très imprudent d'enlever les 
| 

inflorescences 
en formation et il est parfaitement connu que des plantes, d'ailleurs tout à fait 

| 

saines, ont promptement 
dépéri pour avoir subi cette mutilation. 

Autre chose est de couper les 
i 

9% А ДАУ Жа Pel. = б, k Ne! 

fleurs, ceci peut être fait impunément et ‘nous approuvons d'une facon compléte ceux qui, pour 
; 

empêcher l'épuisement de certaines plantes d'Orchidées, coupent les racémes floraux aussitót leur 

épanouissement. S'ils ne peuvent en tirer d'autre parti, rien n'est plus simple que de plonger les 

tiges dans des petits flacons contenant de l'eau et de dissimuler ces flacons dans de la mousse 

ou parmi quelques frondes de Fougères, et de placer ainsi les fleurs auprés des plantes qui les ont 

produites. De cette maniére, l'ornementation de la serre ne perd absolument rien et les plantes 

ne pourront qu'y eagner. 
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IS. 

ar apres 
M. S. Yosurp

a, 

horticu
lteur 

à Tokio 
(Japon)

, 

le premie
r 

E | 

Jardin
 

remar
quabl

e 

du 
Japon

 

est 
celui 

qui 
fut 

établi
 

au 
palais

 

impér
ial 

en 
851 

de 
notre 

ére. 

Les 

1 

premiers concours de Chrysanthémes datent de l'an 900 et furent organisés 

, * f. 

SEE par l'empereur Oupa, qui fit 

établir 
un 

beau 
jardin. 

Son 
successeur 

en 
créa 

un 
autre 

e. 

4 

ib nk de Tu dont les vestiges existent encore à Kiyóto " 

ar 

in 

| 

4 

1 

Я 

^ 

. 

(52 
^ 

Ç 7 
Ag hg 

réunissait еп 1170 à Foukouhara toutes les beautés végétales de l'Europe 

| | 

ers 
1€ mi 1716 

ie ` : \ . z г 

jeu 
u treizième siècle, un jardin fut créé à Higashima; un siécle plus tard des jardins 

| 
1 

furent 
ajoutés à plusieurs temples. 

Un 
demi 

jardin de Ghinkakougi à Kiyôto, 

Di od Na pus tard, vers 1378, un prétre construisit le | 

псоге aujourd'hui < T PT "NT . к SE 

paysagers 
japonais. 

Les plantes introduites 
par les быу 

Pas da € i ap 
um арди 

TELE 

contribué 
au développement 

de l'horti cultüre. 
Des 16 tomiencenfent: 

did; 
и seizième 

siècle 
ont 

| 

des serres 
y était parfaitement 

connu. 
On sait 

и dix-se 

d'imiter 

la 
nature 

et 
quelle 

que 
soit 

l'exiguité 

d’ 

nécessairement 

représentés. 

C'est 
ce 

que 
fait 

v 

Trocadéro, 

à l'exposition 

universelle 

de 
Paris. 

% 

fios RC Mile en itur 

> 

| 

ptième siècle l'emploi | 

que le caractére principal du jardin japonais estos com 

te Jardin les montagnes et les cours d'eau y sont . 

ЭТ еп ce moment 
le jardin Japonais, 

établi prés du 

ML ж 
Acum 

* 

ж ж 

TOMATES 

EN CONSERVES. 

— 
; 

RE. 

| 

les cultivateurs 
américai 

| на journal américain, 
The Garden апа Б orest, relate qu’en 1888 М 

Зил 

c 
du 

iains 

ont 

fourni 

la 
quantité 

considérable 

de 
prés 

de 
quatre 

vingt 

millions 

| < tomates ayant pour les vendeurs 
un 

| 

OM 
= 

i 
; 

e valeur totale d 
Min. 

fruits provenaient d | SP каа е de trente millions de francs. Ces 

E
 

Pr 

nt 
du Maryland 

et de la Virginie, 
de New-Jersey, 

de 
Del 

ar-West 
et du Canada. 

Nous 
reco 

= >S, de Delaware, 
de New-York, 

du 

mmandons 
ces 

chiff 

rop 

nance 
de ces fruits 

А nos а

 
avec 

l'indication 

des contrées 

de prove- 



| 

. 

|

 

А 

| 

| 

| 

1 

| 

| 

` Ла cour
ge de Siam ne demande

 qu'une 
abondan

te fumure. 

B 

—
—
—
 

M M — 
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COLIS POSTAUX. — Les horticulteurs des États-Unis d'Amérique ont obtenu de leur gouverne- 

ment une importante réduction du port des graines, plantes, tubercules, greffons, fleurs coupées, etc. 

Tous ces articles peuvent étre expédiés au prix de un cent les deux onces, et trois cents la livre. 

Le résultat a été que tous les établissements ont décidé d'envoyer leurs colis en franchise de port. 

C'est le cas de répéter que l'union fait la force. 

* 

* * 

PLANTES D'EUROPE А TAITI. — M. E. Raour, pharmacien principal de la Marine, aussi savant 

botaniste qu'habile horticulteur, a été chargé par le gouvernement français d'introduire les plantes 

utiles d'Europe dans les colonies. Il a introduit de la sorte diverses plantes économiques dans les 

contrées quil a successivement visitées en leur empruntant par contre les végétaux qu'il a pu 

utilement transporter ailleurs. А Тай! notamment, M. E. Raour a réussi parfaitement en y intro- 

duisant la plupart des végétaux fruitiers et particuliérement 
le pécher, le prunier, le pommier, la 

vigne; tous ces arbres sont représentés par de nombreuses variétés. 

ж 

жж 

PRUNUS TRILOBA. — Celui qui aurait à garnir un mur exposé au sud ou à l'ouest, de. 

maniére à le voir bien fleuri au premier printemps, n'aurait rien de mieux à faire que d'y planter 

le Prunus triloba qui se couvre d'abord de ses boutons rouges comme du corail, bientôt suivis 

de fleurs rouges en rosettes. Cet arbuste, originaire de Chine, est parfaitement rustique dans nos 

contrées, seulement les derniéres gelées printaniéres abiment parfois sa floraison, et dés lors, si 

l'on tient à celle-ci, i1 lui faut un abri protecteur. 

* 

ж ж 

ТА NAPPE D'EAU ЕТ LA FOUDRE. — Suivant une communication 
reproduite dans la Нат- 

burger Garten- und Blumenzeitung, le 0" Lane de Munich, a établi d'après des observations 
répétées, 

quil existe un rapport constant entre le nombre des coups de foudre ou le danger des orages, 

et la profondeur à laquelle se trouve la nappe d'eau dans le sol. Plus celle-ci est profonde et 

plus le danger est considérable. 

* 

жж 

UNE CUCURBITAC
ÉE D'ORNEMENT.

 — La courge de Siam dont la pulpe abondante, blanche 

et gélatineuse, 
est recommandée

 pour là confection de confitures... 
exotiques, a une autre qualité 

? 

X. 

* 

, 

encore, c'est de trouver place dans les expositions 
chaudes pour fournir en peu de temps l'ombre 

et la fraîcheur 
par l'ampleur 

de son feuillage et sa végétation 
aussi vigoureuse 

que rapide. Cette 

. . . š , е 

espèce se développe
 sans interrupti

on jusqu'aux
 gélées et recommen

ce l'année 
suivante, 

car elle 

est vivace. 
En retour 

de ses fruits de blanc de cire, diversem
ent maculés,

 et de son utile feuillage
, 

ЕЗ 

ж ж 

NOUV
ELLE

 LIANE
 А CA

OUTC
HOUC

. — Le comme
rce 

fait actue
lleme

nt une 
si gr

ande 
conso

m- 

matio
n de caout

chouc
, que tout 

ce qui s'atta
che à la produc

tion 
de cette 

matiér
e présen

te un vif 

‘intér
êt. Or, 

on vient 
de décou

vrir 
dans 

l'Ind
o-Chi

ne que 
l’Ecd

ysant
hera 

glandu
lifera

 Dc. 
est susce

p- 

tible
 de fourni

r par 
son 

écorc
e un beau 

caout
chouc

. Cette 
liane,

 de la famill
e des Apocy

nées,
 

abond
e dans 

beauc
oup de forêts

 de l'Asie
 équato

riale.
 Le caout

chouc
 serait

 conte
nu dans 

l'écor
ce 

dans la propor
tion de 14 p. ° 

- 
; 

: 
! 

| 

жж 

PYROLA
 ROTUND

IFOLIA
. — La collecti

on des plantes 
vivaces 

du D' F
. Ropic

as jouissait
 à bon 

droit 
d'une 

grande
 réputat

ion. 
Il ava

it su réunir 
bien 

des 
espéce

s 
que 

l'on 
recherc

herait 
ainei 

it 

aujour
d'hui.

 De ce nombr
e était 

le type 
gracie

ux 
de la petite 

famille
 des 

Pyrola
cées 

qui existait
 

à l'éta
t sponta

né 
dans 

quelqu
es station

s végéta
les 

du Limbou
rg. 

Nous 
ne l'avons

 vu en culture
 

nulle
 part 

si ce n'est
 dans 

le ja
rdin 

du D
: Ropic

as. 
La plant

e se trouv
ait 

en bordu
re auto

ur 
d'une 



62 

| 

L'ILL
USTRA

TION 
HORTI

COLE 

ligne de fougères, Struthiopteris germanica, entourant elle-même un groupe de Байма latifolia, le 

tout se trouvant planté en terre de bruyére dans la clairiére d'un bocage. La petite plante avec 

ses feuilles arrondies et ses grappes allongées de fleurs blanches à corolle étalée y faisait le plus 

bel 
effet. 

' 

: 

ж ж 

LES CITRONS sont employés par les Chinois aussi bien qu'en Europe comme un reméde 

journalier contre la diphtérie. Ils mangent les citrons frais comme on fait chez nous des oranges 

ou bien ils en extraient le jus et le donnent en limonade aux malades. Nos médecins prescrivent 

également le jus de citron dans des circonstances analogues. 

* 

ж ж 

STROPHANTUS KOMBE. — ‘Les graines pilées et agglomérées de cette plante indigéne au 

district de Gabon constituent le poison avec lequel les Pahouins empoisonnent leurs fléches. C'est 

un poison cardiaque extrêmement redoutable. Cependant la méme substance paraît trouver des 

applications médicales trés heureuses. L'extrait de Strophantus serait absolument supérieur à tout 

autre médicament 
donné dans certaines maladies du cœur. 

тых 

LE COMMERCE 
DES BULBES 

A FLEURS 
ne diminue 

guére 
d'importance 

en Hollande. 
D'aprés 

un rapport 
publié 

par le consul 
des États 

Unis d'Amérique 
à Amsterdam, 

il a été expédié 
de cette 

derniére 
localité 

pendant 
les douze 

mois précédents, 
du 1“ juillet 

1888 au 30 juin 1889, 
des bulbes 

à fleurs ayant une valeur déclarée 
de 419,735 

francs. 

| 

. Si 

LE THÉ DU PARAGUAY. — Ce thé qui se rapproche quelque peu du thé de Chine est usité 

au Paraguay et dans tous les États de l'Amérique du Sud. Ce sont les feuilles et l'e 

jeunes rameaux d'un petit arbre, ех Paraguariensis Асо. St HiL., à 

touffus, 
que l'on rencontre 

à 

xtrémité des 

écorce 

glabre, 

à rameaux 

l'état 
spontané 

dans 
les 

vallées 

humides 

et 
marécageuses 

des 
versants 

du 
Maracayou 

et dans 
diverses 

provinces 

de 
la République 

Argentine. 

Les 
feuilles 

sont 
convena- 

blement 

torréfiées, 

puis 
pulvérisées 

dans 
des 

mortiers 

avec 
un 

pilon 
de 

bois. 

Cette boisson est 

trés appréciée 
par toutes les classes de la société 

à cause de ses qualités 
stomachiques. 

Le trafic 

du Maté est monopolisé par le gouvernement du Paraguay et constitue un des principaux revenus 

du trésor. Le prix de.la poudre de Maté varie entre fr. 2-50 à fr. 2-75 le kilogramme. 

* 

ж ж 

DAPHNE 
MEZEREUM. 

— 
Dans notre chronique du mois d'avril 

lagetto qui fournit le lace-bark des Anglais. Nous possédons dans nos cultures de plein air une 

espéce du méme groupe, vulgairement désigné sous le nom de Bois joli ou Bois gentil, ainsi que 

des variétés de cette espéce, entre autres une à fleurs blanches et 

grandes fleurs rouges, une troisiéme à feuilles panachées, uné autr 

nale, le type donnant ses fleurs au premier 

blement qu'une forme 

il a été question du Daphne 

à fruits jaunâtres, une autre à 

e à floraison 
hâtive 

ou autom- 

printemps, 

enfin 
le Daphne 

Vanhouttei 
qui 

n'est 
proba- 

à feuilles 

pourpres 

de 
l'espéce, 

bien 
que 

LINDLEY 
| 

| 

la considëre elle-méme 

comme 
possédant 

tous 
les caractères 

pour 
constituer 

1 espéce botanique. Nous avons bien tort de 

ns cachet ornemental. C'est une espéce indi- 

endroits 
montueux 

et 
boisés. 

Гостем LINDEN et ÉMILE Ropnicas. 
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PL. LXXXV 

ANTHURIUM SCHERZERIANUM SCHOTT 

VARIÉTÉ M= LUCIENNE LINDEN 

AROIDÉES 

CARACTÈRES GÉNÉRIQUES : Voir l'Illustration Horticole, 1862, vol. IX, t. 314. 

CARACTERES 
SPÉCIFIQUES 

: Voir ibid., 1885, vol. XXXII, p. 175. 

CARACTÈRES 
DE LA VARIÉTÉ 

: А. S. varietas spatha valde elongata alba maculis lateritiis ornata. 

Ya Illustration
 Horticole, 

dans le volume 
de l'année dernière, a donné le portrait de l'An£hur

ium 

| Scherzeri
anum var. Warocquean

um. La plante dont le dessin est mis aujourd'hui
 sous les 

yeux de nos lecteurs est une variété provenant 
du méme type, ayant une trés grande | 

affinité avec son aînée dont elle est toutefois un très heureu
x perfectionn

ement. Les feuilles rappellent 

celles de
 Ant. Scherz. 

Warocquean
um, qui d'ailleurs 

sont conformes 
à celles du type. Peut-être 

que le pétiole 
est un peu plus renflé à la commis

sure 
du limbe et que par suite à cet endroit 

il 

est moins 
dressé. 

Quant 
au spadice, 

il est de méme 
apparence, 

peut-étre 
plus long et moins en 

crosse ;
 il a la méme 

couleur. 
La spathe 

est beaucoup 
plus longue 

et plus 
large, elle est d'un blanc 

nacré 
constellé 

de macules 
irrégulières

 di
sséminées 

avec quelque 
parcimonie

 sur la face; 
le revers, 

au lieu d’être 
presque 

entièrement
 coloré 

de la teinte 
particulière

 aux Anthurium 
Scherzerian

um, 
est 

entiéremen
t 

parsemé 
de petites 

taches 
vermillon 

et cette 
coloration 

donne 
à linfloresce

nce 
un 

cache
t de la plu

s grand
e distin

ction.
 

i 

Cette 
très mérita

nte variété
 а été dédiée 

à la fille aînée 
du directe

ur de HORTI
CULTU

RE 

Ем. В. 

INTERNATIONALE. 

LES 
FORÊ

TS 
DANS

 L'AF
RIQU

E CENT
RALE

 

- 

Du 
3? de 

lat. 
N. 

jusq
ue 

vers
 le 4% de 

lat. 
5., 

entr
e le C

ongo
 supé

rieu
r à l'Ou

est 
et les 

lacs 

à l'Est
, il y a, 

dit 
le jour

nal 
Natu

re, 
en 

comm
enta

nt 
le 

récen
t et m

erve
ille

ux 
voya

ge 
de 

rand
e 

lacu
ne 

dans
 nos 

conn
aiss

ance
s 

du 
terri

toire
 

afric
ain. 

C'es
t 

la 
part

ie 
Nor

d 
de 

cett
e’ 

lacu
ne 

que 
STA

NLE
Y 

nous
 а per

mis
 de 

comb
ler.

.. 
Ce 

qui 
est 

bien
 

évid
ent,

 c'es
t que 

l'ex
pédi

tion
 a pass

é à 
trav

ers 
la sect

ion 
Nor

d de 
ce qui 

est 
pro

bab
lem

ent
 la p

lus 

| 

quel
le 

s'ét
end 

depu
is 

les 
envi

rons
 du 

3° N
. jusq

u'au
 4% S

ud e
t 

La 
rout

e, 
dit-i

l, 
étai

t 
couv

erte
 

de 
lian

es 
vari

ant 
en 

épai
sseu

r 

qui 
se 

bala
ngai

ent 
au 

trav
ers 

de 
la 

voie
 com

me 

parfo
is 

natté
s et entre

lacés
 ense

mble
; 

d'aut
res 

illes
 clai

riér
es, 

il falla
it 

les 
rase

r 
pour

 s'ou
vrir

 

été 
aba

ndo
nné

es 
pen

dan
t quel

ques
 anné

es, 

re les arbr
es étai

ent bon
dés

 de 

grande
 région

 foresti
ére de l'Afriq

ue, la 

du 23^ de
 long.

 orient
ale jusqu

'au 30°. 

d'un 
huiti

ème 
de p

ouce 
jusqu

'à 
quinz

e pouce
s, 

de grands
 arcs 

renver
sés, 

ou 
comme

 des
 cordon

s, 

fois 
des 

buiss
ons 

bas 
et 

serrés
 

occup
aient

 
les 

vie 

un passag
e. 

Dans 
les 

endroi
ts 

ой les 
éclairc

ies 
avaient

 

on 
trouvai

t 
généra

lement
 

une 
jeune 

forét 
dont 

les 
interva

lles 
ent 

ent, 
| 

plantes
 r

ampant
es 

et gr
impant

es. 
Il fallait 

se faire 
un 

tunnel 
au 

travers
 

de ce fouillis
 inextri

cable 

avant
 de pouvo

ir avanc
er d'un 

pouce
. 
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IL
LU
ST
RA
TI
ON
 
HO
RT
IC
OL
E 

A 

La descripti
on que STANLEY 

fait du caractère
 et de la grand

eur s e
oe re

m dans une lettre 

à M. Bruce, mérite d'être reprodu
ite : < Imagine

z-vous,
 dit-il, un taillis p

oa fort то
 tout 

ruissela
nt de pluie, croissan

t sous l'ombre
 impénét

rable de vieux arbres d'envir
on о а 180 pieds 

de haut; des bruyére
s et des épines abonden

t, des ruissea
ux paresse

ux E
 à travers ied pro-

 

fondeur
s 

de la jungle et parfois aussi on y rencont
re 

un profond
 

affluent
 

d'une Brande
 

rivière. 

Représe
ntez-vo

us 
cette forêt et cette jungle à tous les degrés de décade

nce et de Hor
se — de 

vieux arbres tombant
, 

s'appuy
ant 

pérille
usement

 
sur d'autres

 
arbres déjà tombés;

 
des fourmis

 
et des 

insectes
 
de toutes espéces,

 
tailles et couleurs

, 
bourdo

nnant 
dans l'air; des chimpa

nzés 
et d'autres

 
singes 

au dessus de nos tétes, des bruits étrange
s 

provena
nt 

d'oisea
ux 

et d'anima
ux; 

des craque
ments 

dans les jungles lorsque des éléphants
 

s'enfuient
; 

des nains armés de fléches empoison
nées 

dissi- 

mulés dans quelque sombre retraite; des aborigéne
s 

bruns et forts porteurs de lances terriblem
ent 

| 

aigués, se tenant immobil
es 

comme des troncs morts; la pluie tomban
t 

avec violenc
e 

environ
 

tous les deux jours de l'année;
 

une atmosph
ére 

impure avec ses conséq
uences

 

mortell
es, 

la fiévre 

et la dyssente
rie; 

de l’obscur
ité 

le jour et des ténèbre
s 

presque
 

palpabl
es 

la nuit, et alors, si vous 

voulez concevo
ir 

par la pensée une forét semblab
le, 

s'étend
ant 

depuis Plymou
th 

jusque Peterhe
ad, 

vous aurez une faible idée de quelque
s-uns 

des inconvé
nients 

que nous avons 
endurés

 
depuis 

le 

28 juin jusqu'a
u 

5 décembr
e 

1887, et depuis le 1° juin 1888 jusqu'à
 

la présent
e 

date; et dire que 

ces difficult
és 

devront
 

se continu
er 

encore 
jusque 

vers le ro décemb
re 

1888, époque
 

à laquelle
 

Jespére
 

dire un dernier adieu à la forét du Congo!
 

« Les matinées étaient généralement sombres et d'un caractére sévére, le ciel couvert de nuages 

bas et lourds, parfois un brouillard épais ensevelissait tout et ne se dissipait que vers g heures 

du matin, souvent seulement vers тт heures. Pendant ce temps rien ne remue, les insectes restent 

endormis, la forét est encore comme morte, la riviére, noire déjà, l'est rendue davantage par les 

murs d'une grande hauteur que forme le long de ses bords une épaisse végétation forestiére, silencieuse 

comme 
une tombe; 

les pulsations 
de notre cœur ressemblent 

presque 
à des clameurs 

et il nous 

semble que nos secrétes pensées pourraient 
étre entendues. 

Si la pluie ne suit pas cette obscurité, 

le soleil alors se montre 
de derriére 

les masses 
nuageuses, 

le brouillard 
disparait 

et devant 
la 

splendeur 
de l'astre 

du jour la vie s'éveille! 
Les papillons 

se précipitent 
dans les airs, 

un ibis 

solitaire 
croasse 

une sorte de réveil, 
un plongeon 

vole et traverse 
le cours d'eau, 

la forét est 

pleine d'un étrange 
murmure 

et quelque 
part là-bas, 

le long de la riviére, 
résonne 

le tambour 
d'alarme. 

Les natifs, 
grâce 

à leur vue perçante, 
nous 

ont découverts, 
des voix vocifèrent 

des provocations, 

il y a des éclairs 
de lances 

et les passions 
hostiles 

sont 
éveillées!... 

» 
2 

STANLEY rapporte aussi un autre fait d'un grand intérét, c'est l'existence d'une montagne, au 

sommet couvert de neige, qui peut rivaliser de hauteur avec le Kilimanjaro (6140 m.), dans le 

voisinage de la montagne Gambaragara ou Gordon Bennett, entre Albert Nyanza et Merta Nzige. 

C'est peut-étre 
la montagne 

Gordon 
Bennett 

elle-même; 
mais 

STANLEY 
ne le pense 

pas et il 

sappuie sur les quelques données qu'il fournit... La maniére tout-à-fait brusque dont la forêt se 

termine 
et pour faire place 

à de riches 
pâturages, 

à environ 
80 milles 

du lac Albert 
Nyanza, 

est 

un point qui mérite une attention 
spéciale 

et qui ne peut étre expliqué, 
que quand 

des observations 

exactes auront été faites tant sur la quantité de pluie annuelle que sur les autres conditions 

climatériques. 

ÉCOLE D'HORTICULTURE DE L'ÉTAT, A GAND. — 
Les examens 

d'admission 
à l'École 

d'horti- 

culture de l'Etat à Gand 
auront lieu le mardi т: octobre, 

à 9 heures du matin au local de l'École, 

boulevard 
de l'Ecole normale, 

15. Les jeunes gens qui désirent 
se présenter doivent en 

faire la 

demande 
au 

Directeur, 
avant 

le т 5 septembre. 
Pour 

étre 
admis 

à l'École 
les aspirants 

doivent 

être 
âgés 

de 
15 ans 

accomplis 
au 

moment 
de l'inscription. 

| 
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PL. LXXXVI 

ADIANTUM 
TETRAPHY

LLUM н. в. var. OBTUSU
M м. KUHN 

ADIANTE TÉTRAPHYLLE 

FOUGÈRES 

ÉTYMOLOG
IE ET CARAC

TÈRES GÉNÉRIQU
ES : Voir 

l'Illustration
 Horticole, vol. XIX (1872), p. 64. 

CARACTE
RES SPÉCIFI

QUES : Frondibu
s bipinnatis,

 pinnis quatuor vel sex subalternis
, pinnulis oblongis subdimidiat

is basi truncatis 
margine 

superiore 
et apice oblique 

truncato 
serratis 

soris oblongo-li
nearibus, 

rachibus 
hirtis. 

Stipes quinquepo
llicaris 

sebtetrag
onus atrofuscu

s nitidus glabriusc
ulus frondem 

versus leviter pubescens
. Rachis pinnarum

 pilis tennibus 
brevibus 

hirta. Frons bipinnata
. Pinnae 

plerumqu
e quatuor 

raro sex subopposi
tae, terminali

s sexpollic
aris subopposi

ta tripollicar
is, reliquae 

quadripol
licares. 

Pinnulae
 octolinea

ris oblongae
 apice obli

quo-trunc
atae, dimidiata

e, basi truncatae
, margine et apice serratae. Sori oblongo-l

inearis in margin
e superiore

 

quinque 
ad septem, 

in apicis 
truncata 

parte 
duo vel tres. 

Pinnis 
constante

r quatuor 
ab affinibus 

diversum.
 

Habita
t in India 

occide
ntali,

 inque 
Ameri

ca meridi
onali 

prope 
Caripe

. 

W. Spec. 
Plant. 

| 

Var. obtusa.
 Pinnula

e trapezi
o-oblon

gae, obtusae
, margina

e superio
re, antico, 

raro postico
 sorifera

e. 

M. KuHN 
Uebers

icht 
der Gattun

g Adiant
um. 

Habita
t in Africa

 occid
entali

 et centra
li tropic

a. 

os lecteu
rs se rappel

lent 
sans 

doute 
les belles 

espéce
s et variét

és d'
Adian

tum 
qui ont été 

décrit
es spéci

aleme
nt dans 

cette 
public

ation.
 En téte a pas

sé l'Ad. 
teneru

m Farley
ense 

qui a
 fait 

BEN
 

depuis
 longt

emps 
son 

chemi
n 

dans 
le monde

. Puis 
est venu 

l'Ad. 
Hender

soni, 
charm

ante 

espéce 
introdu

ite de Nouvell
e Grenad

e à l'Ét
ablisse

ment 
LINDEN 

et se disting
uant 

par les multipl
es 

colori
s de son 

feuill
age; 

ensuit
e le gracie

ux 
Ad. 

Hedgew
orthi,

 
espèce

 indien
ne 

presqu
e transl

ucide 

et se prêtan
t 

à la cultur
e 

en corbei
lle; 

l'Ad. 
celebi

cum, 
variét

é 
nature

lle 
de l'espè

ce 
lunula

tum 
dont 

la variab
ilité 

de 
forme 

sembl
e 

être 
un 

des 
caract

ères; 
Г44. 

Peruv
ianum

, 
remar

quabl
e 

par 
les 

grand
es 

divisi
ons 

pétiol
ées 

et trapéz
oidale

s 
de ses 

longue
s 

fronde
s; 

l'Ad. 
Bausei

, 
curieu

x 
hybrid

e 

entre 
les Ad. 

trapezi
forme 

et Ad. 
decorum

, qui a été accueill
i avec 

beaucou
p 

de faveur;
 enfin 

1а 

variét
é obliqu

um 
de la ge

ntille
 capill

aire 
dont 

les 
fronde

s 
ornent

 toujou
rs 

les plus 
gracie

ux 
bouque

ts. 

A 
cett

e liste
 nous

 ajou
tons

 aujo
urd'

hui 
une 

vari
été 

des 
plus

 élég
ante

s de 
l'Ad

. tetr
aphy

llum
, 

déco
uver

te il y
 a troi

s ans
 dan

s le Bas
-Co

ngo
 раг 

М. 
Аос

оѕт
е LIND

EN 
et intr

odui
te dans

 les 

serr
es 

de 
L’H

ort
icu

ttu
re 

INT
ERN

ATI
ONA

LE 
à Brux

elle
s. 

Le 
type

 Ad. 
tetr

aphy
llum

 n'es
t pas 

nouv
eau,

 bien
 qu'i

l ne 
se 

trou
ve 

guèr
e dans

 les 
cult

ures
. 

Il a pour
 patr

ie 
l'In

de 
occi

dent
ale;

 on 
l'a 

trou
vé 

égal
emen

t prés
 de 

Cari
pe 

dans
 l'Am

ériq
ue 

méri
- 

dion
ale.

 
La d

éco
uve

rte
 d'un

e 
vari

été 
de 

la 
mém

e 
espé

ce 
dans

 la r
égio

n du 
Cong

o, 
conf

irme
 ce 

qui 

a été 
dit 

de 
la 

simi
litu

de 
que 

prés
ente

 au 
poin

t de 
vue 

géné
ral 

la v
égét

atio
n 

de 
cett

e régi
on 

enco
re 

peu 
expl

orée
 

avec
 les 

cont
rées

 
simi

lair
es 

de 
l'In

de. 
L'es

péce
 

est 
cara

ctér
isée

 
par 

ses 
fron

des 
bipe

n- 

nées
, 

ses 
penn

es 
au 

nom
bre

 de 
quat

re 
ou 

de 
six 

à pinn
ules

 oblo
ngue

s 
tron

quée
s 

à la 
base

 ayan
t 

la marg
e 

et le somm
et 

obli
quem

ent 
tronq

ué. 
Les 

rachi
s 

sont 
trés 

poilu
s. 

Le 
stipe

 long 
de 

dix 

à qu
inze

 cent
imét

res 
est 

brun
 noir

átre
, luis

ant 
et p

ubes
cent

 vers
 la f

rond
e. 

Les 
penn

es 
sont

 le p
lus 

souv
ent 

au 
nom

bre
 de 

six,
 du 

moin
s 

dans
 les 

exem
plai

res 
que 

nous
 avon

s 
sous

 les 
yeux

. 
Les 

pinn
ules

 sont
 tron

quée
s à la b

ase 
et en 

scie
 au 

som
met

 et-s
ur la m

arge
. La 

vari
été 

est 
rema

rqua
ble 

par 
ses 

pinn
ules

 allo
ngée

s 
en 

form
e 

de 
trap

éze 
et 

enti
érem

ent 
obtu

ses.
 L'ex

iste
nce 

de 
la 

vari
été 

dans
 l'Afr

ique 
occid

ental
e et centr

ale 
a été 

déjà 
signa

lée 
par 

M. 
Конм

, auteu
r d'une

 excel
lente

 

mono
grap

hie 
des 

Adia
ntum

. 

м. К. 
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Г. LI
LL
US
TR
AT
IO
N.
 H
OR
TI
CO
LE
 

CUL
TUR

E 
DES 

CYC
ADE

ES 

ya es Cycadé
es formen

t un groupe
 orneme

ntal 
trés intéres

sant 
et varient

 consid
érable

ment 

dans leur essence
. Certain

es sont grande
s et arbore

scente
s, tandis 

que d'autre
s sont 

naines;
 mais toutes 

ont des feuilles
 gracieu

ses, le plus souven
t recour

bées en faucill
es 

comme
 des plumes

 et s'élang
ant en touffe de la couron

ne de la racine ou de la tige; elles ont 

des 
teint

es 
dive

rses
 de 

vert.
 

Quelques 
espéces ne sont cependant 

pas aussi réguliéres 
dans leur croissance,

 mais végétent 

en produisant 
seulement 

quelques 
feuilles 

à la fois, ce que l'on peut trés bien constater 
chez le 

Macrozamia
 Fraseri: 

mais le mode 
général 

de croissance 
est une touffe qui se produit 

entiérement
 

et simultaném
ent 

du bourgeon 
de la couronne. 

Les Cycadées 
présentent 

le plus cha
rmant 

aspect, 

quand leur feuilles 
sont jeunes; 

alors quelques 
espéces 

ont le rachis couvert 
d'une substance 

laineuse 
parfois 

blanchâtre,
 

parfois 
de couleur 

brunátre. 

Comme plantes décoratives 
pour de grandes serres elles font autant d'effet que les Palmiers 

et les Fougéres
 en arbre; elles ne réclament 

pas autant d'eau surtout pendant la période 
de repos. 

Bien que les Cycadées 
puissent étre d'une grande utilité dans le jardinage, 

la culture ne 

s'en est pas répandue généralemen
t; une des raisons est le prix élevé qu'en demandent 

les hor- 

ticulteurs
; une autre raison c'est que dans notre pays elles ne peuvent être amenées promptem

ent 

à un fort développe
ment. 

Les personnes
 

qui désirent commence
r 

cette culture feront bien de se 

procurer 
des troncs importés;

 car plusieurs 
années: se passeraie

nt avant que les plantes 
qui pro- 

viendraie
nt de graines fussent d'une valeur décorative

 suffisante
; pour plusieurs espéces, il faudrait

 

attendre plus de cinquante
 ans pour en arriver là. C'est pourquoi il est de beaucoup

 préférabl
e 

d'acheter des plantes importées
 

ou de les faire venir de leur pays; on ne s'expose ainsi qu'à 

trés peu de chances 
de perte. 

| 

| 

| 

Ай moment ой on les achéte, les troncs sont dépourvus de racines et de feuilles; les 

meileurs moyens pour en háter la résurrection sont la chaleur et l'humidité en quantité modérée; 

quelques horticulteurs les empotent à leur arrivée; d'autres attendent jusqu'à ce que les souches 

montrent des signes de reprise soit à la base, soit à la couronne. Le grand point est de les 

garder constamment en état de moiteur sans cependant qu'elles soient mouillées, ce qui : it 

la pourriture. 

Si la pourriture se montrait, on БЕРЕ! larréter еп mettant les troncs ani une serre plus 

séche; cela donnerait lieu assurément à un retard considérable; mais si la pourriture se déclarait 

quand la plante commence à émettre des feuilles, le dommage serait trés grave; par suite de 

larrét de la végétation, les provisions de nourriture dans les souches étant à à peu prés épuisées, 

il leur serait difficile de faire un second effort pour pousser. Un excellent moyen pour arréter la 

pourriture est de faire usage de ciment de Portland bien sec ou de plâtre de Paris. 

Quand on a lintention d'empoter les souches tout d'abord, il convient de les mettre dans des 

pots qui ne doivent pas étre beaucoup plus larges que la base de la souche, ils n'ont pas besoin 

d'étre profonds, il ne faut de terreau que pour remplir l'espace compris entre la souche et les parois 

du pot. Pour que les plantes se portent bien il est nécessaire que le drainage puisse se faire 

convenablement dans le pot. Le compost employé pour le premier empotage doit contenir une 

proportion 
de sable plus grande que pour ceux qui suivront, 

mais il doit toujours 
y entrer un 

mélange de tourbe et de terre argileuse. Un mélange qui aurait des tendances А passer promp- 

tement à l'état acide, comme c'est le cas lorsqu'on se sert de certaines tourbes, doit étre 

soigneusement évité; par son emploi, le rempotage deviendrait fréquemment nécessaire, ce qui est 
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ee 

„© a 

` 

P. 

` 
, 

. 

un travail 
long 

et périlleux, 
саг 

оп risque 
d'endommag

er 
les racines. 

Dans 
le cas 

ой la terre 

. кімге > E 

argileus
e serait trop compacte

, il conviend
rait pour la rendre 

plus légëre, 
d'y ajouter 

une petite 

quantité
 de terreau 

de feuilles 
bien décompo

sé. 
On verra 

alors que si le sol est composé
 conve- 

nableme
nt 

et le d
rainage 

du pot suffisant
, les Cyc

adées 
n'auront

 pas besoin 
de fréquent

s rempotag
es. 

` А moins 
qu'une 

plante 
n'ait 

atteint 
un dévelop

pement 
considér

able, 
il faut éviter 

de la rem- 

poter 
trop souvent,

 et avoir 
soin d'enfonc

er 
le sol fer

mement 
autour 

des racines, 
car elles croissent

 

aussi 
bien 

en remonta
nt 

qu'en 
descenda

nt; 
il faut donc 

laisser 
dans 

le haut 
du pot un peu plus 

que l'espace 
ordinair

ement 
réservé 

pour 
l’arrosag

e; 
quand 

оп néglige 
de prendre 

cette 
précauti

on, 

les pots 
sont 

bientót 
si com

pléteme
nt 

pleins 
de racines 

quil 
ne reste 

plus 
suffisam

ment 
d'espace

 

г” 7 

-————— — "ре." IX 

pou
r 

l'ea
u des 

arro
sage

s. 

Lorsq
ue ces 

plant
es produ

isent
 de nouve

lles 
feuill

es, 
il leur 

faut 
beauc

oup 
de soins 

et de 

fréqu
ents 

arros
ages,

 autre
ment 

les feuill
es seront

 mal 
formé

es; 
mais 

quand
 leur 

crois
sance

 est 

termi
née, 

les 
racin

es 
pourr

ont 
étre 

laissé
es 

plus 
longt

emps 
sans 

eau, 
et plus 

basse 
sera 

la tem- 

pérat
ure 

de la serre 
dans 

laquel
le elles 

se trouv
eront

, plus 
long 

aussi 
pourr

a étre 
l'inte

rvalle
 d'un 

arros
age 

à l'autr
e, 

mais 
alors 

il fa
udra 

le donne
r 

suffis
ant 

pour 
que 

la plante
 soit 

bien 
mouill

ée. 

Penda
nt l'été 

on donner
a des sering

ages 
copieu

x, cela nettoi
era les feuille

s des vieille
s plante

s ; 

s'ils 
sont 

énerg
iques

, 
ils 

aider
ont 

beau
coup

 
à tenir 

la plant
e 

débar
rassé

e 
des 

insec
tes 

de 
toute

s 

sorte
s 

qui 
sont 

leurs
 enne

mis 
parti

culie
rs. 

S'il 
est néces

saire
 de netto

yer 
les feuill

es à la main,
 il faut 

avoir 
grand

 soin 
de ne pas 

bless
er 

les 
pinn

ules
, car 

la parti
e qui 

se trou
ve 

endo
mmag

ée 
meur

t trés 
rapi

deme
nt. 

` Qua
nd 

l'ins
ecte 

qui 
atta

que 
la p

lant
e est 

d'un
e espé

ce 
trés 

adhé
rent

e, 
c'est

 une 
bonn

e prat
ique

 

de 
badi

geon
ner 

tout
e 

la 
plan

te 
avec

 une 
prép

arat
ion 

d'ea
u 

et 
de 

savo
n 

noir.
 On 

la laiss
e ainsi

 

pend
ant 

douz
e 

heur
es, 

au 
bout

 de 
ce 

temp
s 

cet 
endu

it 
aura

 si bien
 déta

ché 
l’ins

ecte 
qu'il

 pour
ra 

être 
enlev

é 
au 

moye
n 

d'une
 épon

ge 
sans 

cause
r de 

domm
age 

aux 
feuill

es. 

L'o
mbr

age
 de 

la s
erre

 n'es
t néce

ssai
re 

que 
qua

nd 
les 

nouv
elle

s feui
lles

 com
men

cen
t 

à p
ouss

er, 

faut
e 

de 
cett

e 
préc

auti
on 

à ce 
mom

ent
 

et 
de 

bea
uco

up 
de 

vent
ilat

ion,
 

l'ar
deur

 
du 

sole
il 

peut
 

fair
e flétr

ir 
les 

ram
eau

x 
qui 

port
ent 

les 
feui

lles
 et 

cela
 lais

se 
pres

que 
touj

ours
 des 

trac
es 

fach
euse

s. 

Dan
s 

tous
 le

s 
autr

es 
cas,

 une 
expo

siti
on 

en 
plei

n 
sole

il 
et 

une 
atm

osp
hér

e 
vive

 et l
égér

e, 
sont
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les 
cond

itio
ns 

les 
plus

 favo
rabl

es 
à ces 

plan
tes.

 

LES
 ROS

ES 
NOU

VEL
LES

. 
— 

La 
Wie

ner
 Illu

stri
rte 

Gar
ten

-Z 
eit

ung
 fait

 le 
rel

evé
 des

 ros
es 

nou
- 

vel
les

 mis
es 

au 
com

mer
ce 

le 
pri

nte
mps

 der
nie

r. 
En 

voic
i 

la 
list

e 
: 

1 hyb
rid

e 
de 

Ben
gal

e. 

2 
ros

ier
s 

Bou
rbo

n. 

37 
ros

ier
s 

rem
ont

ant
s. 

1 
ros

ier
 cen

tif
oli

a. 

6 h
ybr

ide
s 

de 
ros

ier
s thé.

 

I 
» 

 mo
uss

u. 

31 
ros

ier
s 

thé
. 

1 
ros

ier
 Gav

oin
e. 

ж 

2 rosiers Bengale. 

» noisette. 

Donc 

en 
tout 

le 
nombre 

trés 
respectable 

de 
94 

nouveautés. 

Combien 

parmi 

elles 

arriveront 

à 
une 

rép
uta

tio
n 

éga
le 

à 
cel

le 
du 

Nip
het

os 
ou 

bie
n 

de 
la 

ros
e 

La
 Fra

nce
? 

C'e
st 

ce 
que

 
lav

eni
r 

nou
s 

dir
a. 

Pou
r 

ceu
x 

qui
 tie

nne
nt 

à 
éla

rgi
r 

le 
cad

re 
de 

leu
rs 

col
lec

tio
ns,

 
il 

y 
a 

tou
s 

les
 ans

 
de 

la 

de 
la 

cul
tur

e 
ne 

ces
sen

t 
pas

 
de 

tro
uve

r 

mar
ge.

 Les
 sem

eur
s 

ou 
che

rch
eur

s 
des

 pro
dui

ts 
acc

ide
nte

ls 

des
 

var
iat

ion
s. 

L'a
n 

der
nie

r, 
tre

nte
 

et 
un 

sem
eur

s 
ou 

cul
tiv

ate
urs

 
ont

 
con

cou
ru 

à 
for

mer
 

le 
con

tin
- 

gent
 de 

94 
vari

étés
. 

9 
» 

 po
lya

nth
a. 

3 
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4 E KANKERZIEKTEN DER BOOMEN (Les chancres dans les arbres fruitiers), par К. ADMIRAAL 

| Mz. (0. — Au mois d'octobre 1885, la Société néerlandaise d'horticulture et de botanique 

lA mit au concours la question suivante : Quelle est la cause des chancres chez les arbres, 

notamment les arbres fruitiers? Y a-t-il plus d'une sorte de chancre? En cas d’affirmative, com- 

ment les distingue-t-on ? Quels sont les moyens recommandables contre ce mal? L'auteur de ce 

livre a répondu à ces questions et le Jury lui a décerné le prix. Son mémoire a obtenu l'appro- 

bation du D' Huco ре Vries, du D' J. Тн. Carre et de М. Н. Corijn. 

* 

ж ж 

REVUE GENERALE DE BOTANIQUE. — Sous ce titre, М. Gaston BONNIER, professeur de 

botanique à la Sorbonne, publie, avec le concours de plusieurs spécialistes, un nouvel organe pério- 

dique dont le but est l'étude et la vulgarisation des découvertes d'actualités en science botanique. 

Ы? 

LES CHAMPIGNONS, par J. Moyen (2. — Sous le titre qui précède, M. l'abbé J. Moyen, 

professeur d'histoire naturelle à la maison de philosophie d'Alix, a publié un traité élémentaire | 

et pratique de mycologie, suivi de la description des champignons utiles, dangereux et remar- 

quables. Si quelque chose peut contribuer à faire de la mycologie une science populaire, c'est 

bien le traité de M. Moyen. C'est un manuel pouvant être compris de ceux qui n'ont recu qu'une 

instruction 
primaire; 

il est asséz méthodique 
pour être à la portée des étudiants. 

Le livre comprend 

la classification 
des champignons, 

leur organisation 
et leurs propriétés, 

la distribution 
géographique 

de ces végétaux, 
leur variabilité, 

leur culture. 
Il traite aussi de leur róle dans la nature, 

de leurs 

eflets, 
de leur emploi 

en médecine, 
de leur usage 

et de leur danger 
dans 

l'alimentation, 
des 

caractéres 
des espéces 

vénéneuses,' 
du traitement 

à suivre 
en cas d'empoisonnement. 

* 

ж ж 

L'INDO-CHINE FRANÇAISE, раг J. L. DE Lanessan (3), — L'auteur a recueilli lui-méme sur 

place les documents au moyen desquels il а composé cet ouvrage qui traite de la Cochinchine, du 

Cambodge, du Siam, de ГАппат et du Tonkin. M. DE LANESSAN donne une description complète 

de ces pays, il en étudie l'agriculture et l'industrie, en fait connaître les ressources et examine 

les débouchés 
que cette 

contrée 
peut 

fournir 
à l'Europe. 
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TRAITÉ D'ÉCONOMIE RURALE, par J. Pirer@. — Се volume est le premier d'un ouvrage 

complet que l'auteur, ancien professeur d'économie rurale, publie sur l'organisation et l'administra- 

tion des entreprises agricoles. M. PIRET y étudie le droit de propriété, la valeur du sol et son 

estimation, les améliorations fonciéres, défrichements, boisements, desséchements, irrigations ; la loi 

des héritages, l'impót, l'entretien des chemins et autres charges, le régime hypothécaire et le crédit 

foncier. Ce vaste programme est largement développé dans ce livre qui manquait à la littérature 

agricole. 

(1) Un volume grand іп-8о, roo pages. Amsterdam, 
OLIVIER. Prix : florins 2,50. 

(2) Beau beg in-8°, de 800 Pages, avec 334 vignettes et 20 planches chromolithographiées. 
Paris, J. ROTHSCHILD, 

1889. Prix : 30 fr. 

(3) Beau 
vol, 

in-8°, 
accompagné 

de 5 cartes. 
Prix 

: 15 fr. 

(4) Volume in-8» de XVI-576 
pages. Bruxelles, 

A. MANCEAUX, 
1889. Prix : 15 fr. 
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Prière d'adresser les lettres concernant l'architecture comme suit : 

L'Horticulture Internationale 

Département d Architecture 

PARC LEOPOLD 

BRUXELLES. 

` EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS EN 1889 

Pendant toute la durée de l'Exposition, un représentant de L HORTICULTURE 

INTERNATIONALE se tiendra à la disposition des personnes désireuses d'avoir 

des renseignements sur la force et le prix de nos Orchidées et de nos autres 

plantes. | 

S'adresser au Pavillon du оле шешен vmpérial Bresilien, 

aux pieds de la tour Eiffel. 
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CHRONIQUE HORTICOLE 

15 Août 1889. 

ONGUEUR DES NOMS DE VARIÉTÉS. — Un correspondant du Gardeners’ Chronicle qui signe 

) du pseudonyme Rosa, demande que les noms des variétés de roses soient aussi courts 

MES que possible. Il dit avec raison que les hommes célébres sont indiqués suffisamment par 

leur nom propre et peuvent se passer de titres quelconques. Ainsi, les noms de Duke of Wellington, 

Duke of Marlborough, Sir Robert Peel, Richard Cobden, Comte de Lesseps, ne perdraient rien 

à devenir tout court Wellington, Marlborough, Peel, Cobden,: Lesseps. Il propose de supprimer 

les prénoms et de dire rose Bernardin, Christy, Lefebvre, Jacqueminot, etc., au lieu de Camille 

Bernardin, Captain Christy, Charles Lefebvre, Général Jacqueminot, etc. Il demande aussi qu'on 

supprime ou tout au moins qu'on mette еп abrégé les mots de Comtesse, Duchesse, Madame, 

Mademoiselle, 
etc. Les propositions de Rosa sont certainement fondées. Nous trouvons aussi que 

des appellations comme Anne-Marie de Montravel, Mademoiselle Élisabeth de Grammont, Souvenir 

de Madame Bernet, Marguerite de S-Amand, etc., sont d'une longueur démesurée; mais, d'un 

autre cóté, nous sommes d'avis qu'il serait au moins téméraire de vouloir modifier les dénominations 

existantes et nous nous bornons à émettre-le vœu que les nouveautés soient dotées des noms les 

plus courts. Et ceci ne concerne seulement pas les roses. La méme observation doit s'adresser 

à la plupart des variétés de plantes quelconques, de fleurs de toute nature, de légumes et de 

fruits. Ces longs qualificatifs constituent pour le jardinier un bagage inutile et pour tout le monde 

une source d'erreurs. 

із 

ORCHIDÉE
S UTILES. — Personne 

ne conteste aux fleurs d'Orchidées
 leur beauté, leur étran- 

geté; leur caractére 
d'utilité 

est plus rare à signaler. 
Pourtant 

les vanilles, 
dont il existe 

plusieurs 

espéces 
et variétés, 

ne sont pas les seules à étre inscrites 
sur la liste des plantes économique

s. Ce 

printemps, 
L' HORTICU

LTURE 
INTERNATIO

NALE 
avait recu du Brésil 

une espèce 
de Selenipedi

um 
que 

М. В. А. Rorrz, 
à qui elle fut envoyée, 

en exemplaire 
d'herbier, 

n'hésita 
pas à reconnai

tre comme 

étant le Selenip
edium 

Isabelianum
 Ко

рк., décrit 
dans les Gener

a et Species 
Orchidearu

m 
Novarum, 

I, p. 201
. 

La plante 
est originaire 

de Para 
ой elle est conn

ue sous le nom 
de Baumi

lahsinha 
; les fruits d

e cette 

espéce 
sont 

usités 
au Brésil 

absolument
 
comme 

la vanille. 
M. ROLFE 

signale 
une autre 

espéce 
de 

Selenipedi
um 

se trouyant 
dans 

le méme
 cas, notamment

 
le 5. Chica 

de Pana
ma, 

connu 
dans 

cette 

région sous le nom de petite vanille. 
: 

ж ж . 

LES 
BEGO

NIA 
TUBÉ

REUX
 ont été l'obje

t d'une
 étude

 spécia
le de la pa

rt de M.
 Н. DucHA

RTRE,
 

au point
 de vue 

de leur 
struc

ture 
anato

mique
 et du dével

oppem
ent 

de leurs 
organ

es 
de végét

ation
. 

Dans 
l'int

roduc
tion 

de so
n travai

l, l'aute
ur parle 

spéci
aleme

nt 
des 

espéc
es d

ont 
le cr

oisem
ent 

a pro
duit 

le group
e 

des 
B. 

Lemoi
neana

, 
dédié

 au semeu
r 

de Nancy
. 

Dans 
ces 

plant
es 

le tu
bercu

le, 
qui 

seul 

persist
e, résulte

 du caulicu
le, 

c'est-à
-dire 

de la portion
 compri

se 
entre 

les deux 
feuilles

 sémina
les 

et les 
radice

lles. 
La 

crois
sance

 annue
lle 

provi
ent 

du d
évelo

ppeme
nt 

de la co
uche 

de cellul
es 

qui 
se 

dével
oppen

t en vaiss
eaux 

sur la fac
e intern

e. 

! 

| 

a d
 

BISC
UITS

 DE 
POMM

ES. 
— Le 

Jour
nal 

d'agr
icult

ure 
du Brab

ant 
rappo

rte 
que 

depui
s quel

ques
 

année
s la cul

ture 
des arbres

 fruiti
ers a pris

 une 
grand

e extens
ion en Russie

 et plus 
spéci

aleme
nt dans 

les en
viron

s de Kie
ff. L

e voi
sinag

e de Si
dorow

ka (Клей)
 prod

uit a
nnuel

lemen
t pour 

plus 
de 1,

250,00
0 fr. 
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de fruits dans lesquels 
les pomm

es figurent 
pour plus d'un

 million. 
Cette culture étendue a

 fait naître 

l'idée de préparer 
des biscuits 

de pomme
s. Га croûte extérieure

 de ces biscuits 
est faite en páte de 

farine, l'intérieur
 consiste en compote de pomme

s bien sucrée et blancs d'œuf. Ces biscuits rectangu-
 

laires ont un décimétre
 de long et de large et deux centimétr

es d'épaisseu
r. Ils sont mous, mais 

peuvent étre durcis au four à une températu
re de 40? à 45? centigrade

s. Le fabricant sufht à peine 

à la consommation. А 

ж ж 

FLEURS DE MUGUET. — La quantité des fleurs de Muguet qui arrivent à Berlin avant et pendant 

la saison naturelle de celles-ci est prodigieuse. Le chemin de fer de Silésie en améne chaque soir des 

wagons entiers. Chaqué wagon contient trente paniers, chaque panier renferme trois cents bottes 

composées chacune de cent tiges ; ce qui fait 900,000 par wagon. Les petits bouquets colportés dans les 

rues de la capitale sont formés de dix tiges, ce qui fait que chaque wagon donne 90,000 petits bouquets. 

* 

ж ж 

LE XYLOCOPA VIOLACEA Farr. est un insecte que son instinct conduit dans les serres alors que, 

en plein air, les fleurs sont encore trop rares. Il va butiner sur les fleurs et en passant il se charge 

de pollen, aidant ainsi à la fécondation. Partout où il passe, il abime les fleurs parce que, à la suite de 

la fécondation, les segments floraux se flétrissent et tombent. Il faut donc les détruire, surtout si l'on 

tient à conserver les fleurs d'Orchidées. Dés la fin d'avril, l'insecte disparait ayant accompli sa táche. Le 

mále périt; la femelle reste seule, préparant le logement de sa progéniture qu'elle ne connaitra jamais. 

Elle creuse à l'aide de ses machoires de longues galeries dans le vieux bois, elle pond dans chaque 

cellule un œuf après y avoir déposé du miel et du pollen pour nourrir la larve. 

* 

ж ж 

QUANTITÉ ET POIDS DES GRAINES. — А la station d'essai de l'Illinois (Etats Unis d'Amérique) 

on a compté qu'une livre de graines d'herbe des prairies renferme en nombre rond 2,185,000 graines ; 

une livre de tréfle blanc, 863,000; le tréfle de Suéde, 667,000; le tréfle rouge ordinaire, 333,000 et le 

tréfle rouge Mammouth, 364,000. Ces quantités n'ont pas été déterminées d'une facon approximative, 

mais elles ont été comptées à la main. On ne dit pas le nombre d'heures qu'il a fallu pour faire 

ce compte. 

47% 

UN INSECTICIDE dont il est généralement fait usage en Amérique et qui fut recommandé tout 

d'abord par le American Gardeners Monthly comme un excellent préservatif contre le Doryphora, est le 

vert de Paris. C'est un arséniate de cuivre, dont le vert de Brunswick n'est qu'une forme moins coûteuse. 

Ce poison qui tue impitoyablement les insectes est semé par des ouvriers, faisant face аи vent pour 

que la poudre ne puisse pas les atteindre. Le vert de Paris est sans effet sur les insectes qui se bornent 

à sucer leur nourriture dans la plante au lieu de ronger celle-ci par l'extérieur. Pour les arbres auxquels 

la poudre ne peut atteindre, on l'emploie mélée dans de l'eau et on l'applique au moyen de la pompe 

ou de la seringue. Si la pluie survient tót aprés l'emploi, il faut y recourir une seconde fois. 

* 

ж ж 

NOMENCLATURE DES PLANTES. — Dans une récente réunion d'orchidophiles, tenue à la Société 

royale d'horticulture de Londres, une proposition importante fut faite par le D' M. T. Masters et 

adoptée à Г 
imité. Cette proposition avait pour but de désigner un comité composé de botanistes, 

d'importateurs 
de plantes nouvelles, de semeurs et de cultivateurs pour élaborer un code des régles 

applicables à la nomenclature des plantes introduites et de celles cultivées dans les jardins, code qui 

aprés approbation 
serait considéré comme liant le bureau et les diverses commissions 

de la Société. 

On recommanderait 
l'adoption 

générale de ce code. 

* 

ж ж 

NOUVEAU ROSA RUGOSA. 

grandes fleurs simples, rouge vif, sont marquées par une touffe d'étamines jaune d'or. La Revue horticole 

— Le Rosa rugosa est une espèce originaire du Japon dont les 
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signale un nouvel hybride obtenu par M. G. MorLer, d'Avon près de Fontainebleau, par le croisement 

du Коза rugosa avec la variété du Rosier Madame Abel Carrière. Des rameaux fleuris ont été trés 

x 

remarqués à la séance du 13 juin de la Société nationale d'horticulture de France. Les fleurs 

mesurent o"o6 de diamètre, elles sont simples ou semi doubles, aplaties, à pétales ondulés, frangés, 

blancs légèrement rosés. L'ensemble de la fleur a l'aspect d'un (Eillet mignardise. 

* 

* + 

PASSIFLORA EYNSFORD GEM. — Le D' MAxwELL: T. Masrers a fait connaître naguère dans le 

Gardeners Chronicle, cet hybride de Passiflora obtenu du croisement de Passiflora cerulea var. Constance 

Elliott, à fleurs blanches, et de Passiflora racemosa ou princeps. C'est une fleur remarquable dont les 

pétales sont d'un beau rose lilas, tandis que les filaments de la couronne sont blanc d'ivoire avec 

la pointe violette. 

4% 

LES FRUITS EN 1889. — D'après les rapports parvenus au Gardeners’ Chronicle de toutes les régions 

d'Angleterre, la production fruitiére sera en général médiocre. En France elle.sera au-dessous de la 

moyenne. En Belgique, malgré les plus.belles promesses du printemps, il en sera de méme. Les 

poires feront généralement 
défaut. Les pommes qui, à en juger par une splendide floraison, auraient 

dü étre trés abondantes, ne donneront qu'une récolte trés ordinaire. Sauf dans quelques vergers 

privilégiés des bords de la Meuse, les prunes ne seront guére plus abondantes. Dans nos centres fruitiers 

les plus étendus, les fruits seront donc de moindre valeur, attendu que dans beaucoup de localités 

leur nombre sera insuffisant pour motiver les grands achats sur place. 

* 

* * 

NOUVEAU TITRE. — Un journal d'Australie, le Rural Australian, publié à Sydney, dans un 

article recommandant le nouvel oignon Lord Keeper, qualihe M. Henry Deverizz, de Bambury, 

de onionist bien connu. Désormais, dit à ce propos, le Gardeners’ 
Chronicle, rien ne nous empéchera 

d'avoir des auriculistes, 
des begonistes, des tulipistes et nous ajouterons des chrysanthémistes. 

Voilà 

une voie nouvelle 
ouverte 

pour les amateurs 
de titres. 

* 

+ * 

UNE AROÍDÉE GIGANTESQUE. 
— L’Amorphophallus

 titanum Beccari а fleuri récemment dans les 

jardins 
royaux 

de Kew. 
A l'étrangeté 

de la forme, 
cette plante 

ajoute 
des dimensions 

réellement 
gigan- 

tesques. 
Son énorme 

racine arrondie 
ne mesure pas moins 

de 1770 de circonfér
ence; 

sa feuille 
unique 

portée 
sur un pétiole de plus de 

trois mètres de hauteu
r a atteint quinze mètres de circonfére

nce. La 

fleur est en 
proporti

on du feuillage
. La hampe 

florale 
a un métre de hauteur,

 le spadice 
a mesuré 

deux métres 
de longueur

 et la spathe, 
en forme de cornet, 

a eu quatre 
vingt trois centimét

res de 

diamétre. 
Cette Aroidée 

est originaire 
de Sumatra. 

* 

ж ж 

ÉCOLE
 D'HO

RTIC
ULTU

RE DE L'
ÉTAT 

А GAN
D (Parc 

de la Citade
lle). 

— Le jury 
d'exa

men 
а 

termin
é ses travau

x le 8 
août. 

Huit 
élèves

 ont obtenu
 le di

plôme
 de capaci

té, 
ce sont :

 

Avec
 grand

e disti
nctio

n: M. ARTH
UR 

GISSE
LEIRE

, de Dest
elbe

rgen
 ; 

Avec
 dist

inct
ion 

: MM.
 ALBE

RT 
Пеку

лвв,
 de W

ette
ren;

 Osca
r De У

/п о
в, de B

eirl
egem

 ; PLA
CIDE

 

SCHE
PENS

, 
de Gavr

e. 

D'un
e maniè

re s
atisf

aisan
te : MM

. Aucu
ste 

Demo
L, de W

iche
len ;

 AUGU
STE 

TorrF
AERT,

 de B
rée ;

 

Fran
cois

 DELo
oF, 

d'Au
wege

m; 
FRANÇ

OIS 
Gomm

aert
s, 

de Gand.
 

Les 
exam

ens 
d’ad

miss
ion 

auro
nt 

lieu 
le m

ardi
 1* octo

bre.
 

dio 

QUA
TRI

ÈME
 EXP

OSI
TIO

N QUI
NQU

ENN
ALE

 DE 
BULB

ES 
A H

ARL
EM.

 — La 
Soci

été 
géné

rale
 pou

r 

la cu
ltur

e des 
bulb

es à fl
eurs 

tien
dra sa g

rand
e expo

siti
on du 21 au 25 mars

 1890
. Cette

 féte 
flora

le 

prom
et d'étr

e aussi
 impo

rtan
te que 

celle
 qui 

a eu lieu 
à Ha

rlem
 en 1885

. Ceux
 qui visit

érent
 cette
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OL
E 

derniére 
n'eurent 

que des éloges pour les collections
 de Jacinthes,

 киз.
 Amary ili

s et autres 

plantes 
bulbeuses 

réunies 
à cette occasion. 

Le programm
e qui vient de paraitre 

contient 
au delà 

de cent concours
 4). 

À 
| 

ж ж 

LES CHENI
LLES.

 — Се n'est pas se
ulemen

t en France
 et en Belgiq

ue que les chenill
es ont fait 

cette année 
de terr

ibles dépréd
ations

. Dans le Worc
esters

hire et les c
omtés 

voisins
, les arb

res fruitie
rs 

et autr
es ont été dévast

és d'une 
façon excepti

onnelle
 par les che

nilles;
 fleurs 

et fruits 
ont été dévoré

s 

à tel point qu'à la fin de mai et à la fin de juin les verg
ers avaient

 tout à fait l'aspec
t qu'ils ont 

à Noël.
 Les chênes

, les haies d'épine
s, ont cruell

ement souffert
. On cite le verg

er de Madres
field 

Court comme
 ayant échapp

é par le plus
 grand des hasard

s à la dévast
ation,

 gráce à l'emplo
i de 

chaux 
vive en poudre

 répand
ue dans les arbres 

par une journé
e humide

 du moi
s de mars. 

Руй . 

LES PROCÉDÉ
S DE MULTIPLI

CATION ARTIFICIELLE
 ont une trés grande influence sur la ferti- 

lité des plantes. Souvent en arboriculture fruitiére, il a été question de la dégénéresce
nce de certaines 

variétés fruitiéres. On a fait valoir avec raison que le bouturage et le greffage ne pouvaient que 

prolonger artificiellemen
t l'existence d'un seul et méme individu, vivant par continuation 

dans la 

bouture ou dans la greffe. Les semis, au contraire, donnent naissance à des individus nouveaux, 

doués d'une existence indépendante,
 

pouvant méme avoir des qualités supérieures à celles de leurs 

ascendants. M. Е. ре Ruk, de Soerabaia (Java), communique à la Revue horticole une série de faits 

étayant des observations entiérement fondées. Sa thése consiste à vouloir prouver que les plantes 

reproduites de boutures, marcottes, éclats, rhizómes ou autres parties qui ne sont pas des graines, 

ont une tendance à perdre la faculté de produire des graines, tandis que les plantes reproduites de 

graines ont une tendance à conserver la faculté de produire des graines. Dans l'espèce il ne s'agit 

pas des péricarpes qui constituent souvent ce que, en langage vulgaire, on appelle les fruits. Certains 

péricarpes peuvent acquérir des développement
s 

notables sans contenir une seule graine. Là où les 

graines sont utiles, il faudrait éviter la multiplication
 

par une autre voie que celle du semis. Ainsi 

les Amandiers, Caféiers, Cacaotiers, Marronniers, Noyers, devraient être reproduits par leurs graines. 

М. ре Кук cite les Bananiers, les Ananas, le Gingembre, la Cassave. Les Bananiers trouvés à Java à 

l'état sauvage ont des fruits petits, remplis de graines et sont impropres 
à la consommation

; 

les 

Bananiers 
cultivés, reproduits 

par turions, donnent de grands et bons fruits trés savoureux. 
Le 

Gingembre 
toujours 

multiplié 
par rhizómes, 

a tellement 
perdu sa faculté 

de produire 
des graines 

qu'on 

ne peut presque 
plus le faire fleurir. 

La Cassave 
est dans le méme 

саз. Les observations 

faites 
par 

М. ге Кик sont extrémement curieuses. 

* 

жж 

QUELQUES NOUVEAUX WEIGELIA. — Jamais saison printanière n'a été plus favorable à la 

_ floraison des Weigelia que celle de cette année, aussi il a été facile de juger de la valeur des variétés. 

Parmi les bonnes variétés, nous pouvons citer le W. hortensis candida, remarquable par l'abondance 

de ses fleurs blanc pur, surpassant la variété nivea connue depuis plus longtemps dans les cultures. 

— Ensuite vient la variété Abel Carrière, puis le W. Groenewegeni, 

mination de forme spécifique. 
Le W. Pécheur fils rappelle 

rouge plus foncé. La variété Voltaire est à fleurs rouge sang, 

pâle. La variété 
Looymansi 

se rec 

W. variegata 
nana. | 

qui a le tort de porter une déno- 

le W. floribunda 
avec des fleurs 

d'un 

contrastant 
avec les variétés 

d'un coloris 

ommande 
par 

son 
feuillage 

jaunátre, 
mais 

ne détrónera 

pas 
l'ancien 

Lucien LINDEN et EMILE Ropicas. 

42. ————— 

о

 

(1) Pour 
plus 

amples 
informations, 

on est prié 
de s'adresser 

au Secrétaire 
de la Société 

M 
D. 

Baker, 
à Harlem 

(H 1 
de) 

te, 
M. D. 

R, à 
Harlem 

(Hollande). 
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VRIESEA HYBRIDA VERSALIENSIS новт. 

VRIESIE HYBRIDE DE VERSAILLES 

BROMÉLIACÉES 

CARACTÈRES GÉNÉRIQUES : Voir l'Illustration Horticole, vol. XVI, tab. бто. 

CARACTERES DE L'HYBRIDE : Vriesea psittacina Duvaliana cum V. brachystachya fecundata. Scapo elongato, bracteis intense rubris 

Vriesea versaliensis 
A. TRUFFAUT, 

in litt. 

oici encore un gracieux hybride dans un groupe qui renferme bon nombre de plantes d'un 

| kcal effet remarquable. Déjà l'année dernière, l'/llustration Horticole a fait connaitre un de ces 

PAP produits de la fécondation artificielle hies combinée, notamment le Vriesea incurvata Duvali. 

La plante qui nous occupe est également née à Versailles et l'un des parents est aussi le Vriesea 

Duvali, élégante Broméliacée, ве distinguant par son inflorescence et par son port peu élevé. Le 

professeur Morren l'avait considérée comme une espèce; elle fut décrite et figurée dans la Belgique 

horticole de 1884, p. 105; toutefois, 
dés la méme année, la Revue horticole, p. 559, fit à cet égard 

des réserves formelles 
en la désignant 

comme une variété du Vriesea psittacina, 
à laquelle l'auteur 

proposait 
de donner le nom de Vriesea psittacina Duvaliana. 

C'est cette variété que l'obtenteur, М. A. TRUFFAUT, a choisie pour porte graines. Le pollen 

dont il fit usage fut cueilli sur le Vriesea brachystachys REGEL, espèce également très recommandable, 

dont la floraison se prolonge durant tout l'hiver, ce qui seul suffirait pour en faire une plante de 

mérite. Du centre du feuillage vert gai de cette dernière, s'élève ипе hampe d'un beau rouge 

corail, terminée par des fleurs à bractées rouge vif et à sommet verdátre; les divisions de la fleur 

sont d'un jaune 
foncé 

avec le sommet 
des pétales 

ég 
verdátre. 

L'hybride provenu de ce croisement a bien le port de la plante mére, le Vriesea psittacina var. 

Duvaliana : il en
 а incontestablement

 les caractères généraux de végétation. D'un autre côté, il se 

rapporte au Vriesea brachystachys par le coloris brillant de ses bractées dont la teinte est beaucoup 

plus vive que dans le type maternel; 
en outre, 

le scape 
floral 

est plus long. 

Beaucoup
 de personnes

 s'imagine
nt que les Broméliac

ées en général 
sont lentes à fleurir. 

C'est là une compléte 
erreur. La plante de Упезеа 

dont |’Jllustrat
ion donne ci-contre 

le portrait, 

est le produit 
d'une 

graine 
confiée 

à la terre il n'y a que trois ans, c'est à dire 
еп 1886. 

П est 

vrai qu'elle a été l'objet de quelques 
soins, notammen

t de ceux que Гоп applique 
généralem

ent 

aux semis de Broméliacée
s. Elle a subi des repiquages fréquents dans un mélange de terre fibreuse, 

de sphagnum
 

et de 
brique 

pilée. 
Il serait 

difficile 
d'exiger 

une floraison 
plus 

prompte. 

Le Vriesea hy
brida versaliensis

 mérite à tous égards d'être signalé c
omme une bonne acquisition

. 

Ем. В. 

1 4. 

SOCIÉ
TÉS 

ANGLA
ISES 

D'HOR
TICUL

TURE.
 — D'aprè

s le Year-B
ook 

pour 
1889, 

11 existe 
en 

Anglet
erre 

268 société
s d'horti

culture
 et de b

otaniq
ue. Onze 

de cell
es- ci 

sont exclus
ivemen

t consac
rées 

à la rose 
et quaran

te-hui
t 

s'occu
pent 
a
 

de в
 

eae XA 

— | 
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JAR
DIN

ETS
 DEV

ANT
 LES

 HAB
ITA

TIO
NS 

EN 
ANG

LET
ERR

E 

Ce 
qui 

frapp
e l'ama

teur 
de' c

ultur
e dés 

qu'il
 arriv

e en Angl
eter

re, 
s sont 

les 
Jardi

nets 
qui 

garni
ssent

 presq
ue 

parto
ut 

les 
devan

ts 
des 

habit
ation

s. 
En 

dehor
s du 

jardi
n prop

reme
nt 

dit, 
situé

 

derri
ère la mais

on, il y 
a toujo

urs un petit
 bout 

de terre
, #01-1

 se leme
nt d'un 

métr
e de large

, 

qui 
perm

et d'y 
culti

ver quel
ques

 plant
es grim

pant
es pour

 garni
r la façad

e et d'aut
res 

pour
 donn

er 

des fleurs. | 

Plusieur
s de ces jardinets

 sont arrangés
 avec goüt; ici des groupes 

de Campanu
les, de Dian- 

thus, de Giroflées
, percent dans les corbeille

s de plantes naines, 
comme 

des Lobelia,
 Pyrethr

um, 

Escholtz
ia et Pensées et dont les disposit

ions sont gracieus
es. Fréquem

ment de grandes
 plantes 

fleuries ou à feuilles ornementa
les font bel effet auprès du mur, sous les fenêtres. Pour cela on 

choisit des Deutzia,
 Weigelia

, Althea, Lilium, Campanu
les élevées ou quelques

 autres espéces,
 dont 

le choix ne manque pas dans cette catégori
e de plantes. Toutefoi

s la Rose reste la reine de ces 

jardinets
 et on la voit dominer

 partout, le plus souvent en pieds isolés, au milieu des parterre
s 

et groupes ou dans les pelouses
. 

Trés souvent aussi des rosiers couvrent
 

une grande partie de la 

facade et у fleurisse
nt 

abondam
ment; 

la variété Gloire de Dyon sert en premier lieu à cet usage. 

On dirait que dans cette contrée insulaire, les plantes grimpantes montrent une végétation 

plus luxuriante qu'ailleurs. C'est ainsi qu'on voit des façades admirablement garnies de Wistaria, 

Chévre-feuille, Vigne-vierge et tant d'autres belles lianes mais surtout des Clematis. Ces gracieuses 

plantes s'y couvrent chaque année d'une quantité innombrable de fleurs aux couleurs variées et 

brillantes. Les Lonicera et Wistaria, en méme temps qu'ils étalent leurs belles fleurs, répandent un 

parfum délicieux. La Vigne-vierge garnit bien les murs de son feuillage tendre et épais et est 

surtout d'un effet magnifique autour des fenétres devant lesquelles elle laisse retomber les extré- 

mités de ses jeunes branches. 

Le Lierre réussit moins bien dans la garniture des façades. 

Ces jardinets, généralement assez jolis, ne sont pas tous d'une égale beauté. Il y en a oü un 

amas de plantes fleuries, entassées les unes sur les autres, produisent un effet déplaisant. D'autres 

perdent par leur maigreur ou leurs dispositions mal réussies. Un grand défaut surtout, c'est de 

n'y pas observer l'harmonie des couleurs. On voit parfois dans des mosaiques des Lobelia bleus 

à cóté de Mimulus jaunes, ce qui certainement est laid. La raideur est encore un autre défaut. 

Un parterre uniquement fait au moyen de Lobelia bleus au milieu d'une pelouse est désagréable 

à la vue. 

| 

| 

Quand le jardinet est très restreint, quelques plantes variées, bien disposées avec d’autres plus 

élevées sur les côtés et contre la façade et des plantes grimpantes sur le mur, conviennent géné- 

ralement. Si l'espace est plus grand, des pelouses avec quelques petits parterres et plantes isolées 

peuvent étre établies. 

| 

Quelle que soit la disposition acceptée, pour réussir il faut toujours entretenir la propreté 

dans ce genre 
de jardins 

et les conserver 
frais par des arrosements 

donnés 
le soir. 

А. BUYSSENS. 



Ж 

н 

ы; 

ae, 

Aaaا  

т, ee 



m r е
й 

Жа 

PL.
 LXX

XVI
II 

> 

L'
IL
LU
ST
RA
TI
ON
 
HO
RT
IC
OL
E 

* 

" 

24 ^* 98954 4. 

EZ 

a ЖУ 

^ta" 

б
а
л
ы
қ
 

>. 
s
e
 
ы
 
. :
 “

э

 

w
w
 

£ 

.% 

з A
v
 

2
7
 
ы > 

ы с 

O

N

E

S

 
tal. 

ЖОҒЫ 

lY 

XA 

д
е
 

i 

2» st.» st 4, Е z 

жж 

3 

E 

Sx 

TN 

М
А
Т
А
"
 

pde 

E 

D
m
 

5
%
 "

h
 " 

+
 

#6 
Ж
ж
 

ç 

V
A
R
I
E
T
E
S
 

DE 

GLOXINIA 

» 

| 

ar 
à 

t 

per 

che 

| 

; 

| 

p. 
De 

Раптетаё 

ii 

А. 
Goossens 

pinx. 

а 

ET. 

D 

<> 

ш
ы
н
ы
 

u
c
 

q
x
 

cu
x 

С
И
 



L'ILLUSTRATION HORTICOLE 

PL. LXXXVIII 

VARIÉTÉS DE GLOXINIA 

GESNÉRIACÉES 

a culture a profondément transformé plusieurs genres de la famille des Gesnériacées. Pour 

] les Achiménes, les résultats les plus heureux furent obtenus par M. von REGEL, le savant 

= directeur des jardins impériaux de St-Pétersbourg. Pour les Gloxinia, l'élan a été donné 

par l'établissement Van Ноотте; puis sont venus les efforts heureux de MM. Benary, à Erfurt, et 

Г. Duvar, à Versailles. Aujourd'hui les amateurs suivent la méme voie et remportent des succés 

non moins marquants. Ce printemps nous avons reçu de M. Benary, une grande planche figurant 

les principales fleurs de sa riche collection ; en l'examinant, nous fümes quelque peu surpris en 

présence de la grandeur des fleurs, de leur coloris varié, parfois de l'augmentation du nombre des 

lobes de la corolle; plus récemment notre incrédulité a été dissipée à la vue des fleurs obtenues 

dans les cultures de M. Евкр. KEGELJAN, amateur distingué d'horticulture 
et orchidophile 

passionné, 

Pour létendue des fleurs et la disposition des zones des coloris, les semis namurois rappellent 

en partie les conquétes faites par les semeurs d'Erfurt. 

П serait oiseux de décrire les quelques fleurs dont la planche de l'Illustration Horticole repro- 

duit le portrait; il suffira d'y jeter un coup d'œil pour se rendre compte de la perfection de la 

forme des corolles, de leur proportion et des couleurs à la fois riches et harmonieuses qui les 

distinguent; on remarquera aussi que les lobes, au lieu d'étre cinq dans chaque fleur, sont égale- 

ment parfois au nombre de six, et que la disposition 
des zones de couleur produit souyent comme 

une étoile au milieu de la fleur. А la vue de ces combinaisons, il faut reconnaitre que le semeur 

peut se créer de bien grandes jouissances en transformant comme il le fait, ce que la nature 

présente à ses yeux sous une forme moins parfaite ou moins variée. 

Depuis dix ans, M. Е. KEGELJAN а vu son chef de culture s'occuper du perfectionnement des 

Gloxinia. Encouragé par un maitre éclairé au service duquel il est depuis plus de trente ans, 

J. B. Мевуепл a procédé par voie de sélection continue; il a toujours pris comme porte graines 

les fleurs les plus grandés et les mieux faites. Il n'a pris de pollen que sur celles se distinguant 

le plus par la netteté de leur coloris et la finesse du dessin. Il a obtenu ainsi les nuances les 

plus variées et les plus belles combinaisons de couleurs. 

Les Gloxinia ne doivent pas étre considérés co
mme appartenant 

à la serre chaude. Ces plantes 

garnissent admirablemen
t par leur splendide floraison les serres froides et actuellement nous les 

voyons orner avec éclat les fenétres de bien des maisons à Gand et ailleurs. | ; 

Le mode de culture le plus agréable est certainemen
t le semis. Les graines récoltées 

en 

as 
2 

i 
etits godets, en terre de 

automne sont conservées jusqu'en mars, puis semees en terrines оч p 5 , 

bruyére. 
Dés que les plantules

 ont deux folioles, 
on les repique 

en terrines 
et vers la fin d'avril 

on les met en pots de sept à huit centimètr
es de diamètre. 

Trois mois plus tard, dés la fin de 

juillet, ces semis commence
nt 

déjà à fleurir. 

Vers la fin de sep
tembre,

 feuilles
 et tiges sont flétries.

 Les rhizóme
s seuls restent 

vivants 
et 

demand
ent le repos. On les enléve de la serre qu'elles

 ont ornées pour les ranger sur une plan- 

chette 
élevée 

ou dans un lieu légérem
ent chauffé 

et en tout cas à labri de la gelée. 
On peut 

aussi placer les rhiz
ómes enlevés

 de leur terre sur un lit de mousse 
dans une serre chaude,

 de 

manière
 à les 

avoir 
à soix

ante-di
x centimè

tres du vitrage 
et où la tempéra

ture 
est mainten

ue à 
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LI
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les rac
ine

s per
cen

t dan
s la m

ous
se,

 les rhi
zóm

es renf
lent

 et 

son
t bas

sin
és une

 cou
ple

 de 
fois

 par
 jou

r. 
Au 

bou
t d'u

ne 

e rem
pot

age
. 

Celu
i-ci

 
se fait

 en ter
rea

u de fe
uill

es 

ren
ce du ter

rea
u de bou

se de vac
he et un 

env
iro

n 
20?

 cen
tig

rad
es.

 Bie
ntó

t 
apr

és,
 

ver
dis

sen
t 

sou
s 

l'a
cti

on 
de 

la 
lum

iér
e 

et 

vin
gta

ine
 de 

jou
rs,

 les 
bul

bes
 son

t 
pré

ts 
pou

r 
1 

mél
é 

à 
du 

fum
ier

 
d'é

tab
le 

bie
n 

con
som

mé,
 

de 
pré

fé 

a 

| 

tent
 

peu
 de sab

le fin.
 Les

 pot
s ser

ont
 pro

por
tio

nné
s aux

 dim
ens

ion
s des

 rhi
zóm

es,
 soit

 de 
dix

 à qui
nze

 

cen
tim

étr
es.

 Inu
til

e de 
dir

e que
 les 

bri
ns de 

mou
sse

 son
t enl

evé
s pru

dem
men

t et san
s fro

iss
er les 

Le 
fon

d des
 pot

s doi
t étr

e mu
ni de tes

son
s et les 

rhi
zóm

es tré
s peu

 cou
ver

ts de terr
e. Une

 

rac
ine

s. 

| 

fois 
remp

otés
, les 

Glox
inia

 sero
nt 

trait
és 

comm
e 

du 
reste

 les 
Gesn

eria
 et A

chi
men

es ;
 ils 

seron
t 

^ 

| 

° 

£ 

? 
DV
 

FS
 

2 

bassi
nés 

chaqu
e fois 

que 
la terre 

du pot 
comm

ence
 а séche

r et su
ivant

 le de
gré 

d'a 
t de la 

pous
se ou l'épo

que 
à laq

uelle
 la pl

antat
ion 

a été faite;
 on donn

e un peu 
d'air

 lorsq
ue la te

mpér
atur

e 

extér
ieure

 le pe
rmet,

 car on peut 
prov

oque
r la repri

se de la végét
ation

 dés le mois
 de déce

mbre
, 

comm
e nous 

veno
ns de le dire,

 et atten
dre égal

emen
t jusqu

'au milie
u de mars.

 Inuti
le de dire 

que 

la flora
ison se produ

ira en cons
éque

nce,
 plus o

u moin
s tardi

vemen
t. Il con

vien
t de veill

er à ce qu'il 

y ait un écart
 assez

 consi
dérab

le entre
 la tem

péra
ture

 
de la ser

re pend
ant le jou

r et celle
 de la nui

t. 

Lorsque 
les racines tapissent 

bien le pot, on peut donner 
chaque 

semaine 
un arrosemen

t à 

l'engrais liquide. Le
 meilleur engrais est la bouse de vache fraiche à raison de deux litres sur un 

hectolitre
 d'eau. On peut également

 recourir à l'engrais de. poisson
. Nous en avons fait l'expé- 

rience, il nous a donné le meilleur 
résultat. 

Un soin trés important, c'est de veiller à ce que les pucerons, trés prompts à entamer les 

feuilles des Gloxinia et surtout les boutons floraux, n'y fassent pas leur domicile. Dans le principe 

on pourra bassiner les plantes à l'eau de tabac, plus tard il faudra fumiguer réguliérement chaque 

semaine en donnant un bon arrosement avant de faire les fumigations. Celles-ci doivent étre conti- 

nuées, méme pendant la floraison. Lorsque les boutons sont bien formés, le bassinage à l'engrais 

liquide peut étre répété jusque trois fois par semaine. | 

Gráce à ces quelques soins, feuilles et fleurs acquiérent un beau développement et les plantes 

peuvent étre employées à garnir les serres froides et les appartements. | Ем. R. 

CYCADÉES DE CHOIX 

Les distinctions dont on s'est servi pour déterminer les diverses espéces de Cycadées sont plutót 

d'un intérét botanique que d'un intérét horticultural; il n'est pas nécessaire de les approfondir ici. 

Dans la plupart des cas, ces distinctions sont basées sur la fructification. Dans quelques-uns des 

genres le bouton terminal finit en cóne, mais quand cet état prend fin, la tige continue à pousser 

Comme si sa croissance n'avait pas été arrêtée. Une simple division du genre peut étre faite en tenant 

compte 
de la nervation. 

C'est ainsi qu'on peut remarquer 
que les nervures 

du Zamia 
sont gréles, 

paralléles et égales, tandis que dans les Cycas elles ont la forme d'une aréte proéminente 
sur les pennes. 

Dans le Stangeria, elles sont paralléles et branchues pennées depuis la nervure médiane; dans les 

Bowenia les pennes sont bipennées, caractére qui les sépare nettement de tous les autres genres; 

enfin dans les Encephalartos 
les folioles 

sont profondément 
dentées, 

: 

le E. horridus. 
Le Dion 

semble 
tenir 

le milieu 
entre 

les Cycas 
et les 

exceptions 
dans 

cette 
classification. 

L'Encephalartos 

villosus 
est 

une 
be 

longues 
feuilles 

arquées 
s' 

pr
es
qu
e 

en 
ép
in
es
 co

mm
e 

che
z 

Ma
cr
oz
am
ia
, 

ma
is
 

il y a des
 

EN 
; 

x 

lle esp
ëce

 trë
s vig

our
eus

e, ses
 

š ; élè
ven

t 

gra
cie

use
men

t 

en for
me 

de cou
ron

ne 

de l'é
pai

s 

et lai
neu

x 

fai
sce

au 

de 

tig
es.

 Le
s je

un
es
 feu

ill
es son

t aus
si co

uv
er
te
s 

de
 la m

ém
e su

bs
ta
nc
e,
 

ce 
| 

soyeuse; ГЕ. Altensteimi et VE. Caffra sont de grandes et fortes plantes, trés convenables pour de 

grandes serres ou des jardins d'hiver tempérés. Leurs tiges, 

haut, sont d'un superbe effet; РЕ. Lehmanni var. 

de ses feuilles approche 
presque 

du bleu, 

| glauca est une belle forme naine, la couleur glauque 

elle a les feuilles 
et la tige 

courtes, 
celle-ci 

n'atteint 
pas plus 

qu
i 

leu
r 

do
nn
e 

un
e 

ap
pa
re
nc
e 

quand elles ont deux ou trois métres de. 

арды cr — аа зам бы ie 2 

AP a qu 

atis CORRE ыы 

2 Ға 
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L'ILLUSTRATION HORTICOLE 

“4 

| жм 

de 
un 

mètr
e à u

n métr
e et demi

. L’E. 
horri

d 

қ 

la cou
leur et la taille

, mais
 le mo

e ei pU
 wu

 "u
gs
 ли p

ig 8 PPA
R duc

i 

les dent
s ou épin

es en font
 un obje

t de fra
 eur, aut Ш

ы n
 xor

 ip
ii
s dq

 

ра
не
 de l'Af

ique
 du Б

Ш К
ОЙ
 ОО i

 ̂  S
 reme

nt c'est
 ir

 bell
e plan

te. Le g
enre

 est 

| 

j 
beaucoup 

plus d'espéces,
 celles mentionné

es sont 

parmi les meilleures. Une autre classe particuliére aux mémes régions et consistant en une espéce 

est le Stangeria
 paradoxa,

 plante naine qui a une souche ressembla
nt à un bulbe et qui est parfois 

appelée 
« Téte de Hottentot

. » Ses feuilles 
sont pétiolées 

pennées 
et d'un vert gai; les pennes 

sont 

profondé
ment 

crénelées
 par la nerva

tion 
proéminen

te déjà me
ntionnée.

 Ces plantes 
se trouveron

t trés 

bien dans 
une serre 

exposée 
au soleil, 

pourvu 
que la tempé

rature 
y soit constante 

à enviro
n 18° б: 

Le genre 
Cycas 

se rencon
tre en Asie, 

en Austral
ie et dans

 les Iles de l'Océan
 Indien;

 le mem
bre 

le pl
us c

onnu 
est le Cy

cas 
revolut

a, 
une 

espèce 
chinois

e 
bien 

propre 
à la 

culture
 en serre 

froide
 ; el

le 

aime 
à rece

voir 
beauco

up 
d'eau 

en toutes 
saisons

 ainsi 
qu'un 

peu d'engra
is liquide

 occasi
onnell

ement 

pendan
t 

sa 
périod

e 
de 

croissa
nce. 

| 

Le 
Cycas

 circin
alis 

est 
une 

belle 
espëc

e prove
nant 

des 
Indes

 orien
tales

, plus 
robus

te 
que 

le 

C. r
evolu

ta, 
les 

feuill
es et les 

foliol
es en sont 

plus 
longu

es et plus 
érigé

es; 
les vieill

es tiges
 de cette 

espéc
e 

sont 
fréq

uemm
ent 

branc
hues.

 

Le 
C. 

siam
ensi

s est 
peut

-êtr
e une 

form
e de C

. circi
nalis

, mais
 il y 

a les 
folio

les 
plus

 lo
ngue

s et p
lus 

lar
ges

, il s
'éte

nd 
mag

nif
iqu

eme
nt,

 il es
t be

au 
et dist

inct
. Cett

e espé
ce 

et l
e C.

 cir
cina

lis 
croi

ssen
t mie

ux 

en 
ser

re 
cha

ude
. 

| 

Le 
C. 

Nor
man

bya
na 

et 
le 

C. 
med

ia 
vie

nne
nt 

d'A
ust

ral
ie;

 ils 
ont

 des
 for

mes
 int

erm
édi

air
es,

 

leu
rs 

fol
iol

es 
son

t lar
ges

, la 
poi

nte
 est 

effi
lée,

 la 
bas

e 
du 

pét
iol

e est 
arm

ée 
d'é

pin
es 

trés
 aig

uës
, eux

 

aus
si 

aim
ent

 
la 

cha
leu

r 
pen

dan
t 

leu
r 

cro
iss

anc
e. 

| 

Par
mi 

les
 M

acr
oza

mia
 

il 
y a

 des
 pla

nte
s 

mag
nif

iqu
es,

 
tou

tes
 

se 
pla

ise
nt 

en 
ser

re 
tem

pér
ée,

 

nt 
div

ers
es 

et 
par

foi
s 

res
sem

ble
nt 

bea
uco

up 
А 

cell
es 

des
 Cyc

as,
 
mai

s 
on 

les 
dis

tin
gue

 

ais
éme

nt 
de 

ces
 
der

nie
rs 

par
 

la 
ner

vur
e 

pri
mai

re;
 

le 
rac

his
 

est 
var

iab
le,

 
par

foi
s 

uni
 
ou 

can
ali

cul
é. 

© 
Dan

s 
le 

M. 
соғ

а! 
фев

, 
la 

tig
e 

est 
épa

iss
e 

et 
nai

ne,
 

les 
feui

lles
 

et 
les 

foli
oles

 
trés

 
rec

our
bée

s 
ave

c 

е de 
la 

foli
ole,

 
de 

là 
son 

nom
 

spéc
ifiq

ue; 
le 

M. 
spir

alis
 

est 

con
iqu

es 
d'u

n 
bea

u 
vert

 
clai

r 
et 

une
 

str
uct

ure
 
de 

ner
vur

es 

u 
dern

ier,
 

mais
 

la 
pro

émi
nen

ce 

à 
la 

base
 

des 
foli

oles
 

t 
lég

ère
s; 

le 
M. 

plu
mos

a 
est 

une
 
esp

éce
 
dis

tin
cte

, 

rvur
es 

long
ues,

 
étro

ites
 

et 
pen

dan
tes

 
et 

des 

leurs habitudes so 

une
 

pr
oé
mi
ne
nc
e 

par
tic

uli
ére

 à 
la 

bas
 

une
 

pet
ite

 
et 

bel
le 

esp
éce

 
qui

 а 
des

 feu
ill

es 

con 

étr
oit

e 
et 

éri
gée

; 
le 

M. 
cyl

ind
ric

a 
est 

sim
ila

ire
 

а 

est
 b

lan
che

; 
tou

s 
deu

x 
son

t 
des

 
pla

nte
s 

gra
cie

use
s 

е 

le 
rac

his
 

est
 

apl
ati

 
et 

ent
rel

acé
 

en 
spi

ral
e 

ave
c 

des
 

ne 

7 

qui
 
peu

ven
t 

tré
s 

bie
n 

s'a
cco

mmo
der

 

en 
peti

ts 
pots

. 

|. 

` 

lus
 
gra

nde
s, 

nou
s 

ren
con

tro
ns 

le 
M.
 

Fra
ser

i, 

aya
nt 

un 
feu

ill
age

 

ses
 

feu
ill

es 
le 

plu
s 

sou
ven

t 
cac

hen
t 

le 
pot

 
: 

le 

tig
es 

peti
tes 

et 
ovo

ïde
s 

Si 
nous

 
pass

ons 
à 

des 
espè

ces 
p 

x 

P 

, 

Š 

amp
le 

d'u
n 

vert
 

noir
, 

les 
tige

s 
cou

rte
s 

et 
épai

sses
, 

ас
е?
 

* 

| 

M.
 Mac

ken
i une

 autr
e bell

e esp
èce

, aya
nt des

 dis
pos

iti
ons

 à se ten
ir érig

ée. Ces
 т
т
а
 Е

 

pres
que 

touj
ours

 

plus
 
ou 

moin
s 

еп 
croi

ssan
ce 

et 
pour

 
cette

 
rais

on 

ils 
р
я
 

plus
 

d'eau 
que

 
la 

| 

^tabl
ir 

une 
dist

inct
ion 

entr
e 

les 
Mac

roz
ami

a 
et 

plup
art 

des 
Cyca

dées
. 

Cela
 
para

it 
être 

un 
mo 

établ
ir 

u 

| 

Pb 

d 

ue 

TES,
 

: 

s 
régu

liér
es 

ou 
séri

es 
de 

feui
lles

, 

ce 
qui 

nes
t 

pas
 

бо
ян
ы.
 

Ce 
dern

ier 

ох
. 

guli
ere 

o 

du
t 

de 

le 
cas 

dan
s 

les 
Mac

roz
ami

a. 

Le 
Cat

aki
doz

ami
a 

Мас
 

Lea
yt 

est 
ET
ER
N 

Е 
piu

s 

ë 
24
 
à 

š 

il 
a 

de 
long

ues 
feui

lles
 

bien 

tou
t 

le 
gr
ou
pe
; 

c'e
st 

une
 

esp
èce

 

trè
s 

gra
nde

, 

d'u
ne 

с 

gu
 

éri
gée

s et d
es foli
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Un trés grand nombre de 
plantes de toute nature, représentées 

par d'immenses 
corbeilles ou

 

parterres, éblouissaient 
la vue. C'étaient des Phlox Drummo

ndi vermillon, des Godetia à
 fleurs blanches 

avec des reflets soyeux, d'autres avec des taches carmin; des Lobelia de toutes lés couleurs, blancs, . 

bleus, roses, violets. Ailleurs, des Pyrethrum à 
fleurs doubles, rOses, rouges

, blanc pür, d'autres 

à fleurs simples, carmin vif ou jaune; des Petunia, des Begonia, des Coleus, des Pelargonium,
 

admirablement fleuris; des Pivoines herbacées dont la floraison avait probablement été retardée par 

un procédé spécial, des Delphinium dans toutes les nuances du bleu, des Zinnia hybrides de toutes 

les couleurs de l'arc en ciel. 

Un certain nombre d'arbres et d'arbustes exposés comme nouveautés étaient feprésentés par des 

гаша, c'étaient des Acer, à feuilles tricolores et à feuilles panachées de jaune; un Platane 

à feuilles panachées de blanc, etc. Beaucoup de fruits forcés attiraient l'attention. M. SALOMON, de 

абау, connu par son procédé de conservation du raisin, présentait de belles grappes, les unes 

conservées en complète maturité depuis l'année dernière ou tout au moins depuis l'hiver, les autres 

fraichement récoltées. Les unes et les autres d'une beauté exceptionnelle. C'était du Chasselas doré. 

Les arbres fruitiers en pots étaient nombreux et généralement bien cultivés. On remarquait sur 

plusieurs points de magnifiques fraises d'un volume exceptionnel. C'étaient surtout D’ Morère, Général 

Chanzy, Président, etc. ЇЇ <y avait aussi des pêches remarquables par leur couleur et leur grosseur, 

des cerises en nombreuses variétés provenant, à ce qu il parait, de buissons, cultivés comme entre- 

cultures dans les vignobles. 

Les produits maraichers étaient tous plus beaux les uns que les autres. Le contingent de la 

maison VILMORIN présentait de très belles chicorées et des scaroles d'un développement remarquable, | 

des laitues superbes et de magnifiques tomates. L'apport des maraichers de la Seine était fort riche; 

il renfermait presque tous les produits forcés; les melons étaient nombreux et parfumés; la Société 

de la Cóte d'or avait une belle collection; les asperges d'Argenteuil étaient Ене» de la réputation 

qu'elles ont acquises depuis longtemps. 
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PLANS ET CONSTRU
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DE SERRES 
EN TOUS GENRES 

La Société L HORTICULTUR
E INTERNATIONAL

E, désirant donner satisfaction aux 

incessantes 
demandes de sa clientèle, а Vhonneur de linformer quelle ouvrira à partir du 

15 OCTOBRE 1889, un département spécial d'Architectu
re de Jardins et de 

Construction
s 

de Serres. 

La Direction de ZHORTICULTURE INTERNATIONALE а été consultée, pendant ces der- 

nières années, sur la plupart des grands travaux d'architecture paysagiste et sur l'organisation 

des serres les plus importantes de l'Europe. L'expérience qu'elle а acquise par de nombreuses 

créations, notamment la construction de grandes serres au domaine royal de Laeken et l’installa- 

tion du vaste établissement modèle de ZLHORTICULTURE INTERNATIONALE à Bruxelles, est 

une garantie de la bonne exécution des travaux qui lui seront confiés. Elle s'est adjoint un 

architecte paysagiste de talent et des collaborateurs capables de les exécuter à des conditions 

trés raisonnables. 

L'HORTICULTURE INTERNATIONALE n'entreprendra que des travaux d'une 

certaine importance 

ETUDES, PLANS & DEVIS 

Prière d'adresser les lettres concernant l'architecture comme suit - 

L'Horticulture 
Internationale 

Département d'Architeeture 

PARC 
LEOPOLD 

BRUXELLES. 

EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS EN 1889 

Pendant toute la durée de l'Exposition, un représentant de L HORTICULTURE 

INTERNATIONALE se tiendra à la disposition des personnes désireuses d'avoir 

des renseignements sur la force et le prix de nos Orchidées et de nos autres 

plantes. 

5 adresser au Pavillon du Gouvernement 
impérial Brésilien, 

aux pieds de la tour Eiffel. 
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Pendant toute la durée de l'Exposition, un représentant de L HORTICULTURE 

INTERNATIONALE se tiendra à la disposition des personnes désireuses d’avoir 
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aux pieds de la tour Eiffel. 
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Parc Léopold, BRUXELLES. 

SPECIALITE D'ORCHIDEES 

NOTA BENE. — LHORTICULTURE INTERNATIONALE n'expose ses Orchidées que chez elle. Les 

plantes offertes еп vente sont done garanties n'avoir pas été fatiguées ou n'avoir contracté 

aucun germe de maladie par de fréquentes expositions à l'étranger et les voyages qu'elles 

nécessitent. 

IMPORTATIONS IMMENSES 

OFFRES ENVOYÉES SUR DEMANDE 

$ = Les Collections d'Orchidées de la Société sont actuellement les plus importantes de l'Europe; trente cing 

serres spacieuses leur sont attribuées el leur culture n'est surpassée nulle part 

PLAN TES NUDVLLLES 

D'INTRODUCTIONS DIRECTES 

La Société mettra au Commerce, le 15 Avril 1890, des plantes nouvelles 4 fleurs et autres 

PALMIERS 

Ces princes du régne végétal sont toujours une des grandes spécialités de 

la Société. — Exemplaires de toutes dimensions 

Palmiers de collection et de garniture mise en vente par grandes quantités. 

Cycadées, Népenthès, Fougères, Pandanées, Plantes 

panachées, Plantes à fleurs, ete, 

f= Ie Catalogue paraîtra en Avril 1890. 
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IO Octobre 1889. 

SUE EDRE DU LIBAN. — Un des plus beaux spécimens de ce Conifère existe à Épinay sur Seine. 

| Ne П mesure aujourd'hui, à un mètre au dessus du sol, une circonférence de 3720. Cet arbre 

Был qui a atteint une hauteur considérable est admirablement garni de branches et de rameaux 

depuis la base jusqu'au sommet. La graine en fut apportée du Liban par le propriétaire il y a une 

cinquantaine 
d'années. 

B 

” 

B 

nال  

* 

* + 

LA RÉGLISSE EN FLORIDE. — D'après le Florida Agriculturist, la réglisse est actuellement 

l'objet d'essais de naturalisation aux Etats-Unis et particulièrement en Floride. On la multiplie de 

boutures de racines secondaires ayant une quinzaine de centimétres de long; on les place verticalement 

dans des trous espacés d'une quarantaine de centimétres. Les rangées sont séparées de 0"65. La terre 

doit étre profonde et riche. Trois ou quatre années sont nécessaires au développement des plantes; 

alors se fait la récolte des racines. 

* 

ж 

CONGRÈS DE BOTANIQUE А PARIS. — Le Congrès organisé par la Société de botanique de France 

s'est tenu à Paris du 20 au 25 aoüt; il s'est occupé de la confection des cartes indiquant la répartition 

des plantes sur le globe, ainsi que des caractéres que l'anatomie peut fournir à la classification des 

végétaux. Ces derniers caractéres ont évidemment une valeur plus grande que ceux purement externes 

dont la constance héréditaire peut cependant étre influencée par le milieu physique. Les caractéres 

anatomiques, 
dont il conviendra 

de faire un choix, fourniront, sans aucun doute, la confirmation 
de 

la classification 
des végétaux faite actuellement 

d’après l'observation 
des organes visibles à l'œil nu 

^ 

ou à la loupe. À 

e 9 

L'HORTIC
ULTURE 

INTERNATI
ONALE n'a pris part elle-même 

à aucun des concours 
parisiens ;

 

elle s'est bornée à exposer 
chez elle et a su fournir aux exposants 

bien des éléments 
de leurs apports. 

D'une facon ind
irecte elle a obtenu, 

cependant, 
de grands succés à 

l'Exposition
 Universelle.

 En effet, 

un grand prix a été décerné 
à la Com

mission 
impériale 

du Brésil et un premier 
prix spécial 

à celle 

de San Salvador 
pour leurs expositions

 florales. 
Ces deux expositions

 avaient 
été organisées 

et 

entretenues
 

pendant 
toute 

la durée 
de l'Expositio

n 
Universelle

 
par la Société 

LL HORTICUL
TURE 

_ INTERNATIONALE. s 

ж ж 

ENGRAI
S LIQUIDE

. — L’Illustr
irte Gartenze

itung de Vien
ne, dans son numéro 

de juille
t dernier, 

recomm
ande l'emploi

 du mélange
 suivant 

comme 
étant d'une trés grande 

efficacit
é pour activer 

la 

végéta
tion 

ou mainte
nir 

la san
té de toutes 

les plantes
 cultivé

es en pots 
et tenues 

dans 
les appar- 

tement
s. Ce mélang

e consist
e en soixant

e gramm
es 

d'ammo
niaque

 sulfure
ux, 

vingt 
gramm

es 
de 

salpétre
 et quin

ze grammes
 de sucre 

dissous 
dans 

un flacon. 
On en verse 

de trente 
jusque 

tout жи
 

plus 
quaran

te 
goutte

s par litre 
d'eau 

et avec 
ce liquide

 on arrose 
les plantes

 une 
fois 

par semain
e 

tant qu
e la végé

tation 
se développ

e. 

* 
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UN TR
ÈS BEAU 

JUBAE
A SPECT

ABILI
S existe 

au Jardin 
royal 

de Nec
essida

des à Lisb
onne. 

Cet 

arbre 
fut plant

é il y 
a tre

nte-c
inq 

ans 
et mesur

ait 
alors 

1"50 
de hauteu

r. П a actue
lleme

nt prés 
de 

3 PL VH LOT УД 

р a Age < 
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huit mètres, son stipe a une hauteur de 6"50 depuis le sol jusqu'aux premières frondes. La cir- 

conférence de cette tige est de 3"65 à un métre au dessus du sol. 

* 

ж ж 

ENCORE LES HANNETONS et les feuilles colorées. — М. LALANDE, horticulteur nantais, écrit à 

la Revue Horticole, à propos de la répugnance des hannetons pour les feuilles colorées, les lignes 

suivantes : « On a récemment demandé pourquoi les hannetons ne mangent pas les feuilles du Prunus 

Pissardi? Rien n'est plus simple; la raison est que cette variété appartient ап groupe des myro- 

bolans, auxquels les hannetons ne touchent jamais. » 

Voilà une affirmation bien nette qu'il ne sera pas difficile de vérifier. 

* 

ж ж 

NOUVEAUX LILAS. — Au concours du 6 mai dernier, à l'Exposition Universelle de Paris, 

plusieurs variétés nouvelles de Lilas attirérent l'attention des connaisseurs. Leur obtenteur, M. Vicror 

Lemoine, de Nancy, а fait connaitre, dans le Garden and Forest, l'origine de ces nouveautés. Elles ont 

pour point de départ une variété trés ancienne dont les fleurs sont pourvues de corolles emboitées 

les unes dans les autres. Les fleurs de cette variété furent fécondées avec le pollen de bonnes 

variétés du Lilas commun, telles que Ville de Troyes, sanguinea, etc.; d'autres fleurs recurent du 

pollen de Syringa oblata. De ces semis on obtint des variétés telles que S. hybrida hyacinthiflora, 

rubella plena, Renoncule, etc. Celles-ci furent l'objet d'un nouveau croisement et ont donné des variétés 

à fleurs doubles reproduisant 
tous les coloris distincts que l'on rencontre chez les variétés А fleurs 

simples. 

| 

* 

ж ж 

LA CHAMBRE DU СОММЕКЕ HORTICOLE BRUXELLOIS s'est particulièrement distinguée dans les 

concours généraux du 20 septembre à l'Exposition Universelle de Paris. Cette Association, qui compte 

actuellement plus de deux cents membres, a fait voir à Paris un lot de 1200 plantes à feuillage, 

que l'on désigne actuellement sous le nom de plantes marchandes : Palmiers, Dracaena, Aspidistra, 

Aralia, Araucaria, Ficus, etc. La presse horticole francaise a rendu unanimement hommage à ces 

produits de l'horticulture belge dont elle reconnait la perfection. 

9% 

LES EUCALYPTUS acquiérent dans la France méridionale une importance considérable. On en 

possède actuellement des exemplaires, notamment à Hyères, qui furent plantés il y a une quinzaine 

d'années et ont atteint déjà vingt-cinq métres de hauteur et dont la tige a une circonférence de trois 

métres. 
On cite un exemplaire 

planté en 1860 qui a déjà prés de vingt-huit métres. 
Cet exem- 

plaire mesure 
contre 

le sol 6"50 de tour. La couronne 
couvre 

une surface 
de plus de douze ares. 

П s'agit ici de l'Eucalyptus globulus. A la villa Thuret, dirieée par le savant 
M. 

l 

I20 espéces de ce genre qui y sont étudiées avec le ie dad soin. 
LT west E 

* 
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LES САМЕМЛА 
EN PORTUGAL. — Се qui prouve combien facilement les végétaux exotiques 

se naturalisent dans une région dont le climat est tout au moins aussi bon que celui de leur 

patrie, c'est que, à Oporto, les plantes du Japon et de l'Australie ont pris dans les jardins publics 

et privés une place marquante parmi les végétaux indigénes. Il y a du Camellia partout, à ce que 

nous apprend M. Narpy père, dans le petit jardinet du paysan comme dans le jardin du riche. 

Au cimetière de la ville d'Oporto, des Camellia aux têtes superbes bordent l'allée centrale du champ 

du repos. Partout le Camellia est planté comme un autre arbre, dans la terre ordinaire, sans 

mélange d'autres terres spéciales, comme aussi il n'est, pour sa culture, l'objet d'aucuns icti spé- 

ciaux. Cependant, en plein soleil comme à mi-ombre, sa végétation, sa floraison et son développe- 

ment ne laissent rien à désirer. 

* 

ж ж 
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ло 
л de oso = Le Gartenflora du 15 juillet publie parmi d'autres nouveautés 

une jolie Bro, 
le кис 

Geissei PHIL., qui fut découvert il y a deux ans, en exemplaires 

rares, dans une petite vallée non loin de Caldera, au Chili. La plante y vivait à l'état d'épiphyte sur 

un Cereus. 
La coloration 

3: feuillage 
qui est grisátre 

argenté en fait une véritable 
curiosité; 

les 

bractées he sont colorêes de vert gai dans leur tiers inférieur et carmin vif pour le reste, sauf 

lextrémité qui est orangée. Les bractées de la base de la hampe, sont également rouge vif. Les 

fleurs ont leurs trois pétales 
roses. C'est une charmante 

espéce. 

à 

L'ORCHIDÉENNE. — Cette Société, fondée à Bruxelles il y a un an, a tenu le 22 septembre 1889 

sa premiére assemblée générale statutaire, qui a pris connaissance du rapport du Comité sur les 

travaux de la Société pendant cette première année. L'ORCHIDÉENNE a tenu onze meetings; 717 plantes 

ont été présentées à ces réunions; 179 distinctions leur ont été attribuées ; 34 exposants y ont 

participé. 

L'assemblée a constitué pour l'année 1889-1890 le Jury des Meetings de la maniére suivante : 

ММ. Е. KeGELJAN, D. Massance DE Louvrex, G. Mrreau, Louis LUBBERS, Comte А. DE Bousigs, 

Em. Ropicas, А. Van Імѕсноот, JULES Hys-Leysen, E. WALLAERT, ALB. Goor, M. METDEPENNINGEN, 

A. LALLEMAND. Ont été nommés membres suppléants : ММ. О. De MEULENAERE, Ерм. Morren, 

А. Huysrecuts, 
CH. Vasseur, 

J. Moens, а. Van NOTEN. 

Py ; 

LA POMOLOGIE BELGE n'a pas craint d'entrer en lutte, а l'Exposition Universelle de Paris, 

avec les produits de contrées bien plus heureusement douées au point de vue du climat. Son 

succés a été des plus marquants. Le Cercle d'arboriculture de Belgique a exposé le 6 octobre une 

collection de ‘poires et de pommes à laquelle le Jury a décerné le 1% prix et des félicitations. 

L'apport se composait de plus de 500 variétés de poires et de plus de 3oo variétés de pommes ; 

il comprenait aussi 40 variétés de raisins représentées par des grappes de la plus belle venue. Une 

Société frangaise, celle de Melun, avait un lot de trés beaux fruits; malheureusement 
la dénomina- 

tion laissait énormément à désirer; sous ce rapport, l'exposition du Cercle belge était irréprochable. 

MA № 

ж ж 

LE CACAO AU VÉNÉZUELA
 ET EN COLOMBIE. — Le Cacao, dit de Caracas, jouit sur les 

marchés 
européens 

de la plus haute estime; c'est aussi une des principales 
productions

 du Vénézu
ela 

ainsi que de la Colombie. 
La variété 

de Cacaoyer 
qui constitue 

les plantations 
colombienne

s, 

diffère 
de l'arbre 

cultivé 
dans les plaines 

de Caracas, 
en ce que les fruits 

colombiens 
contiennent

 

des fèves 
plus grosses 

et en même 
temps 

plus nombreuses
 

que ceux 
du Vénézuela 

; mais, 
d'un 

d'un 
autre 

cóté, 
ceux-ci 

en produisent 
un plus 

grand 
nombre, 

ce qui au
gmente 

ro г
. 

Cette 

culture 
s'est 

particuliér
ement 

localisée 
dans 

les pro
vinces 

de Tolima 
et de Cauca 

ou elle es
t cann

e 

entre 
300 

et 1200 
mètres 

d'altitude. 
Les 

Cacaoyers 
produisent 

dès 
la 

à l'o
mbre 

des 
cannes 

à sucr
e 

ou 
des 

platanes, 

tant 
qu'ils 

leur 
productivité

 

peut 
durer 

pendant 
6o 

et 

sur des terrains en pente, 

quatriéme ou cinquiéme année, ils vivent 

ne sont 
pas 

en état 
de résister 

aux 
rayons 

solaires 
; 

méme 80 ans. 
cd: 

| : 

| 
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LE 
CER

CLE
 D'A

RBO
RIC

ULT
URE

 DE 
BEL

GIQ
UE,

 à G
and

, 
а fêté

, à
 la 

fin 
du 

moi
s 

de 
sep

tem
bre

, 

le 
25"*

 ann
ive

rsa
ire

 
de 

sa 
fond

atio
n. 

Il 
a orga

nisé
, 

pou
r 

la 
circ

onst
ance

, 
une 

Exp
osi

tio
n 
Pe
e 

nat
ion

ale
 de 

frui
ts 

et 
ип 

Con
gré

s 
pom

olo
giq

ue,
 qui 

ont 
eu 

lie
u le

. 28, 
 م

29 
et 
е 3

o s
ept

emb
re 

dan
s 

les 
loc

aux
 du 

pala
is 

de 
l'Un

iver
sité

. 
Mal

gré
 la 

pen
une

 пез
 b
ua
 l'ex

posi
tion

 Ж
ос
 

imme
nse 

succ
és 

et le J
ury 

comp
osé 

en 
gran

de 
parti

e de 
nota

bili
tés 

de 
ке
лд
 z
u 
» 

дер 

une
 séri

e 
d'oe

uvre
s 

d'ar
t, 

de 
méd

ail
les

 d'or
 et 

de 
méda

ille
s 

ре 
v
u
 

et 
d'ar

gent
. 

Le 
m 

я 

Occ
upé

 
de 

dive
rses

 
que

sti
ons

 
prat

ique
s, 

tell
es 

que
 

les 
mod

ihc
aho

ns 
à 

appo
rter

 
aux 

ia
n 

sat
us 

la 
tail

le 
des

 arbr
es 

frui
tier

s 
et 

l’ut
ilis

atio
n 

sur 
plac

e 
des 

frui
ts 

de 
tout

e 
natu

re 
au 

poin
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LLU

STR
ATI

ON 
HOR

TIC
OLE

 ` 

commer
cial 

et aliment
aire. 

Le 30 septemb
re les princip

aux membre
s du Congré

s ont visité 
les 

belles 
serres 

à vign
es établies

 à Mana
ge par M. le sénateu

r ре Haussy,
 qui a fait aux excursi

on- 

nistes 
une 

récepti
on 

dont 
tous 

conserv
eront 

un charma
nt 

souveni
r. 

* 
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PETUNIA 
HYBRID

ES. — Le
s Petunia hybrides 

ont des qualités 
ornementa

les nombreus
es qui les 

font admettre 
aujourd'h

ui dans tous les parterres.
 Il en existe des races fort distinctes

 et possédant
 

toutes un certain nombre 
de variétés 

perfectio
nnées, la plupar

t à croissanc
e compacte

 et ayant les 

tiges dressées 
et bien fermes. 

Nous avons sous les yeux une superbe 
planche 

chromolit
hographié

e 

donnant les portraits d'une série de formes appartena
nt à la riche collection

 de la maison BENARY 

d'Erfurt. 
Et en réalité, n'était le feuillage,

 il serait bien difficile de reconnait
re dans bien des 

formes le caractére de la fleur du Petunia. A part les coloris les plus étranges allant du blanc pur 

au bleu de la Gentiane des Alpes, à part toutes les nuances et les panachur
es répandues

 en 

nuances diverses dans les corolles, depuis le vert clair jusqu'au rouge ponceau, la forme des fleurs 

a subi elle aussi des modificat
ions tellement profondes

 qu'elles sont devenues méconnais
sables. 

Les unes sont frangées dans le pourtour,
 les autres complète

ment dans leurs nombreux
 pétales; 

ici la fleur est trés grande et la gorge large, là, la gorge a disparu et est entiéreme
nt 

remplacée
 

par une touffe de pétales. Les races naines à grandes fleurs méritent d'étre répandues dans tous 

les jardins. 

ў 

ж ж | 

NOMENCLATURE DES ORCHIDÉES. — Le Comité chargé de formuler les régles pouvant étre 

adoptées pour la dénomination des plantes, émanant de la Société royale d'horticulture de Londres, 

est en voie de constitution. Ces régles seront d'abord fixées pour les Orchidées sauf à étre étendues 

ultérieurement aux autres plantes. Le D' M. T. Masters, rédacteur en chef du Gardeners’ Chronicle, 

remplit les fonctions de secrétaire du Comité. Il recevra avec gratitude, à la Société royale d'Horti- 

culture, 117, Victoria street, à Londres, les communications que les amateurs ou cultivateurs d'Or- 

chidées seraient en mesure de lui M 

8 - 

жж 

ARBRES NAINS DU JAPON. — Dans sa séance du 23 mai 1889, la Société nationale d'horticulture 

de France a reçu de M. Улілот une note très intéressante sur les procédés employés par les Japonais, 

pour produire les monstruosités horticoles qu'ils considérent comme des ornements et dont ils peuplent 

leurs petits jardins. Les arbres nains exposés au Trocadéro par M. Kasawara, sont la plupart des 

Coniféres; il y a aussi quelques Érables. La voie suivie par les Japonais a été tenue secréte; voici 

néanmoins, d'aprés М. VarLor, les caractères communs qu'il a remarqués et qui pourraient bien 

donner la clef de la méthode. 

1° Les tiges et les branches ont été contournées dans tous les sens, soit en serpentant, soit 

en hélice, ce qui diminue au moins au tiers leur longueur apparente. 

2" Les branches sont pincées trés fréquemment et les tigés sont recépées souvent, dés qu elles 

deviennent un peu grosses, de sorte que le tronc forme comme un gros moignon d’où 5 

des branches 
plus ou moins gréles. 

3° Ces plantes sont dépourvues de pivot. 

4° Les racines qui remplacent le pivot sortent de terre sur une grande longueur et n'y enfon- 

cent que leurs extrémités, de sorte que le tronc est porté comme sur un certain nombre de pieds. 

Les horticulteurs savent d'expérience combien sont nuisibles aux Coniféres les mutilations faites 

à la fléche comme au pivot. Qu'on ajoute à ces mutilations le choix de variétés déjà naines; qu'on 

en plante les exemplaires en pots réduits et qu'on pince les extrémités, qu'on torde les ramifications, 

qu'on prive la plante de nourriture; elle doit finir par se rabougrir ou végéter avec lenteur. Il 

se ed таво que parmi les plantes de М. Kasawara il s'en trouve да же plus d'un 

Гостем LINDEN et Емие Ropicas. 
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ANTHURIUM 
SCHERZERIANUM 

зснотт var. 

ANTHURIUM MADAME DE LA DEVANSAYE 

AROIDÉES 

CARACTÈRES GENERIQUES : Voir l'Illustration Horticole, vol. IX, p. 314. 

CARACTÈRES 
SPÉCIFIQUES 

: Voir ibid., vol. XXV, p. 40. 

CARACTÈRES 
DE LA VARIÉTÉ : Spatha eburnea. 

ya) а variété d'Anthurium que reproduit la planche ci-contre est un gain de M. А. DE LA 

я DEVANSAYE, président de la Société d'horticulture de Maine et Loire (France), dont le nom 

E est bien connu des lecteurs de l'Illustration Horticole. 

C'est une superbe variété blanche nuagée d'un reflet créme, une transformation parfaite qui 

reproduit exactement le type rouge, offrant en méme temps des feuilles trés larges et d'une grande 

vigueur, et n'ayant aucun rapport avec l'Anthurium album Williamsi. 

Quels progrès accomplis dans les serres de Fresne depuis le moment où М. L. Ілмрем disait 

dans la 12° livraison de l'année 1882, à propos de l'Anthurium Scherzerianum var. Mad. Émile Bertrand : 

« D'autres variétés rouges pointillées ou maculées de blanc ont paru sur la scène horticole 

les Anth. Scherzerianum 
var. Rothschildianum, 

Anth. Scherzerianum. 
var. Devansayanum 

et une autre 

variété due également 
à l'habile semeur M. ре LA DEVANSAYE, 

Anth. Scherz. var. Andegavense, 
dont 

on dit le plus grand bien |... > | 

A force 
d'infatig

ables et intelligen
ts efforts, M. DE LA DEVANsAY

E a créé des variétés 
de plus en 

plus pures 
de coloris 

et parfaite
s de forme; 

les amateur
s qui ont visité 

le Concour
s d'hortic

ulture 

du 24 mai 
dernier

 à l'Expos
ition 

Univers
elle 

de Paris 
ont pu sen rendre 

un compte 
exact. 

On y 

‘voya
it prés d

e 200 fleurs 
de ses nouvel

les variét
és hybrid

es : Anth
. Mad. 

de la Dev
ansaye

 dont 
nous 

avons
 parlé

 plus 
haut, 

Anth.
 mirabi

le, 
< supér

ieur 
comme

 forme,
 dimen

sions
 et colori

s à tout 
ce 

qu'on
 а pu 

voir 
jusqu

’à 
ce jour, 

» selon 
l'expr

ession
 du Garden

ers’ 
Chroni

cle; 
Anth. 

Marie
 Eugén

ie, 

remarq
uable 

par sa couleur
 rouge 

trés foncé, 
Anth. 

ville d'Anger
s, grande

 amélior
ation 

des formes
 

macul
ées. 

| 

La 
coll

ecti
on 

de 
M. 

ре 
LA 

DEV
ANS

AYE
 se 

com
pos

ait
 uni

que
men

t 
de 

ses 
sem

is 
dont

 les 
plus

 

belles.formes se nomment : 

А. 
De
va
ns
ay
an
um
. 

A. 
tri

omp
he 

de 
Ver

sai
lle

s. 

, 

A. 
Sou

ven
ir 

de 
Nic

e. 

K
 
De
va
ns
ay
an
um
 

var
. 

leo
par

din
um.

 

А. 
Dr 

Mas
ter

s. 

A. 
о
 

4е 
Сап

а. 

А. 
and

ega
ven

se.
- 

А. 
Le 

Fre
sne

. 

А. 
ti д
м
 

А. 
Ma
ri
e 

Th
ér
és
e 

A. 
So
uv
en
ir
 de 

Mo
rr
en
. 

A. 
ne
bu
lo
su
m.
 

à 
M.
 

ре 
LA 

DE
va
ns
ay
E 

pou
r 

cet
te 

col
lec

tio
n, 

et 
un 

aut
re 

pos
ées

 pou
r la 

pre
miè

re foi
s : Ant

h. 
vil

le 

Ant
h. 

M.
 Éd

. And
ré,

 ros
e pál

e, 

Le Jury a décerné 
un premier 

prix 

premie
r 

prix 
pour 

ses 
plantes

 
nouvel

les 
de 

semis 
ex 

sé 

d'Ange
rs, 

Anth. 
M. 

Bleu, 
teinte 

nouvell
e 

rouge 
sang 

artériel
; 

Anth. tigrinum,
 Anth. triomphe

 de Paris. 

2 АК 

De
ux
 B

ee
 r

est
ent

 enc
ore

 à l
'ét

ude
, 

et 
ser

ont
 cer

tai
nem

ent
 le 

poi
nt 

de 
dép

art
 de 

sér
res

 e
ma
il
in
. 

VERRIER, 

e долг dala Société d'horticulture de Maine et Loire. 
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MM. Batter frères, horticulteurs pépiniéristes à Troyes, mettent au commerce, cet automne, 

deux variétés 
fruitiéres 

inédites 
au sujet desquelles 

ils s'expriment 
comme 

suit : 

POIRE COMTE DE LAMBERTYE. — En nous léguant cette excellente variété, PIERRE Tourasse, 

son obtenteur, 
inscrivait 

sur l'étiquette 
: Semis de Beurré 

superfin. 

x 

La poire possède en effet, la chair fine, fondante, juteuse, sucrée, relevée, exquise du Beurré 

superfin, sous une forme turbinée arrondie, avec un épiderme au coloris blond, sablé de roux doré, 

rappelant la grosseur et l'aspect d'un Doyenné Saint-Michel. Pendant quatre années d'étude, la maturité | 

s'est présentée dans le courant de septembre et vers le commencement d'octobre. 

Soumis au Jury de l'Exposition Universelle de 1889, le 4 octobre, ce fruit nouveau a été 

déclaré trés bon, — variété à propager. 

L'arbre est vigoureux sur franc ou sur cognassier, et d'une bonne fertilité. 

BRUGNON PRÉCOCE DE CRONCELS. — Obtenu par semis dans notre établissement, le Brugnon 

Précoce de Croncels se recommande par la vigueur et la fertilité de son arbre, par la maturité hâtive 

du fruit et par la bonne qualité vineuse de sa chair. Le fruit est assez gros, amplement coloré de 

violet prune sur un fond beurre frais; la pulpe n'adhére pas au noyau. La maturité est en premiére 

saison, soit premiére quinzaine d'aoüt. | 

JARDIN BOTANIQUE DE GAND 

En faisant connaître il y a quelque temps que l'administration du Jardin botanique de Gand 

avait l'intention de vendre publiquement les beaux exemplaires de Palmiers, d'Orangers, de Myrtes 

et de Lauriers que cet établissement possédait depuis de longues années, nous espérions que cet 

acte de vandalisme n'aurait pas été accompli. Malheureusement ce jardin se trouve aujourd'hui 

dépouillé de ces végétaux qui en étaient le principal ornement. La vente a eu lieu en effet, au 

nom du Collége des Bourgmestre et Échevins de la ville de Gand, sous la direction d'un commissaire 

priseur 
assisté 

du jardinier 
еп chef du Jardin 

botanique. 

| 

Des Chamaerops de six métres de haut, un Phoenix de quatre métres, de superbes Orangers, 

des Rhododendrons de 3750, des Araucaria de plus de cinq métres, de nombreux Myrtes, des 

Camellia, des Lauriers, des Grenadiers, etc., formant en tout septante-huit lots, ont été dispersés 

à des prix dérisoires. On nous assure que le produit de cette vente n'a guére dépassé de beaucoup la 

somme de douze cents francs, soit un peu plus du sixiéme de l'évaluation. En présence des critiques 

que cet acte a soulevées dans la presse horticole du pays et de l'étranger, nous tenons à déclarer 

nettement, que n'ayant aucune attache officielle au Jardin botanique de Gand, nous sommes resté 

parfaitement en dehors de cette affaire. 

| 

Chose assez se 
cest que cette vente proposée par la direction du Jardin botanique, 

approuvée 
par 

les autorités 
universitaires 

et consentie 
par 

l'administration 
communale 

de Gand, 

к
 

ёїге 
dee 

d'un 
petit 

procès 
entre 

la Ville 
et l'État 

qui 
prétendent 

tous 
deux 

avoir 

droit 
à m 

propriété 
des 

plantes 
du 

Jardin 
botanique. 

Le 
fait 

semble 
être 

qu'on 
ne 

sait 
pas 

à qui 

elles appartiennent. 

| 

Ем. RopiGas. 
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L'ILLUSTRATION HORTICOLE 

PL. XC 

ODONTOGLOSSUM CERVANTESI var. DECORUM 

ODONTOGLOSSE DE CERVANTES A FLEURS GRACIEUSES 

ORCHIDÉES 

CARACTÈRES GÉNÉRIQUES : Voir l'Illustration Horticole, tome I, pl. 12. 

CARACTÈRES SPÉCIFIQUES : 0. ($ leucoglossum) pseudobulbis ovalibus compresso-ancipitibus utroque latere unicostatis, foliis solitariis 

(rarius geminis) oblongis acutato-mucronatis utroque latere obsolete quinquenerviis intus subcanaliculatis basi in petiolum plicatum angustatis ; scapo 

radicali tri-quinquefloro flexuoso, ad nodos subinflato, bracteis subvaginantibus longissimis acuminatis scariosis, segmentis perigonii aequalibus patu- 

lis, tribus externis lanceolato oblongis subacuminato, recurvis, duobus internis latioribus conformibus, labelli ungue pubescente cyathiformi medio 

unituberculato antice bidentato dein in laminam ovato-cordatum margine undulatam apice subbifidam, processibus duobus divaricatis pilosis termi- 

nato, gynostematis 
pubescentis alis auriculiformibus. 

l 

- 

Odontoglossum Cervantesi LA LLAVE et LEXARZA, Orchid. Mex. (sicut LINDL.) II, 34. — LiNDL. Orch. 4. — Bot, Reg. t. 36. — Paxr. 

Flor. Gard. I, t. 15. — LINDL. Flor. Orch., Odont. p. то, по 25. — Lindenia, IV, p. 59. 

CARACTÈRES DE LA VARIÉTÉ :Odontoglossum Cervantesi var. perianthii segmentis albis intus et extus rubro maculatis. 

| onnue autrefois sous la dénominati
on d'Odontoglossu

m membranaceum,
 sous laquelle elle fut 

| décrite par le professeur 
CHARLES MORREN, dans les Annales de la Société royale d'Agri- 

А culture et de Botanique de Gand, l'espèce typique, aujourd'hui répandue sous son vrai nom 

^7 

х - 

d'Od. Cervantesi, compte bon nombre de variétés les unes plus distinctes que les autres et a gardé 

sa place 
parmi 

les Orchid
ées les pl

us méritan
tes. 

Elle fut découver
te au Mexique,

 il y a un demi siécle, 
par La LLAVE 

et LEXARZA,
 et retrouvé

e 

success
ivement

 par Karwins
ky, 

Baker 
et d'autres 

explorat
eurs. 

Lexarza
 la décrivit 

dans son 

Orchide
arum 

opusculu
m en la dédi

ant à VicEN
TIO 

Cervante
s, 

botanist
e mexicain

. Elle a les pseudo- 

bulbes 
ovales, 

comprim
és 

sur les deux 
faces, 

anguleux
, portant 

une seule 
feuille, 

quelquef
ois 

deux; 
cette 

feuille 
est oblongue

, 
aigué-m

ucronée
, 

faibleme
nt 

marquée
 de cinq 

nervures
 et se rétré- 

cissant 
А la base 

en un pétiole 
plissé. 

La hampe 
radicale 

et flexueuse
 
porte 

de trois 
à cinq 

fleurs 
grandes,

 
belles 

et parfumée
s, 

marquée
s 

de bandes 
concentr

iques 
de cou

leur 
rouge 

plus 
ou 

moins 
foncé; 

les 
bractées

 
presque 

engainan
tes 

sont 
trés 

longues;
 

les sépales 
sont 

membran
eux, 

oblongs-
lancéolé

s, 

aigus; 
les pétales 

sont 
plus 

larges. 
que 

les segments
 

extérieur
s 

et onguicul
és; 

le 

labelle 
cordifor

me, 
à ong

let 
pubescen

t, 
bidenté 

en avant, 
creusé 

en coupe 
et se terminan

t 
en deux 

longs 
processu

s 

poilus; 
la 

colonne 
égalemen

t 

pubescen
te 

a les 
ailes 

en 
oreillette

. 

La 
varié

té 
repr

odui
te 

fidè
leme

nt 
sur 

la plan
che 

ci-co
ntre 

est 
une 

des 
plus

 jolie
s de 

tout 
le 

grou
pe; 

inuti
le 

d'en 
faire

 resso
rtir 

les 
méri

tes 
; el

le a fleur
i l'été 

derni
er 

chez
 M. 

Mrrg
av 

à Jette
 

St Pier
re 

et 
a appe

lé 
sur 

elle 
l'att

entio
n 

des 
conn

aiss
eurs

. 

Ём. 
К. 

* 

* ж 

UN 
ROS

IER
 GÉA

NT.
 — 

Le 
Jou

rna
l des 

Rose
s 

sign
ale 

l'ex
iste

nce 
d'un

 Rosi
er 

giga
ntes

que 
exis

tant
 

à Ch
arl

est
own

 (Ét
ats

-Un
is 

d'A
mér

iqu
e).

 Cet 
exem

plai
re 

qui 
fut 

plan
té 

il y
 a un 

dem
i siéc

le 
mes

ure
 

aujo
urd'

hui 
cinq

uant
e cent

imét
res 

de diam
étre

 à la base 
et ses 

bran
ches

 reco
uvre

nt 
deux

 ton
nelle

s 

ante
-deu

x mètr
es 

de 
supe

rfic
ie; 

de 
plus

 elle
s pali

ssen
t un 

espa
ce 

de 
ving

t métr
es 

de 
lon

g 
sur 

qua
tor

ze 
métr

es 
de 

haut
eur.

 Les
 dern

iers
 ram

eau
x 

dépa
ssen

t 
la t

oitu
re 

ВЕ 
hi 

pin
os 

à la
quel

le la t
onne

lle 
est 

ados
sée.

 C'es
t un

 Rosi
er 

Ban
ks 

qui 
a re

çu à
 une

 hau
teu

r d
e tro

is à ci
nq mètr

es 

des 
gref

fes 
de 

vari
étés

, 
tell

es 
que 

Maré
chal

 
N i

el, 
Mari

e 
Van

 
Hout

te, 
Devo

nien
sis,

 
etc. 

ayan
t chac

une 
cinq

u 
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P3 E PRO
FESS

EUR 
CHARL

ES MARTI
NS. 

— Un écriva
in de mérite

, météor
ologis

te et profes
seur 

SANI 
de botani

que, 
CHARL

ES 
FRÉDÉR

IC 
Martin

s, 
ancien

 direct
eur 

du 
Jardin

 botan
ique 

de Mont- 

pellier
, vient de mourir

 en cette ville à Гаре
 de 83 

ans. Па survéc
u ainsi de quelqu

es mois 

à J. E
. Pra

NcHON
 qui fut son succes

seur 
au Jardin

 de Montpe
llier.

 Son ouvra
ge scient

ifique
, publié

 

sous le titre Du Spitzb
erg au Sahara

, est devenu
 popula

ire; son livre de botan
ique classi

que 

élabor
é d'apré

s la huit
iéme éditio

n des Él
éments

 de Bot
anique

 d ACHIL
LE КіснА

кр, qu'il p
ublia en 1864 

et qui renfer
me bien des chapit

res dus à Сн. Martin
s, n'est pas moins

 estimé
 et a eu longt

emps la 

vogue dans les écoles. 

B 

s 3 | 

LE PROFESSEUR 
CHEVREUL, un des savants les plus estimés de ce siécle, est mort à Paris 

au mois d'avril dernier, à l’âge de тоз ans. Dans le domaine de la chimie, CHEvVREUL s'était distingué 

par la découverte de la stéarine et l'emploi de cette matiére à la fabrication des bougies. Dans le 

domaine de l'horticulture, il était connu par son remarquable exposé de la théorie des couleurs. 

* 

ж ж 

JOHN EDWARD LANE, de Berkhamsted, horticulteur bien connu, est mort le 17 juillet à l'âge 

de 82 ans. Il s'était occupé d'une facon toute spéciale de létude des arbres et arbustes d'ornement 

et son nom a été longtemps au premier rang parmi les rosiéristes. La rose moussue Lanei et la 

pomme Lane’s Prince Albert lui ont été dédiées. Nous avons pu, lors de la grande exposition de 

fruits, organisée à Gand en 1875, par le Cercle d'arboriculture, apprécier son talent de cultivateur 

de raisins. Les grappes exposées раг M. Lane firent sensation. 

* 

ж ж 

М. LOUIS DELRUE-SCHREVENS. — La Société royale d'horticulture de Tournai, А l'heure méme 

oü elle se disposait à féter par une grande exposition florale, son jubilé de 70 années d'existence, · 

vient de perdre son estimable et sympathique président. М. Lours DELRUE, né à Templeuve le 

12 mars 1836, est décédé à Tournai le 12 аой% 1889. Ce fut un véritable promoteur de l'horticulture. 

Comme secrétaire de la Société royale d'horticulture, sous la présidence de BAnTHÉLÉMY Du MORTIER, 

M. Louis DELRUE sut acquérir la notoriété d'un amateur éclairé et l'amitié de tous ceux à qui l'horti- 

culture est chére; comme président de la Commission administrative de l'École d'arboriculture, il 

ne cessa de rendre au Tournaisis d'éminents services. Le Roi le nomma, en 1885, chevalier de 

l'ordre de Léopold. 

| 
| 

A у 

MILES JOSEPH BERKELEY, un des botanistes les plus distingués, s'est éteint à l’âge de 86 ans, 

à Sibbstorft (Angleterre). Il est connu dans le monde savant par ses travaux sur la pathologie 

végétale et la botanique cryptogamique. 
Le révérend M. BERKELEY était depuis plus d'un quart de 

siécle curé de la modeste paroisse ой il est mort. С’ 

| 
Ata

i 

` 

у 

š 

' : était un homm
e 

simp
le 

et aima
ble 

qui par la 

nobles
se 

de son caract
ére 

avait conqu
is 

toutes les amitiés et qui jouissait de l'estime générale. 

Ем. 
Re 
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UN LÉGUME RECOMMANDABLE 

LE STACHYS AFFINIS sunce OU ÉPIAIRE TUBEREUX 

УЗ a plante dont il s'agit n'est pas une nouveauté pour nos lecteurs (1); ce ne sont pas non plus 

Vèk les noms qui lui manquent. Dans la langue des savants, elle s'appelle Stachys affinis; c'est le nom 

а аё) que lui donna Bunce en la décrivant le premier dans son Enumeratio Plantarum Chinae Borealis, 

n? 289. Les appellations de S. Sieboldi Мо. et S. tuberifera Non. n'ont aucune raison d'exister ; ce sont 

de simples synonymes. qui doivent disparaitre. En Chine on nomme la plante Kan-lu (douce rosée), 

Tsao-che-tsan (plante-pierre-ver-à-soie) 
et Tignou-tze (bouton de terre). Les Japonais l'appellent 

Tsyo-Rogi, Choro-gi, Daima-giku, Daima-gik ; en langage poétique, elle se nomme Ya-houah-tsai, ce 

qui veut dire « légume de l'anneau de jade. » 

On sait qu'en France on lui a donné la déno- 

mination de Crosnes (2) du Фароп, sous laquelle . 

elle se répand chaque jour ; le nom d'Éfiaire 

tubéreux aurait été suffisant (3). 

MM. А. Рлпллеох et D. Bots, les auteurs 

du Potager d'un curieux, parlérent les pre- v LEE > 3 

miers en Europe de la culture de cette La- SEEN e 7 NY PEE 

biće, il y a de cela quatre ans. Un mémoire Æ% ۶ چ MU me 2 

trés complet qu'ils viennent de publier dans Uy x ке «Жу,» 

la Revue des Sciences naturelles appliquées 2 

contient tous les renseignements désirables 

concernant l'histoire de ce végétal, sa mor- 

phologie, son habitat, son introduction en 

France, sa culture, son rendement, la compo- 

sition des tubercules et les usages alimen- 

taires auxquels ils se prétent. 

Le Síachys 
affnis est une plante 

vivace 

dont la souch
e émet de nomb

reux rhizomes
 

> С 
Ме 

; 

tubéreux
. Les tubercul

es sont des rameaux
 (LE » 7 WY C

RE dé 

renflés, tubercul
isés sous l'influen

ce de la 
| £ 4 W

U RY) 

station 
souterra

ine. 
Ils ont la même

 valeur 

24 
) i N

73 
é, 

morphol
ogique 

que ceux de la pom
me de 

| j Z 
А Y 

" 4% 
s 

terre. 
La figure 

ci-contre
 peut 

donner 
une 

= 
de 

Tu 
М 

| 

idée 
exacte

 de ces produi
ts et de la plante

 

elle-
méme.

 

Le Stach
ys affini

s a p
our 

habit
at le no

rd 

| 

de la Chine
; il est 

culti
vé comm

e plant
e 

Stachys
 affinis 

ou Épiaire
 tubéreux

. 

alime
ntair

e dans 
plusi

eurs p
rovin

ces chino
ises du nord 

et du 
sud-o

uest.
 Au Ja

pon il sem
ble étre 

moins
 

répan
du, bien 

qu'il y soit culti
vé aussi

 pour 
la racin

e. 

(1) V
oir 

l'Ill
ustra

tion 
Horti

cole,
 vol. 

35, 
1888

, p. 8
3. 

| 

(2) C
rosn

es, que 
quel

ques
-uns

 ont pris 
pour

 un mot 
japon

ais, 
est tout 

bonn
emen

t le no
m du villa

ge habit
é par M. A. PAIL

LIEU
X, le pr

emie
r 

cultivateur et principal vulgarisateur de ce légume. 

SENSORS 

(3) En 
France 

on aime 
la variété. 

Maintenant 
on propose 

de donn
er 

à la 
plante 

le nom 
d’Epiaire 

à chapelets. 
Nous 

ne comprenons 
pas 

l'utilité 

de ce nouveau nom. 
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La plante arriva au printemps de 1882 à la Société d'Acclimatation 
qui reçut les rhizomes du 

D: E. BRETSCHNEIDER, médecin de la légation russe à Pékin. M. Рапилеох planta ces rhizomes et 

en eut à la fin de l'automne une récolte satisfaisante. Sept années d'expérience lui ont permis d'indi- 

quer le mode de culture suivant. Préparer un sol un peu sablonneux, bien terreauté et meuble; 

planter en février dans des trous profonds de vingt centimétres et distants de quarante centimétres 

en tous sens, trois tubercules par trou; sarcler et biner jusque fin septembre; donner alors un 

léger buttage; ne récolter qu'en décembre, les tubercules n'étant parfaits qu'à ce mon ns Ils ne 

peuvent être conservés que dans du sable, en un lieu sec et trés froid; exposés à l'air, ils se 

flétrissent au bout de peu de jours. Cependant, la plupart de ceux qui ont cultivé ce nouveau 

légume et qui ont essayé de le relever à l'automne pour conserver les rhizomes à l'état sec, méme 

dans du sable, ont éprouvé des. mécomptes, parce qu'ils les ont mis à un endroit trop chaud. 

L'un des expérimentateurs nous assure que le produit, conservé dans du sable, était ratatiné et 

noir à l'intérieur. Le plus simple est donc de laisser le tout en terre et de récolter à mesure des 

besoins. Pour cela il faudra couvrir le sol afin de le préserver de la gelée. Toutefois, la cou- 

verture destinée seulement à empécher la terre de trop durcir, consistera en une couche de paille 

assez mince; sans cette précaution, les rhizomes se mettraient promptement à entrer en végétation. 

L'Épiaire du Japon est d'une rusticité absolue et résiste à toutes les intempéries, aussi la 

récólte doit se faire avec attention, sinon une foule de rejetons surgissent au mois de mai; laissés 

en place, ceux-ci ne donnent aucun produit, mais ayant été repiqués ils produisent comme les 

tubercules eux-mémes. | | | | 

On a prétendu que ces tubercules avaient peu de valeur comme aliment. L'analyse conteste ce 

dire : les tubercules à l'état de vie ralentie renferment 21.67 p. c. de substance séche. En voici 

du reste la composition 
: 

Ssubitincer protéeqüeb. 
5s 520222; 

v vw. ww Ore 

Amides 
sd 

eee +З 

Uva nee 
at SE Mua 

Graisse (extraite par l'éther) 
ACER S там AUTRE An ДЫ 

0.82 

Hydrates de carbone principalement formés de galactane PAPE 
a tp еа 

Сене. 
(шу ША 

Е 
Ы 

ео: 
3.38 

Geüdieb е 
ыы 

СТАР 

ет 
4.70 

100.00 

Il s'agit ici de tubercules presque secs. La proportion des substances azotées est donc notable 

et les hydrates, en trés forte quantité, sont surtout représentés par la galactane, matiére récem- 

ment découverte, analogue à la dextrine et intermédiaire entre l'amidon et le sucre. Cette analyse 

ne concorde pas avec celle qui a été publiée en 1885 par M. CARRIÈRE, dans la Revue Horticole. 

Les différences proviennent probablement 
de l'état moins avancé de la maturité des tubercules. 

Ceux-ci sont au moins aussi riches que bon nombre d'autres légumes. 

| 

Voici maintenant comment on prépare ces tubercules. On les lave avec soin sans les peler, 

on les fait bouillir de douze à quinze minutes dans de l'eau bien salée; on les accommode comme 

les haricôts flageolets frais ou comme le chou-fleur à la sauce blanche. Ils sont excellents en ragoût 

comme en friture. M. PaiLLIEUX ajoute qu'on les mange au gratin, qu'ils sont parfaits en salade ayant 

été cuits dans du bouillon 
et que, associés 

aux cornichons, 
ils 

conserves au vinaigre. 

À 

П faut environ 600 tubercules au kilogramme. 

Au banquet du Cercle d’arboriculture à Gand, le 28 Septembre dernier, les tubercules de 

Stachys ont figuré avec honneur au menu; tous les convives les ont trouvés excellents. C'est un 

légume recommandable. 

| 

| 

Ем. В. 

. 

font trés bonne figure dans les 
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89 

UNE VISITE 

À L'ÉTABLISSEM ENT 

DE 

LHORTICULTURE INTERNATIONALE 

(LINDEN) 

AU PARC LEOPOLD 

A BRUXELLES 

uy 'étranger 
que les affaires ou ses loisirs aménent à Bruxelles, 

811 posséde quelque peu 

SN l'amour ou le goût des fleurs, ne manque pas de faire une visite à l'établis
sement dans 

в EE В lequel la direction de L'HORTICUL
TURE INTERNATIO

NALE déploie, à toutes les saisons de 

l'année, 
tout ce que la flore 

des deux 
mondes 

posséde 
de plus beau 

et de plus varié. 

Beaucoup
 de nos lecteurs 

connaissen
t déjà la situation 

et les aménageme
nts généraux 

des 

nombreu
ses serres, 

servant 
à abrite

r les végétaux
 de toute nature 

que les explorat
eurs y déversen

t. 

Les expositi
ons florales 

qui s'y suc
cédent 

à des intervall
es rapproc

hés ont enseigné
 aux habitant

s 

de la capitale 
le che

min 
qui méne 

des boulevar
ds 

vers 
la rue Wiertz 

ой l'établis
sement 

а son 

entrée; 
ils ont soin 

d'ailleur
s d'y co

nduire 
leurs 

hótes 
comme 

à l'une 
des pr

incipale
s 

curiosité
s de 

la ville. 
Le tramway

 qui v
a de la Plac

e royale 
vers 

le Parc
 Léopold

 et le faubourg
 d'Etterb

eek 
et 

qui, au croisemen
t du boulevard

 du Régent 
et de la rue Belliard, 

est en communica
tion 

avec les 

lignes 
des 

gares 
du Nord 

et du Midi 
et par 

suite 
avec 

tout 
le réseau 

des tramway
s 

bruxelloi
s, 

dépose 
le voy

ageur 
au coin 

de la rue 
Belliard

 
et de la rue 

du Remorqu
éur, 

prolong
ement 

de la 

rue 
Wiertz. 

Là, 
il est 

à une 
centaine

 
de mé

tres 
de l’e

ntrée 
de l'établis

sement. 
Celui-ci

 
est situé 

derriére 

la gare 
du 

Luxembo
urg, 

rue 
Wiertz, 

79. 
ll est 

érigé 
sur 

une 
partie 

du Parc 
Léopold

 
concédée

 
à 

la So
ciété 

L'HORTI
CULTURE

 
INTERNA

TIONALE
 

par 
la ville 

de Bruxelle
s. 

Il eát 
été 

difficile 
de trouver 

dans 
la capitale 

méme 
un emplaceme

nt 
meilleur, 

n'étant 
pas 

trop 
éloigné 

du centre 
de l'a

gglo- 

mératio
n 

et 
réunissa

nt 
toutes 

les 
conditio

ns 
voulues 

pour 
y développ

er 
un 

grand 
établiss

ement 

 d'h
orti

cult
ure.

 Le 
choi

x du 
terr

ain 
a été 

fait 
avec

 un 
rare 

bonh
eur.

 En 
effet

, il est 
suff

isam
ment

 

élev
é et е

п m
éme

 tem
ps 

gara
nti 

cont
re 

la v
iole

nce 
des 

vent
s par 

les 
plan

tati
ons 

du 
parc

 au
quel

 il 

con
fin

e; 
en 

out
re,

 les 
vent

s 
dom

ina
nts

 vie
nne

nt 
du 

cóté
 de 

la 
cam

pag
ne 

vois
ine 

et 
amé

nen
t 

de 

l'air
 pur.

 Ce 
fut 

pour
 les 

orga
nisa

teur
s une 

prem
iére

 cert
itud

e de 
réus

site
; l'éta

t pros
père

 des 
plan

tes 

en est la co
nséqu

ence 
nature

lle. 

| 

| 

Ж 

j 

by
 

L'E
NTR

ÉE 
de 

l'éta
bliss

ement
 

(plan
, 

lettr
e 

A) 
et 

le 
mur 

de 
clótu

re 
qui 

régn
e 

le 
long

 de 
la 

rue 
Wier

tz 
n'on

t rien
 de 

mon
ume

nta
l. 

L'as
pect

 exté
rieu

r, 
d'un

e trés
 gran

de 
simp

lici
té, 

ne 
fait 
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9o L'ILLUSTRATION HORTICOLE 

point présager les heureuses dispositions de l'ensemble et des détails; aussi le visiteur éprouve 

une agréable surprise au premier coup d ceil jeté à l'intérieur. 

Établir sur un vaste espace de terrain des serres à la fois élégantes, et répondant à toutes les 

conditions réclamées par les diverses catégories de plantes qu'il s'agit d'y cultiver; économiser sévére- 

ment la place sans toutefois ménager l'aération; en un mot, créer un ensemble de serres faisant 

suite les unes aux autres de maniére à permettre aux visiteurs de circuler dans tout l'établissement 

sans devoir passer des serres à l'air extérieur, de maniére surtout à pouvoir transporter les plantes | 

d'un endroit à l'autre, par toutes les saisons, sans les exposer aux intempéries, tel est le probléme 

que l'on s'était proposé dans la construction de l'établissement. 
Ce probléme a été complétement 

résolu : nulle part une agglomération pareille de serres n'est groupée dans d'aussi bonnes conditions; 

d'ailleurs, les résultats obtenus aprés deux années de culture permettent de proclamer 
l'excellence 

des 

combinaisons 
auxquelles 

on s'est arrété et celles-ci 
ont fait leurs preuves 

: il est permis 
de dire 

qu'elles ne laissent rien à désirer. 

* 

 * 

En pénétrant à l'établissement, le visiteur se trouve dans le HALL D'ENTRÉE (hgure II) 

transformé en un gracieux jardin toujours garni de plantes pour appartements, émaillées de plantes 

fleuries qui font bien augurer de ce qui va suivre. A gauche, on a le bureau des employés 

(plan, lettre B), puis celui de la direction (plan, lettre C) attenant à la bibliothéque qui renferme 

des ouvrages de botanique et d'horticulture nombreux et variés. A droite, s'ouvre la longue galerie 

du travail (lettre R du plan, figure ПІ) où règnent un mouvement continuel et un ordre parfait. 

Devant nous s'étend le JARDIN D'HIVER (figure I) qui peut donner une idée de ce que la 

flore possède 
de plus riche et de plus somptueux. 

Palmiers, 
Fougéres 

arborescentes, 
Cycadées, 

plantes décoratives, 
tout cela est ici représenté 

en beaux exemplaires, 
quelques-uns 

en spécimens 

uniques d'une rare magnificence, 
le tout groupé avec un goüt exquis. Le profane lui-méme ne se 

lasse point d'admirer 
la richesse 

déployée 
par la nature 

et dont l’art de l'horticulteur 
tire constam- 

ment parti pour satisfaire ceux qui aiment les plantes et les fleurs. Pour les initiés, ce jardin d'hiver, 

tracé avec une réelle élégance, 
offre cette particularité 

intéressante 
que la toiture construite en bois 

est vitrée seulement 
dans certaines 

de ses parties, contrairement 
à ce qui est généralement 

établi 

ailleurs. 
Ici pourtant 

les résultats 
obtenus 

ne laissent 
пеп 

à désirer; 
la température 

y est d'une 

grande 
régularité 

et la lumiére 
y arrive en quantité 

suffisante 
: la beauté 

des plantes 
en fournit la 

preuve évidente. 

| 

Au fond du jardin 
d'hiver se trouve 

le DÉPARTEMENT 
D'ARCHITECTURE 

lettre J du 

plan). Là est installé le personnel spécial chargé de la confection des plans de jardins paysagers 

et autres et des plans de serres. La Société cédant aux demandes incessantes de sa clientéle, s'est 

vue 
dans 

la nécessité 
d'établir 

cette 
section 

qui 
rend 

de 
grands 

services. 

* 

ж ж 

Du milieu du jardin d'hiver (lettre I du plan), à droite, part la GALERIE 
CENTRALE 

(figures УІ 

et VII) qui divise l'établissement en deux grandes parties. C'est dans cette galerie que viennent 

aboutir toutes les serres, grandes et petites, se succédant à droite et à gauche. La galerie centrale (n° 1 

du plan) est elle-même un vaste jardin d'hiver abritant dans son immense enceinte un nombre considé- 

rable de plantes décoratives en tous genres, les unes fleuries, les autres remarquables par leur feuillage, 

des 
spécimens 

variés 
de genres 

et d'espèces 
appartenant 

à toutes 
les flores du 

monde. 
On ‘monte 

par cinq marches du jardin d'hiver dans la galerie. Le visiteur surpris déjà par les proportions étendues 

. du jardin d'hiver, 
l'est encore davantage 

en arrivant dans 
la galerie centrale. 

Celle-ci 
a plus de 

cent métres 
de longueur sur une largeur de dix métres, tandis que le jardin d'hiver mesure 

65 métres 
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l'expédition et l’arrivage des plantes. Actuellement nous admirons dés l'entrée un superbe Kentia 

rupicola, des Areca Baueri et Areca sapida de forte taille et d'une grande beauté, des Cycadées phéno- 

ménales et des Fougéres arborescentes d'un développement énorme. La conception du plan de cette 

galerie avec les serres conjuguées avec elles est des plus heureuses. L'auteur de ce plan, M. Гостем 

LINDEN, a droit à toutes les félicitations. L'ensemble est extrémement pratique et l'idée en est tout 

à fait neuve. Cette disposition originale, sans aucun doute, rencontrera des imitat 

ж 

“. 

Commençons la visite des SERRES DE CULTURE. La première à gauche est consacrée aux 

ODONTOGLOSSUM (fig. IV et V). C'est une spacieuse serre mesurant quarante métres de longueur 

sur huit de large, claire, aérée et humide. La température y est conservée trés modérée et l'air trés frais 

en toute saison. La tablette centrale ой les plantes sont disposées gracieusement sur un gradin de 

deux métres de haut et de trois métres de large, est séparée des deux tablettes longitudinales par 

un sentier de 1™20 de largeur qui permet de faire à l'aise tout le tour de la serre; les deux tablettes 

latérales sont larges de 1™10. Cette serre contient environ 12,000 Odontoglossum 
crispum en variétés, tous 

exemplaires établis; c'est peut-étre la plus belle serre du genre. Elle produit sur les connaisseurs 

une impression 
inoubliable. 

| 

Au moment de notre visite, plus d'un millier de ces plantes étaient en pleine floraison. Presque 

toutes appartenaient aux variétés dites de « Linden, » plusieurs étaient admirables de coloris et de 

fraicheur. C'était d'un effet saisissant. 

Dans cette serre, on remarque que sous les gradins s'étend un grand réservoir d'eau destiné à 

maintenir l'atmosphére à un degré permanent d'humidité. Cette méme disposition des réservoirs 

existe dans toutes les autres serres de l'établissement. Ici également, dans cette premiére serre, on 

remarque l'ingénieux systéme de distribution d'eau qui s'y trouve établi, comme d'ailleurs dans tout 

l'établissement. | | 

Ce qui frappe le visiteur dés l'entrée et ce qu'il constate durant sa longue excursion à travers 

toutes les serres, c'est que partout régne la plus exquisé propreté. Cette propreté qui est une 

des qualités distinctives de cet établissement 
modèle, n'est pas seulem

ent une conséquence 
de l'ordre 

parfait et du bon goüt qui président 
à tous les détails de l'installation; 

mais elle répond à un besoin 

réel de toutes les plantes. Cette condition 
que l'on est loin de rencontrer 

toujours dans d'autres 

cultures, 
excite 

ici l'admir
ation 

et ravit 
le visiteur. 

» 4 

Nous parcour
ons ensuite,

 en repassa
nt par la galer

ie centrale
, neuf co

mpartim
ents de PET

ITES 

SERRE
S charma

ntes et bien établies
 (n* 4 à 12

 du plan); la coupe
 en est trés gracieu

se; elles sont 

parfait
ement 

éclairée
s et doiv

ent conveni
r par leu

r constru
ction 

méme 
à la cul

ture de tout
es les

 plantes
 

en général. 
De méme 

que les gran
des serres 

sont toutes 
construit

es d'apres 
on modè

le unique, 
de 

même 
aussi 

les pet
ites sont conçues

 d'après
 le modè

le que l'expéri
ence a indiqué

 comme 
étant le 

meilleu
r. Voici 

les di
mension

s des petites 
serres 

: le se
ntier 

du milieu 
a 1"20 

de lar
geur; 

les tab
lettes 

ont les mêmes 
dimensi

ons. 
La largeur

 des sentiers
 peut paraitre

 considé
rable; 

elle a été calculée
 

sur le nomb
re prévu d

e visiteurs;
 or, l'affluenc

e est telle, surtout 
aux jour

s vec ts
i que cette 

largeur
 est à 

peine 
suffisan

te. 
L'expér

ience 
a donc

 démontr
é que c'était 

là une
 mesure 

dictée 
par une 

ae 
y p

erire
 d
en 

compar
timent

s 
que 

nous 
allons 

parcour
ir 

renferm
e 

des 
plantes

 
apparte

nant 
à 

l'un des plus 
jolis 

groupes 
parmi 

les Orchidées
. 

Ce sont 
des P

ONAR 
TALAN:

 Nous 
y voyon

s en 

fleurs 
quelque

s 
espèces

 
charman

tes, 
telles 

que 
le Mas

devalli
a 

Lindeni
 
et sa

 varié
té 

grandifl
ora, 

le Ma
sie- 

plusieurs
 variétés 

de M. 
Harryana

, 
des M.

 chimaeroi
des 

aux formes 
si éton- 

vallia
 Veitc

hi 
grandi

flora 

; 
ees 

: 

| 
ons 

nous 
empé

cher
 de trouv

er 
que 

les M
asdev

allia
 sont 

d'élé
gante

s 

nantes. En passant nous ne pouv 

| : 

Orchidées 

qu'on 
a eu le 

tort 
de 

négliger 

depuis 

quelque 

temps, 

et en 
passant 

aussi 
nous 

sentons 
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L'I
LLU

STR
ATI

ON 
HOR

TIC
OLE

 

nait
re 

en 
nous

 la 
conv

icti
on 

que 
bien

tót 
elle

s sero
nt 

repr
ises

 par 
la 

mod
e, 

l'in
cons

tant
e 

déit
é qui 

aba
ndo

nne
 parf

ois 
ce 

qui 
est 

beau
, 

mais
 qui 

ne 
man

que
 pas 

d'y 
reve

nir 
tót 

ou 
tard

. 

Nou
s visi

tons
 ensu

ite 
deux

 com
par

tim
ent

s 
plei

ns 
de 

supe
rbes

 ONC
IDI

UM 
et 

six 
autr

es 
com-

 

part
imen

ts 
enti

érem
ent 

plei
ns 

d'O
DON

TOG
LOS

SUM
 d'im

port
atio

ns 
réce

ntes
 et 

dont
 la 

flor
aiso

n 

atte
ndue

 avec
 impa

tien
ce 

nous
 rése

rve 
sans

 dout
e d'ag

réab
les 

surp
rise

s. 
Les 

coll
ecte

urs 
qui 

les 
ont 

trou
vés 

en 
parc

oura
nt des 

régi
ons 

enco
re 

peu 
expl

orée
s ой 

M. 
J. L

INDE
N les 

guid
e d'un

e main
 süre

, 

les 
ont 

décr
its 

com
me 

des 
merv

eill
es. 

Rien
 qu'à

 juge
r d'ap

rés 
les 

pse
udo

bul
bes

 que 
nous

 avon
s 

sous
 les 

yeux
, ces 

Orch
idée

s nous
 para

isse
nt devo

ir étre
 dist

inct
es et appa

rten
ir évi

dem
men

t à de
s 

espé
ces 

non 
enco

re 
déte

rmin
ées.

 

: 

| 

Donn
ons 

une 
pens

ée 
de 

grat
itud

e à сез 
hom

mes
 cour

ageu
x que 

l'am
our 

de la scie
nce 

entr
aine

 

ainsi
, loin 

de la fa
mille

, loin 
de la pa

trie,
 à la re

cher
che du neuf

 et qu
i, au

 mili
eu de diffi

culté
s sans 

nomb
re, 

souv
ent 

au péril
 dé leur 

vie, 
pour

suiv
ent 

leur 
cour

se avec 
lard

eur 
du néop

hite
 et un

 cour
age 

digne d'admiration. 

* 

жж 

Au sortir 
de la serre 

aux Odonto
glossu

m, nous 
arrivon

s au PA
VILLO

N CENT
RAL 

situé, 
ainsi 

que 
son 

nom 
l'indi

que, 
au milie

u de
 l'éta

bliss
ement

 (n° 2 du p
lan). 

Ici, 
sous 

le dô
me, 

la galeri
e 

s'élar
git et elle 

est surtou
t plus 

élevée
. Au centr

e du pavil
lon 

se. dresse
 un Palmi

er aux 
propo

r- 

tions 
remar

quabl
es ; 

c'est 
un trés 

bel exemp
laire

 de Livist
ona 

Siebo
ldian

a qui 
fut rappo

rté 
par 

le 

D: von 
SreBo

rp de son 
voyag

e au Japon
. Tout 

autou
r de cette 

plant
e que 

nous 
saluo

ns comm
e un 

préci
eux monu

ment
 histor

ique, 
le visite

ur remar
que 

des spéci
mens 

de cultur
e de plant

es divers
es, 

placé
s isolé

ment 
sur des piéde

staux
 de manié

re à pou
voir 

étre exami
nés dans 

toutes
 leurs 

partie
s. 

Ce sont de bea
ux végéta

ux à feuil
lage ou bien des Orc

hidées
 fleuries

 : ici un Miltoni
a (Odont

ogloss
um) 

vexill
aria porta

nt plus de 250 fleurs
 épano

uies;
 ailleu

rs un Vand
a suavis

 forma
nt une touffe

 ayant
 

huit tiges floral
es et dont le pa

rfum emba
ume la galeri

e centra
le, malgr

é son étend
ue; ici le Cya

no- 

phyll
um magni

ficum
. justif

iant par la splen
deur de ses feuill

es sa dénom
inati

on spécif
ique ; l

à le 

Sphae
rogyn

e imperi
alis, d'un port super

be; puis des Adian
tum Farle

yense
 aux frond

es si fines et si 

délica
tes; des Laelia

 purpu
rata et elegan

s, puis des Vriese
a tessell

ata, des атаа horrid
a, des Cycas

 

lonkin
ensis et une série d'autr

es végét
aux se disti

nguan
t par leur grand

eur ou leur éléga
nce et toujo

urs 

par leur vigou
reuse

 santé.
 A droite

 et à gauch
e, deux grand

s exemp
laire

s 4’Ате
са sapida

 attire
nt 

l'atte
ntion des visite

urs. 

| 

| | 

А part le Liviston
a qui en décore le centre, l'aspect du pavillon central se renouvelle 

souvent, 

du jour au lendemain,
 comme si la baguette magique d'une fée pouvait

 y varier à l'infini fleurs et 

feuillage. C'est que les plantes fleuries viennent des serres de cu
lture passer dans cette sorte de 

conservatoi
re toute une période de leur floraison. C'est que également dans ce pavillon central on 

peut voir, le deuxième
 dimanche de chaque mois, les Orchidées d'élite que les Meeting

s de Г’Овсн!-
 

DÉENNE, Société d'amateurs
 d'Orchidées

 établie à Bruxelles depuis quelques mois, ont soumises à 

l'appréciati
on du Jury. Cette Société a pour but de développer et de propager le goüt des Orchidées 

par des expositions
 

fréquentes et des conférences
. 

Chaque mois elle réunit les principaux amateurs 

d'Orchidées
. 

Ces expositions
 

ont acquis immédiatem
ent 

une haute réputation.
 

Elles sont visitées 

chaque fois par l'élite du. monde élégant bruxellois et par de nombreux étrangers de distinction.
 

Le pavillon revêt en cette circonstance ses parures de fête. Sous le. grand Livistona Sieboldiana 

sont dressées 
de longues 

tables sur lesquelles 
on groupe, 

avec un goût exquis, toutes les Orchidées 

amenées par les amateurs; on y ajoute l'indication des plantes primées. Les membres d'un Jury 

permanent, composé de douze connaisseurs choisis parmi les sociétaires, jugent les plantes arrivées 

dans la matinée et suivant la valeur de celles-ci, distribuent les diplómes d'honneur aux Orchidées 

nouvelles ou des certificats de mérite ou de culture à celles de ces plantes qui justifient ces distinctions. 

Ces Meetings donnent lieu à une heureuse émulation; ils font connaitre aux amateurs d'abord, aux 

visiteurs ensuite, tout ce qui surgit de remarquable parmi les Orchidées. La Société L'ORCHIDÉENNE, 

fondée en octobre 1888, a tenu pendant sa premiére année onze Meetings; 717 plantes ont été présentées 
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IV. — L'ENTRÉE DE LA GRANDE SERRE AUX ODONTOGLOSSUM. 
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L'ILLUSTRATION 

HORTICOLE 

à ces réunions; 179 distinctions leur ont été attribuées; 34 exposants y ont participé. Ceux-ci ont 

le droit d'étre fiers des succés qu'ils ont su obtenir. Ils contribuent largement à répandre le goût 

des Orchidées. Le Comité se compose de MM. G. WarocgvuE, président, Lucien LINDEN, secrétaire, 

et pu TRIEU ре TERDONCK, trésorier. La Société comprend actuellement une centaine de membres 

fondateurs et effectifs. 

| 

* 

+ > 

En poursuivant notre visite du même côté de la galerie, à gauche du pavillon central, nous 

pénétrons dans la grande SERRE AUX CATTLEYA 
(n* 13 du plan). Cette serre a été construite 

dans les mémes conditions que la serre aux Odontoglossum que nous avons visitée en premier 

lieu; c'est aussi la méme distribution intérieure. Les gradins du milieu et les tablettes sont cou- 

verts de Cattleya en exemplaires de diverses tailles dont la luxuriante santé frappe le connaisseur. 

Au moment de notre visite, nous avons noté la floraison d'une série de Cattleya Trianae et Mossiae en 

variétés multiples 
et nous remarquons 

la grande quantité de tiges florales que présentent 
les Laelia 

purpurata et elegans ainsi que les Cattleya Gaskelliana, 
aurea, gigas, etc. Quelle splendide floraison 

estivale ces plantes promettent! 
Nous ne dirons rien de neuf a ceux, amateurs de plantes, qui lisent 

ces lignes, en leur parlant des jouissances 
qui attendent 

le cultivateur; 
ils savent comme nous que c'est 

un des priviléges 
de ceux qui s'occupent 

de jardinage 
: aprés quelques semaines de repos, la vie reprend 

chez les plantes aimées, les fleurs s'annoncent 
et arrivent plus belles et plus nombreuses; 

et tandis 

que telles espéces 
se reposent, 

d'autres 
refaites, 

se vivifient 
et remplissent 

les vides laissés 
par leurs 

compagnes 
fatiguées. 

Pour nous la serre aux Cattleya 
est une des plus belles de l'Établissement 

; 

les connaisseurs 
doivent 

étre surpris 
de voir des exemplaires 

aussi nombreux, 
tous également 

beaux 

et traduisant 
visiblement 

l'excellence 

des soins 
de culture 

dont on les entoure. 
Devant 

la magnificence 

des fleurs 
épanouies 

en ce moment, 
nous 

comprenons 

la passion 
que peut 

inspirer 
la culture 

des 

Orchidées, 

ces reines 
du monde 

végétal. 
Il est impossible 

qu'on 
sorte 

de cette 
serre 

autrement 

qu'émerveillé; 

nous 
dirons 

plus, 
si quelqu'un 

pouvait 
n'étre 

pas amateur 
de ces plantes, 

il suffirait 
- 

d'une 
visite 

aux serres 
des Odontoglossum, 

des Vandées, 
des Cattleya, 

à l'établissement 

de І,Новті- 

CULTURE 
INTERNATIONALE, 

pour 
devenir 

orchidophile 

à son 
tour. 

| 

* 

+ + 

En sortant
 de cette 

grande 
serre, 

nous rencont
rons une success

ion de neuf compart
iments 

analo
gues 

à ceu
x que nous 

avons 
visités

 tout 
à l'h

eure 
(п% 1

4 à 2
2 du plan). 

Les trois 
premie

rs sont 

occup
és 

par 
des O

donto
gloss

um 
variés,

 dont 
plusie

urs 
nouvea

ux, 
par d

es Laelia
 anceps,

 variét
és à

 fleur
s 

blanch
es. 

Les 
trois 

compa
rtime

nts 
suivan

ts 
présen

tent 
une 

série 
de Cattle

ya, 
de Brassi

a, 
d'Angu

loa, 

de 
Sacco

labiu
m 

et d'
Angra

ecum 
(fig. 

XII) 
toujou

rs 
en exempl

aires 
d'une 

santé 
irrépr

ochabl
e. 

Puis 

vienne
nt 

trois 
compa

rtime
nts 

garnis
 de Cy

pripe
dium 

(fig. 
XIII) 

dont 
l'étab

lissem
ent 

posséd
e une 

collec-
 

tion 
des plus 

riches 
et des

 plus 
variées.

 Au moment
 de notre 

visite, 
nous 

avons 
remarqu

é en fleurs 

un grand 
nombre

 d’espéc
es 

et de variétés
, 

et par
mi 

elles 
les suivant

es 
: С. 

oenanth
um 

superbu
m, 

-Mor
gani

ae, 
Sede

ni, 
Roez

li, 
caud

atum
, 

prae
stan

s, 
Lowi

, calu
rum,

 super
biens

, Harr
isia

num 
supe

rbum
, 

orph
anum

, 
Wag

ner
ian

um,
 Roth

schi
ldia

num,
 Stone

r, 
Cann

aert
i, 

hirs
utis

simu
m, 

sell
iger

um, 
Salli

eri 
Hyea

num,
 

phil
ippi

nens
e, 

Lawr
ence

anum
, etc. 

| > 

La 
vogu

e do
nt j

ouiss
ent 

les C
ypri

pède
s se justif

ie, 
ce nous 

sembl
e, par 

la lo
ngue 

durée
 de leur 

flor
aiso

n. 
Ces

 Or
chi

dée
s d'ai

lleu
rs. 

son
t pre

squ
e 

tout
es 

d'e
xce

lle
nte

s 
pla

nte
s p

our
 la 

cult
ure 

en 
app

ar-
 

tem
ent

s; 
elle

s y
 pr

osp
ére

nt 
fort

 bie
n et 

dan
s tous

 les 
cas 

s'y 
con

ser
ven

t 
lon

gte
mps

. 

* - 

ж ж 

On 
а dit 

avec
 rais

on 
qu'a

ucun
e fami

lle 
végé

tale
 ne prés

ente
 auta

nt 
de type

s diffé
rents

 que 
celle

 

des Orch
idée

s. 
Quel

 cont
rast

e 
en effe

t que celui
 qui s'off

re à l'œil
, quan

d on pass
e des Cyp

ripe
dium
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L'
IL
LU
ST
RA
TI
ON
 HO

RT
IC
OL
E 

n? 23 du plan), 
consac

rée AUX 
VANDÉ

ES. 
La surpris

e est des plus 

à la grand
e serre 

suivan
te ( 

agréab
les. 

i dis Ў 

Un de nos amis, grand
 amate

ur de plante
s, nous rencon

tra derni
éreme

nt А l'ent
rée de la galeri

e 

centra
le 

et no
us condui

sit 
en ligne 

droite
 à cett

e serre, 
la seu

le qu'il 
eût l

e dési
r et 

le te
mps 

de visiter
 

ce jour-l
à. Son choix était bien motivé

. Cette serre est consid
érée, à Tte

 titre, n
a une des 

plus belles
 que l'on puisse

 voir. Elle renfer
me en ce momen

t une admir
able ECH

OS d Orch
idées

 

indien
nes : Vand

a, Aeride
s, Phalae

nopsis
, Dendr

obium
, etc., offrant

 la plus grand
e divers

ité aussi 

bien dans leurs formes que dans leur coloris.
 Le philo

sophe n'admet
 pas que la natur

e puisse étre un 

seul mome
nt caprici

euse; d'aprés
 lui, tout chez elle doit se produir

e dans l'ordre le plus parfait 

et confor
mément

 
à des lois certaine

s et immuabl
es. Quelle est donc l'étran

ge loi qui préside
 à la 

créati
on de ces fleurs si curieu

ses, si diver
ses, si riche

ment coloré
es et que l'on prendr

ait volon-
 

tiers pour des insecte
s? 

La morphol
ogie 

végétal
e 

et l'esthét
ique 

des fleurs présent
ent 

à l'homm
e 

d'étud
e 

un champ
 
inépui

sable 
d'inve

stigat
ions. 

Heure
ux 

celui à qui sa situat
ion 

et des loisirs
 

enviab
les 

permet
tent 

de poursu
ivre 

ces recher
ches! 

Aucun
 

sport au monde
, 

aucun
e 

passio
n 

élevée
 

ne fourni
t 

autant
 

de jouiss
ances 

à l'espri
t, 

autant
 
de satisf

action
 
à l'intel

ligence
. 

Et d’où vient la divers
ité 

des 

parfums
 

suaves ou exquis qui se dégagen
t 

de ces merveil
leuses 

fleurs et qui nous accomp
agnent

 

à notre sortie de la grand
e 

serre aux Vandé
es? 

Autre sujet d'étud
e 

qui n'est pas sans offrir un 

vif intérét
. 

z | 

5% 

Nous avons parcouru tout un côté de l'établissement, les serres aboutissant à gauche dans la 

galerie centrale, et, à la sortie de chaque serre, nous avons rencontré des spécimens de grandes 

et belles plantes, que nous avons oublié de mentionner. Ici des Aroidées. telles que Anthurium 

Veitchi, A. Warocqueanum, Philodendron Melinoni; là de superbes Cycadées : Cycas tonkinensis, Zamia 

Lehmanni, Z. tortilis; ailleurs des Palmiers de choix : Pritchardia Martiana, P. pacifica, Cocos Wed- 

delliana, Kentia Lindeni, К. Luciani; tout un assemblage heureux de plantes décoratives dont les 

feuillages font ressortir davantage 
les fleurs disposées partout parmi elles. 

e» 

Au fond de la galerie centrale est situé le SOUTERRAIN (lettre M du plan) que nous tenons 

à visiter également. En effet, c'est là que se trouvent les chaudiéres dont le systéme mérite d'étre 

examiné, parce que c'est un des plus simples et des plus économiques que l'on connaisse. Nous 

y descendons, en passant par l'atelier d'emballage. Le systéme de chauffage se compose de quatre 

grands foyers pouvant chauffer à la fois ou séparément autant de chaudiéres envoyant l'eau chaude, | 

par les tuyaux disposés en nombre plus ou moins considérable, dans toutes les parties de l'éta- 

blissement. Мете au fond de ce souterrain, ой l'on se croirait dans la cale au chauffage d'un 

puissant navire, l'ordre et la propreté sont parfaits. 

| 

d 

| 

Nous ne pouvotis entrer dans tous les détails de la construction et de l'aménagement de ces 

5 

thermosyphons. 
Disons seulement que par suite de la disposition des vannes, 11 est possible 

d'isoler les diverses ramifications des tuyaux et de chauffer plus particulièrement 

partiments. 
En cas d'accident à une ou deux chaudiéres, celles-ci peuvent étre restau 

et le chauffage peut continuer sans arrêt. La juxtaposition des serres, о 

ditions de Chaleur infiniment 
moindres. 

Le Jardin d'hiver est 
ch: 

% Nous 
remontons 

au jour et traversons 
la COUR 

de l'établissement 
(lettre Р du plan). Les pro- 

ша hens veu Meses 
: bees со

 de papier d'emballage, de paniers, de 

monde. Nous fessis 
Же DD Sid he er о, commercial 

de la Société. 
C'est tout un 

où sont laps Ma. бошо ОГ зы : hens des ; © par le dortoir (lettres N et O du plan) 

| 

| 

ur de rôle, la nuit, la surveillance de l'établissement. 

certains сот- 

rées isolément 

n le conçoit, 
rend 

les 
déper- 

chauffé 
par 

un appareil 
indépendant. 

ж 

жж 
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Nous rentrons à la galerie centrale en visitant d'abord la SERRE AUX NEPENTHES (24 du 

plan). Cette serre (figure VIID avec les curieuses plantes qu'elle renferme, est un des grands attraits 

pour le public, plus particuliérement lors des expositions du dimanche. Cette serre contient environ 

trois mille plantes, les unes suspendues au vitrage, les autres étalées sur les gradins. Si l'on ne compte 

que quatre ascidies ou urnes pour chaque plante, ce qui est peu, on arrive au nombre trés considérable 

de douze mille urnes suspendues au dessus de la téte du visiteur. Or, il y a des exemplaires dont 

chacune des nombreuses feuilles est terminée par ce curieux appendice. L'effet produit par l'ensemble 

est réellement étrange. Bien que la forme de ces ascidies soit généralement la méme, elles varient 

cependant beaucoup de grandeur, de villosité et de coloris. Nous y remarquons 
des nouveautés 

inédites, introduites 
dans ces derniers temps de l'intérieur 

de l'ile de Bornéo, et nous notons quelques 

beaux exemplaires 
parmi les Nepenthes 

lanata, rubra, sanguinea, 
Mastersiana, 

phyllamphora, 
Sedeni, 

Rafflesiana, 

etc. 

Plus d'une fois nous avons entendu citer avec des éloges mérités les serres de Nepenthes existant 

‚ en Angleterre; il y a peu d'années, aucune serre du continent n'aurait pu rivaliser avec elles; il n'en 

est plus ainsi actuellement ; de l'aveu des Anglais eux-mémes, aucune serre chez eux n'est comparable 

à celle que nous avons sous les yeux. Les plantes qui s'y trouvent sont dans des conditions analo- 

gues à celles dont elles jouissent dans leur patrie. Aussi en passant sous cette toiture vitrée entiére- 

ment dissimulée par les innombrables ascidies suspendues aux filaments plus ou moins fins de 

chacune des plantes, le visiteur se croirait transporté pour un moment dans les contrées tropicales. 

C'est qu'ici la culture de ces plantes est à la fois simplifiée et bien comprise et l'on parvient à 

faire donner à chaque plante autant d'urnes que possible. 

On sait parfaitement que les Nepenthes appartiennent à la serre chaude et que leur développe- 

ment est en rapport avec la température et le degré d'humidité que l'on donne à la serre qui les 

abrite. Cette humidité doit étre constante, à part la période de repos pendant laquelle il convient 

sinon de suspendre les arrosements, au moins de ne pas les donner avec la méme fréquence ni 

la méme abondance. On sait aussi que ces plantes se plaisent dans la terre de bruyére fibreuse 

grossièrement concassée. Mais ce que l'on sait moins et que M. Carriére а fait ressortir dernière- 

ment dans la Revue Horticole, c'est comment il convient de procéder si lon désire multiplier 

les ascidies d'une façon remarquable. Pour obtenir celles-ci, il faut, dit-il, restreindre le déve- 

loppement herbacé des plantes, c'est-à-dire pincer les tiges, de manière А concentrer la sève sur 

les parties inférieures. Il faut donc, lorsque les plantes sont encore jeunes et herbacées, en pincer 

les parties supérieures; lorsque celles-ci sont trop dures ou bien s'il s'agit de vieilles plantes, il 

faut les rabattre afin de favoriser le développement 
des parties inférieures qui parfois méme se 

transforment 
à un tel.point 

qu'il n'y a pour ainsi dire plus que des urnes, ce que pourtant 
l'on doit 

éviter si l'on tient à la conservation 
des plantes. Le tout est donc de savoir jusqu'où peut aller le 

pincement 
des tiges. Il est bon de ne pas perdre de vue qu'un pincement 

trop sévére, trop court, 

détruirait 
harmonie 

qui doit toujours 
exister 

entre les feuilles 
et le curieux 

développement 
de la 

nervure 
médiane 

de celles-ci. 
En outre, 

lorsque 
les urnes 

sont 
trop 

nombreuses, 
elles 

sont 
de 

proportions 
réduites. 

Si donc 
on veut produire 

de trés grandes 
ascidies, 

il faudra 
ne pas ріпсег 

du 

tout, 
mais 

enlever 
simplement 

quelques 
feuilles 

avec 
leur 

support 
afin que toute 

l'énergie 
vitale 

se 

porte 
vers 

les feuilles 
restantes. 

C'est 
ainsi 

que l'on procéde 
à l'établissement 

de HORTICULTURE 

INTERNATIONALE. 

* 

ж ж 

De la serre 
aux Nepen

thes 
nous 

passon
s à plusie

urs serres 
(25 à

 33 d
u plan

) destin
ées à la 

cultur
e de vég

étaux
 fort divers

. La premié
re série est oc

cupée
 par de

s Palm
iers E

R Serr
e chau

de dont 

un gr
and no

mbre 
sont d

es nou
veaut

és récem
ment 

import
ées par le

s e
e 

de l'é
tablis

sement
. On y

 

disting
ue des Calamu

s, des Pinang
a à feuil

les panaché
es, des Kentia,

 des Ge
onoma 

en exempla
ires 

jeunes 
encore,

 mais déjà g
racieus

ement 
caractér

isés. 

| 

La second
e est destin

ée aux plantes
 nouvel

les de proven
ances 

diverse
s et mises 

au commer
ce 
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l'é
tab

lis
sem

ent
. 

Sig
nal

ons
 des

 Alo
cas

ia,
 des

 Lab
isi

a 
par

mi 
les

que
ls 

le 
Lab

isi
a 

Ma
lo
ua
na
, 

un 
des

 

plu
s 

bea
ux;

 des
 Aro

idé
es,

 des
 Bro

mél
iac

ées
, 

des
 pla

nte
s 

gri
mpa

nte
s, 

des
 pla

nte
s 

à 
feu

ill
age

 et 
des

 

pla
nte

s à fle
urs

. 
| 

| 

La 
tro

isi
éme

 séri
e 

est 
rés

erv
ée 

aux
 pla

nte
s 

pan
ach

ées
 des

 rég
ion

s 
cha

ude
s 

qui
 son

t 
tou

jou
rs 

une 
des 

gran
des 

spéc
iali

tés 
de 

la 
Soci

été.
 Ici 

les 
Mara

nta,
 

les 
Crot

on, 
les 

Dra
cae

na,
 

les 
Phyl

lota
e- 

nium
, les 

gran
ds 

Aloc
asia

 et d'au
tres

 Aroi
dées

 riva
lise

nt de 
rich

esse
, de 

colo
rati

on et de 
beau

té. 

Sou
s 

leu
r omb

rag
e on 

aim
e 

à v
oir

 les 
Son

eri
la,

 les 
Ber

tol
oni

a et 
d'a

utr
es 

qu'
on 

a app
elé

s les 
per

les
 

du 
règn

e 
végé

tal,
 étal

er 
leur

 grac
ieux

 feui
llag

e. 

| 

* 

‚* * 

Des 
Catt

leya
 ré

cemm
ent 

impo
rtés

 occu
pent

 la g
rand

e serre
 qui 

suit 
(34 

du p
lan).

 Il y 
a là 

plus
ieur

s 

milli
ers 

de plan
tes 

parm
i lesqu

elles
 les 

colle
cteur

s ont 
sign

alé 
des 

nouv
eaut

és 
de 

prem
ier 

ordre
. 

La 
flora

ison 
de ces 

Catt
leya

 est a
tten

due 
avec 

la m
éme 

impa
tien

ce 
que 

celle
 des 

Odon
togl

ossu
m que 

nous
 avon

s vus 
tout 

à l'
heure

 dans
 les 

serre
s en face.

 Un 
jour

nal 
hort

icol
e spéci

al, 
L'Or

chid
oplu

le, ·
 

qui 
publi

ait, 
il y 

a peu 
de mois

, le po
rtrai

t de M. J. L
INDE

N, a pu à bo
n droit

 appe
ler 

celui
-ci 

le 

« roi des 
intr

oduc
teur

s. » Pers
onne

 en effet
 n'a cont

ribu
é auta

nt que 
lui à faire

 conn
aitr

e. et à 

répa
ndre

 dans
 les cult

ures
 euro

péen
nes,

 ces deux
 genr

es qui 
renf

erme
nt, de l'avi

s des 
véri

tabl
es 

conn
aiss

eurs
, les espè

ces d'Or
chid

ées les plus
 ravis

sante
s. On sait que M. J. LI

NDEN
 a in

trod
uit en 

Euro
pe, à lui seul,

 plus
 de.m

ille
 espé

ces diffé
rente

s d'Or
chid

ées.
 Que 

d'es
péra

nces
 réun

ies dans
 

ces 
gran

des 
serr

es 
! 

ҰЗ 

| 

| 

Les amateur
s attendr

ont avec nous le déve
loppem

ent de tout
es ces plantes

 si riche
s de prom

esses. 

Rarement
 il nous 

a été donné 
de voir des végétaux

 importés 
arriver 

en aussi grand 
nombre 

et dans 

un état 
aussi 

parfait;
 

leur 
vigueur

 
est réellem

ent 
remarqu

able. 

i 

| 

Nous voici revenus 
au pavillon 

central par l'aile droite de la galerie centrale 
(figure VI). 

Le visiteur 
quelque 

peu fatigué 
peut-étr

e voudra 
se reposer 

quelques
 instants

 ou jeter encore 
un 

regard 
sur les beaux 

spécime
ns qui se succèden

t devant 
lui, et admirer 

sans réserve 
la façon 

charman
te dont toutes ces plantes sont groupées

; il constate
ra leur fraîcheu

r, le brillant des 

feuillages,
 la santé exubérante

 dont elles jouis
sent ; il rem

arquera aussi la propreté toute flamande 

des pots, des car
reaux А

 rainure
s qui 

pavent 
la galerie, 

celle des port
es, celle en un mot de 

tout ce qui l'entour
e. L'établi

ssement,
 gráce à cette propreté

 constant
e, a un aspect luxueux qui 

surprend
 au premier abord. On peut mém

e se demande
r si ce luxe est bien nécessai

re dans un 

— 
marchan

d; cependan
t, А: nente que le visiteu

r avance et parcou
rt les divers

es galeries
 

et "n 
А а 

are tout
 ce quon pourrait 

appeler 
luxe a été francheme

nt exclu. 
Rien de ce 

que 
l'on 

apercoit,
 

est i
nutile 

ou superflu;
 

ce que 
l'on 

a pu 
prendre 

d'abord 
pour 

du luxe, 
c'est 

l'ordre, 

ы 

reté 
poussé 

ісогі 

is 
n’ 

e 

: 
DERE 

: 

2% la HA р saca an nigo
ri. para n excluant pas la plus grande simplicité.

 Chaque ouvrier 

| 
voir 

tous 
les 

Jours 
ur 

^termi
née 

: 
ұз. 

+ 

и 
° 

i 

oit z 
J | T. MR 

—— 
et il ne faut pas visiter deux fois l'établiss

ement 

our 
être 

convainc
u 

qu'un 
ceil 

vigilant 
pl: 

| 
| 

š 

| 

р к
с 

d ig guant p s
 au dessus de tout. 

En outre, le perso
nnel est relat

ivement 

restrein 
is 

chacun est 
à so 

; 
cha 

iat 
| 

wur 
| 

\ 
| 

| қ қ n poste; chacun connait sa besogne et la division du travail est faite 

d'une 
façon 

méthodique. 

е 

| 

Ce 
sera

it 
du 

rest
e 

une 
err 

| 
а
 

: 

; 
| 

| 

| 

"ee
e € que de voul

oir com
par

er l'ét
abli

ssem
ent de L HOR

TIC
ULT

URE
 

NTE
RNA

TIO
NAL

E aux 
étab

liss
emen

ts de 
ucti 

| 
EA 

TM 

REN 

E 
Vd 
cM
 

са: 
рат

е propre
ment 

dits, 
situés 

le plus souven
t loin des 

cen 

e fabriq
ue 

1 

: 

visitée
s 
fio 

par 
dés 

jardini
ers 

d 
- 
me 

plantes
, 
comme

 
on 

les 
appelle

 
actuel

lement
, 

qui 
ne 

sont 

| 

| 

e profes
sior 

es т; 
ТУ 

| 

seule
ment 

а 
été 

honor
ée 

maint
es 

= 
d 

oe 
"om

 

marc
hand

s. 

L'HO
RTIC

ULTU
RE 

INTE
RNAT

IONA
LE 

ПОП 

len | | es fois de visite 
5; | 

a

T

 
e royale

s; non seulem
ent elle compt

e parmi 
ses clients

 

| 
=; 

S es 
us 

) ге . 
- 

> > 
` 

+ 

xe 
P 

| 
i P Se опо

гев; et pou
r ce motif

 il con
vient

 que l'éta
bliss

ement
 

soit en tout 
temps

 digne
 de se

s hótes
; mais 

la Di
recti

on 
: 

| 

е 

, 

| 

| 

| 

n pours
uit 

encor
e 

un 
autre

 but 
: ell

e désir
e 

montr
er 

à tout 
le m

onde
 comm

ent 
l'am

énag
emen

t 
méme 

dan 
| 

RTE 
| 

de 
ti 

: 

| 

nent 

méme 

dans 
des 

locau
x 
sim

ple
s 
et 

modes
tes, 

peut 
perme

ttre 
de tir

er 
parti 

de 
tous 

les 
végét

aux 
sans 

po 

š 

кА 

; 

; 

ie 
| 

ans 
pour 

cela 
devoir

 donne
r lieu 

à des 
frais 

autre
ment 

consi
dérab

les. 

ж 

жж 
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Nous voici arrivés aux PLANTES dites D'APPARTEMENT (35 à 44 du plan). Elles occupent 

nent petits et trois grands compartiments (fig. V et VI) dont l'aspect change pour ainsi dire à chaque 

visite et suivant les saisons. Tantót ce sont les plantes à fleurs qui dominent, tantót ce sont les 

plantes à feuillage et parmi les unes et les autres le choix semble étre inépuisable. | 

Les plantes ürhementales, nous l'avons déjà dit, constituent une des grandes spécialités de l'Établis- 

sement; les spécimens 
sont de toutes les grandeurs. 

Ils répondent 
à tous les goûts; il convient de le 

proclamer aussi, ils peuvent convenir à toutes bourses. Certes, le but de l'Administration de la Société 

doit étre de réaliser la plus grande somme de bénéfices; néanmoins, on peut s'apercevoir 
aisément 

que la Société est gérée par de véritables 
amateurs de plantes animés du désir de rendre celles-ci 

accessibles 
à toutes les fortunes et de les répandre dans toutes les demeures. 

іе 

Voici le NOUVEAU COMPARTIMENT. C'est ainsi que le personnel de L'HoRTICULTURE INTER- 

NATIONALE 
а nommé 

l'ensemble 
des serres (n° 45 à 

53 du plan) récemment 
construites, 

au nombre 

de neuf, à cóté des serres primitivement établies. А lui seul ce compartiment serait déjà un établis- 

sement d'une certaine importance. 
En général, le public n'y 

a pas accés, parce que ces petites serres 

sont surtout destinées aux multiplications 
et à la réception 

des plantes nouvelles. A notre avis, c'est 

une partie des plus intéressantes 
du vaste Établissement. 

Un CO
ULOIR 

(бо. ХШ
) ou PET

ITE GALERI
E (45 du 

plan) longe le nouve
au compart

iment 

et conduit
 de la galerie

 centrale 
à l'atelier du travail. Il renferm

e à gauche 
une longue tablette à 

trois 
étages 

ayant 
1"20 

de largeur. 
C'est 

sur ces gradins 
que l'on étale les Orchidée

s d'import
ation 

à leur 
arrivée 

jusqu'à 
leur 

parfaite
 reprise 

ou passage 
dans 

d'autres 
serres 

qui leur 
sont 

spéciale-
 

ment 
destinée

s. 

: 

A ce coulo
ir vienn

ent 
abouti

r du cóté 
droit 

huit 
serres

 ou báche
s (46 à

 53 
du plan) 

pour 
les 

multipl
ication

s, les semis, 
les bo

uturag
es, etc. Ici son

t abritée
s des plantes

 de tout genre, 
la plup

art 

nouve
autés

 de v
aleur

 traité
es 

là co
mme 

des 
perles

 préci
euses

 dans 
leurs 

écrins
. Au 

momen
t 

de notre 

visite
, le co

uloir
 était 

occup
é par 

des 
millie

rs de Cattl
eya 

et d'
Odont

oglos
sum 

fraîc
hemen

t impor
tés. 

Dans 
les s

erres 
à mul

tipli
catio

n, 
parfa

iteme
nt 

aména
gées,

 
avec 

leur 
doubl

e vitrag
e, 

on venait
 de finir 

le 

boutur
age 

des N
epenth

es, 
des Soneril

a et d'une 
infinité

 de pl
antes 

à feuilles
 panach

ées. 
La serre 

aux 

semis
 est 

plein
e 

de P
almie

rs 
nouve

aux; 
les 

grain
es 

confié
es 

à la 
terre 

se sont 
compt

ées 
par 

millie
rs. 

Ailleur
s 

ce sont 
des 

plantes
 
à fle

urs, 
des 

Aristol
oches, 

des 
Passifl

ores 
et un

e multitu
de 

d'autre
s. 

Les 

homme
s 

de métier 
trouve

nt 
que 

le pl
an 

de ces 
serres 

toutes 
juxtap

osées 
est 

nouvea
u 

et bie
n c

ompris
. 

Tout 
y est 

prati
que 

et 
simpl

e 
à la 

fois. 
On 

peut 
en 

dire 
autant

 
de 

la galeri
e 

du 
travai

l. 

M s 

La 
GA
LE
RI
E 

DU
 T

RA
VA
IL
 (fig

. I
II) 

est 
en 

réa
lit

é une
 ser

re 
(let

tre 
R d

u p
lan

) a
yan

t 
115

 mèt
res

 

de 
long

ueur
. Elle

 est 
ados

sée 
au 

mur
 de c

lótu
re 

du 
cóté

 de 
la r

ue 
Wier

tz. 
Tout

es 
les 

serr
es 

situ
ées 

à 

dro
ite

 de 
la 

gra
nde

 gal
eri

e vie
nne

nt 
y a

bou
tir

. 
Ici 

s'e
xéc

ute
 tou

t 
le 

tra
vai

l 
de 

l'é
tab

lis
sem

ent
. 

Le 

lon
g 

du 
mur

 rég
ne 

une
 tab

le 
lar

ge 
d'u

n 
mét

re.
 S

ous
 cel

le-
ci 

son
t 

dép
osé

s 
la 

ter
re,

 le
 sa

ble
; l

e s
pha

gnu
m, 

les
 pot

s, les
 ter

rin
es et a

utr
es obj

ets
 de 

tou
te nat

ure
 néc

ess
air

es aux
 bes

oin
s du ser

vic
e jou

rna
lie

r. 

'To
ut 

est
 là

 sou
s 

la 
mai

n. 
De 

son
 bur

eau
 le 

che
f 

de 
cul

tur
e 

a c
ons

tam
men

t 
sou

s 
les 

yeu
x 

tou
t 

le 

per
son

nel
 
jar

din
ier

. 
Les

 uns
 fon

t 
des

 rem
pot

age
s, 

d'a
utr

es 
lav

ent
 

des
 pla

nte
s, 

d'a
utr

es 
rep

iqu
ent

 des
 

semi
s. 

Cett
e 

exce
llen

te 
disp

osit
ion 

a en 
outr

e 
son 

cóté
 huma

nita
ire.

 
Elle

 sous
trai

t 
Ж 

l'in
flue

nce 
de 

l'a
tmo

sph
ère

 
des 

serr
es 

quel
quef

ois 
trop

 ch
aud

es 
ou 

trop
 hu

mid
es 

pour
 cert

aine
s 
ж
,
 

l'ou
vrie

r 

qui
 
dev

rai
t 

san
s 

cel
a 

y 
pas

ser
 
de 

lon
gue

s 
heu

res
 

par
foi

s 
au 

dét
rim

ent
 
de 

sa 
san

té.
 

: 

To
ut
 

au 
fon

d, 
non

 
loi

n 
de 

la 
por

te 
de 

ser
vic

e 
(le

ttr
e 
T 

du 
pla

n),
 est

 lat
eli

er 
des

 em
ba
ll
ag
es
 

(le
ttr

e Q
 du

 pl
an)

 qu
e n

ou
s a

von
s ent

rev
u tou

t à l
'he

ure
. O

US
 vo

yo
ns
 des

 v
d
s
 g

e
 к

ий
ги
, 

pan
ier

s, 
cai

sse
s, 

bal
lot

s, 
sur

 les
que

ls 
on 

peu
t lir

e les
 de

sti
nat

ion
s le

s p
lus

 A
R
M
 

sc
e 

Е
 

exp
ort

e des
 pla

nte
s dan

s tou
s les

 pay
s du 

mo
nd
e.
 Voi

ci des
 pet

ite
s ser

res
 vit

rée
s, sys

tem
e Wa

rd
, 
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L'
IL
LU
ST
RA
TI
ON
 

HO
RT
IC
OL
E 

ur 
les 

Ind
es.

 E
n 

ren
tra

nt 
dan

s 
la 

gal
eri

e 
du 

trav
ail,

 nou
s 

pas
son

s 

our 
le B

rési
l; 

en 
voil

à d'au
tres

 po 

i 
| 

| 

j 

ce sont
 des 

impo
rtat

ions
 d'Or

chid
ées 

quo
n est 

en 
train

 

auprè
s de caiss

es qui 
vienn

ent 
d'arr

iver ;
 

( 

| 

de 
déba

ller
; 

ce 
déba

llag
e 

se 
fait 

еп 
prés

ence
 

de 
deux

 appr
enti

s 
voya

geur
s 

qui 
pren

dron
t 

la 
mer 

proc
hain

emen
t. 

| 

e 
n 

La 
Socié

té 
fait 

explo
rer 

activ
ement

 diver
ses 

contr
ées 

du globe
. Sept

 expéd
ition

s disti
nctes

 

sont
 еп ce 

mom
ent

 diri
gées

 par 
M. 

J. L
INDE

N, 
À la

 rec
herc

he de plan
tes 

nouv
elle

s, s
 rou

ille
nt les 

régio
ns qu'il 

sait 
capab

les 
de fourn

ir encor
e du n

ouvea
u. Nous

 pouv
ons 

affir
mer, 

pour 
l'avoi

r vu, 
que 

les 
serr

es de L’HO
RTIC

ULTU
RE INTE

RNAT
IONA

LE renf
erme

nt aujo
urd'

hui un gran
d nom

bre
 de plan

tes 

nouv
elle

s dont
 les a

mate
urs 

fero
nt leur

s délic
es. Il n'est

 peut
-êtr

e pas 
inop

port
un de dire

 que
 L’Ho

r- 

TICU
LTUR

E INTE
RNAT

IONA
LE (Soc

iété
 anon

yme)
 est un étab

liss
emen

t indu
stri

el dont
 la situ

atio
n est 

des 
plus

 brill
antes

. L'an
 dern

ier ses acti
onna

ires
 ont touc

hé 10 °/, d
e leur

s acti
ons,

 bien
 que 

l'on 

eüt fait des amor
tiss

emen
ts cons

idér
able

s. Il en sera 
de m

éme
 cette

 anné
e, car les affai

res suiv
ent 

une 
prog

ress
ion cons

tant
e. Ces résu

ltat
s doiv

ent étre 
attr

ibué
s.à la sage

 écon
omie

 qui prés
ide à 

tous les rouag
es de l'inst

itutio
n, à l'acti

vité, au zéle et au dévo
ueme

nt du perso
nnel,

 à la natur
e 

varié
e des plant

es qu'on
 y cult

ive et aux excel
lents

 procé
dés de cultu

re qu'on
 y app

lique
. 

Le Consei
l d'Admi

nistra
tion 

de la Sociét
é se compo

se de 

ММ. ре LA
NSBER

GE, 
ancien 

gouvern
eur général

 des Indes 
Néerlan

daises,
 présid

ent ; 

J. LIN
DEN, 

consul 
général

 honorai
re, adminis

trateur
 délégué

; 
| 

BARON DE BLEIC
HRODE

R, 

consul général
 
de S. M. Britann

ique, 
banquie

r 
à Berlin;

 

Сомте ADRIE
N 

D'OUL
TREMO

NT, 

membre
 

de la Chambr
e 

des Représ
entant

s 
de Belgiqu

e; 

ÉD. OTLET
, 

proprié
taire 

à Bruxell
es 

; | 

G. WARO
CQUÉ,

 
membre

 de la Chamb
re des Représe

ntants de Belgi
que ; 

LUCIE
N 

LINDE
N, 

préside
nt 

de la Chambr
e 

du Commer
ce 

horticol
e 

Bruxell
ois, 

adminis
trateur

- 

directeu
r. 

Les commissaires sont 

ММ. №. FUNCK, ancien directeur des Jardins Zoologiques de Bruxelles et de Cologne; 

G. JORIS, avocat à Bruxelles. | X 

* 

ж ж 

Le visiteur est arrivé au bout de sa course. En revenant vers les bureaux, il peut, s'il le désire, 

consulter encore la collection de l'///ustratton 
Horticole, organe mensuel de L HORTICULTURE 

INTER- 

NATIONALE, et une autre publication, la Lindema, Iconographie des Orchidées, propriété personnelle 

de ММ. J. LINDEN et LUCIEN LINDEN. On comprendra que nous пе. disions rien de ces publi- 

cations si ce n'est que les planches coloriées dont elles sont enrichies 
sont de véritables 

tableaux 

dans lesquels 
l’art du peintre 

et l'exactitude 
botanique 

sont à la méme 
hauteur. 

Les plans de l'établissement sont l’œuvre du directeur M. LUCIEN LINDEN ; tous les aménagements, 

toutes les constructions ont été faits sous sa direction. L'expérience consom 

| 

est-il besoin de le dire, Іш а prété son utile concours. 
| 

Le profane comme l'amateur quitte l'établissement, enchanté de sa visite dont il emporte une 

profonde impression et se promettant bien d'y revenir, pour revoir toutes ces richesses florales et ces 

riantes installations 
qui forment le temple de l'horticulture 

peut- 

mée de M. J. LINDEN père, 

être le plus remarquable du monde. 

Ем. RopiGas. 

—— — 

LÉGENDE DU PLAN GÉNÉRAL : А. Entrée. — B. Bureaux. — C. Direction. — D. Bibliothéque. — Е. Chauffage du 

Jardin d'hiver. — F. Cour. — G. Water Closets. — H. Hall d'entrée. — 1. Jardin d'hiver. — ў. Département de l'architecture. — 

K. et L. Petits 
bureaux. 

— M. Souterrain. 
— N. et O. Pavillon 

de service 
et dortoir. 

— P. Cour 
et dé 

| 

ballage. — R. Galerie du travail. — 5. Entrée du Parc Léopold. — Т. Porte de service. 

I. Entrée 
de la galerie 

centrale. 
— 2. Pavillon 

central. 
— 3. Grande 

serre aux Odonto 

froides. 
— 13. Grande 

serre aux Cattleya. 
— 14 à 22. Serres de cultures 

diverses. 
— 2 

aux Nepenthes. — 25 à 33. Serres à Palmiers, plantes panachées, etc. 

à plantes d'appartements. — 45. Petite galerie. — 46 à 5 

glossum. — 4 à 12. Serres aux Orchidées 

3. Grande serre aux* Vandées. 
— 24. Serre 

— 34. Grande serre aux Cattleya importés. — 35 à 44. Serres. 

3. 
Nouveau 

compartiment. 

Serres 
à multiplication 

et 
importations. 

+ 

pots. — О. Atelier d'em- 

ee sy s ТИИ 
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LA G
RAND

E SERR
E AUX 

CATT
LEYA

 DE L
'HOR

TICU
LTUR

E INTE
RNAT

IONA
LE. 

L'OR
CHID

EENN
E 

SOC
IÉT

É 
DAM

ATE
URS

 D'O
RCH

IDE
ES 

Sec
rét

ari
at 

: 10
0, 

Rue
 Bell

iard
, 

Bru
xel

les
 

Les 
Meet

ings
 ou Expo

siti
ons 

mens
uell

es 
de belle

s et rares
 Orch

idée
s ont 

lieu
 le 

2™ 
Dim

anc
he 

de 
cha

que
 mois

 dans
 le p

avil
lon 

cent
ral 

de 
L'H

ORT
I- 

CU
LT
UR
E 

INT
ERN

ATI
ONA

LE,
 

Pare
 

Léop
old,

 
à 

Brux
elle

s. 

S'
ad
re
ss
er
 à 

M. 
le 

Sec
rét

air
e 

de 
la 

Soc
iét

é 
pou

r 
tou

te 
de
ma
nd
e 

de 
re
ns
ei
gn
em
en
ts
. 

L'HO
RTIC

ULTU
RE I

NTER
NATI

ONAL
E 

Gra
nd 

cho
ix 

dO
RC
HI
DE
ES
 

EN
 FL

EU
RS
, 

en 
spé

cim
ens

 pou
r 

Exp
osi

- 

tio
ns 

et 
en 

suj
ets

 de 
moi

ndr
e 

forc
e. 

Ren
sei

gne
men

ts 
et 

pri
x sur

 dem
and

es.
 

PR
IX
 

TR
ES
 
M
O
D
É
R
E
S
 

f>
 

AVI
S. 

— 
L'H

ORT
ICU

LTU
RE 

INT
ERN

ATI
ONA

LE 
pré

vie
nt 

son
 hon

ora
ble

 cli
ent

èle
 que

 M. 
Ern

est
 

| 

Г 

-ү 

$ 
de 

rés
ent

er 
la 

Soc
iét

é. 
Pri

ere
 d'a

dre
sse

r 
les

 co
mm
an
de
s 

et 

Bo
hn
ho
f,
 

vo
ya
ge
ur
-v
en
de
ur
, 

a 
ces

se 
de 

rep
 

€ 

de
ma
nd
es
 

de
 
re
ns
ei
gn
em
en
ts
 

di
re
ct
em
en
t 

à 
la 

fir
me.

 



orticulture Internationale 

SOCIETE ANONYME 

Pare Léopold, Bruxelles. 

Se a 

UN ŒILLET NOUVEAU 

A. SENSATION !! 

MISE AU COMMERCE POUR LA PREMIERE FOIS A PARTIR 

DU 15 JANVIER 
1890 

[ШШ « Yr ARTHUR WAROCOUE : 

(Gillet < Souvenir de la Malmaison > à fleurs rouges) qui sera publié prochai- 

nement 
dans L'ILLUSTRATION 

HORTICOLE 

L @ILLET M" ARTHUR WAROcQUE est une merveilleuse acquisition pour 

les amateurs d’œillets ; Па toutes les qualités de son ascendant le « Souvenir 

de la Malmaison ; » son port est excellent, sa fleur est large, étoffée, sa 

suavité 
capitante, 

en un 
mot, il réunit 

tous les mérites 
qui ont 

placé 
cette 

variété 
à la tête des Œillets ; mais, 

il en diffère 
par une 

couleur 
ROUGE 

PONCEAU 
vif produisant 

l'effet le plus éclatant. 

OPINION 
DE 

LA 
PRESSE 

ANGLAISE 

La race des œillets à floraison hivernale vient de s'enrichir encore d’une variété de valeur provenant du bien connu 

« Souvenir de la Malmaison. 
» C’est nouveau; ces fleurs sont d'une couleur écarlate trés éclatante. La plante croit à 

une 
hauteur 

de 30 c/m environ, 
avec 

vigueur, 
et donne 

une 
profusion 

de fleurs. 

(Gardeners 
Chronicle.) 

Une 
variété 

robuste 
et 

vigoureuse, 
les fleurs 

sont 
d'un 

rouge 
écarlate 

riche, 
trés 

beau. 
U ne bonne espéce pour la 

culture en pots. 

(The Garden.) 

La plante est de croissance 
naine 

et vigoureuse, 
ne dépassant 

pas 30 c/m de hauteur. 
Les 

fle 

| 

urs sont grandes, de 

belle 
forme 

et d'un 
rouge 

trés 
brillant. 

Celles-ci 
se produisent 

toujours 
en 

abondance. 

(Journal 
of horticulture.) 

мине 
phe 

с 
. 
2
5
.
 

уш 

AE 

da 
cue 

à 
sb 

Les 
trois 

. 

» 
10 
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PRINCIPALES DISTINCTIONS OBTENUES PAR L'ILLUSTRATION HORTICOLE 

MÉDAILLE DE MÉRITE A L'EXPOSITION UNIVERSELLE DE VIENNE EN 1873 

DIPLOME D'HONNEUR A L'EXPOSITION INTERNATIONALE D'AMST ERDAM E N 1877 
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LILLUSTRATION HORTICOLE 

REVUE MENSUELLE 

DES PLANTES LES PLUS REMARQUABLES 

DES 

INTRODUCTIONS NOUVELLES 

ET DES FAITS LES PLUS INTÉRESSA
NTS DE L HORTICU

LTURE 

Рворв
тЕТЕ 

DE LA SOCIÉ
TÉ ANONY

ME « L'H
ORTI

CULT
URE 

INTE
RNAT

IONA
LE 

» 

DIRECTEUR 

Е
е
 

ADMI
NIST

RATE
UR 

RÉDA
CTEU

R 

LU
CI
EN
 
LI
ND
EN
 
| E

MIL
E 

RO
DI
GA
S 

| 

Coll
abor

atio
n de 

Bota
nist

es 
et H

orti
eult

eurs
 émi

nen
ts 

TAB
LE 

DES
 МАТ

ІЕВ
Е5 

i. 
Chr

oni
que

 hort
icol

es 
+: 

- 
+.
 + 

0 
t 

tot
 * 

99 
| 

TEX
TES

 ET 
PL
AN
CH
ES
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Bou

gai
nvi

lle
a 
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 C
HE
Y 

2 

etr
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ЕХ
 

104
 

ДЕ 

еба
 

5. 
bib

log
rüp
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. 
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Duv
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. 

108
 

107
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s 

Ex
po
si
ti
on
s 
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 C
hr
ys
an
th
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Е

 

o
c
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Х
А
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u 
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p
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т
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A
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Pri
x 

de 
l'a

bon
nem

ent
 pou

r 
dou

ze 
liv

rai
son

s : 
50 

FRA
NCS

 pou
r 

tout
e l'un
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ан
е 

| 
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YA
BL
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AN
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| 

Ho
rt
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at
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si
ég
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UX
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LE
S 

EN 

Gand
, imp. 

Eug.
 Vand

erha
eghe

n. 



LAORTICULTURE TERM TIU MEI 

SOCIÉTÉ ANONYME 

Parc 
Léopold, 

BRUXELLES. 

SPÉCIALITÉ D'ORCHIDÉES 

NOTA BENE. — L’HORTICULTURE INTERNATIONALE n'expose ses Orchidées que chez elle. Les 

plantes offertes en vente sont done garanties n'avoir pas été fatiguées ou n'avoir contracté 

aucun germe de maladie par de fréquentes expositions à l'étranger et les voyages qu'elles 

nécessitent. 

IMPORTATIONS 
IMMENSES 

OFFRES 
ENVOYÉES 

SUR 
DEMANDE 

“=> Les Collections d'Orchidées de la Société sont actuellement les plus importantes de l'Europe; trente cinq 

serres spacieuses leur sont attribuées et leur culture n'es surpassée nulle part 

o

 

ن



 

PLANTES 
NOUVEIIES 

D'INTRODUCTIONS DIRECTES 

PALMIERS 

Ces princes du régne végétal sont toujours une des отапаез spécialités de 

la Société. — Exemplaires 
de toutes dimensions. 

Palmiers de collection et de garniture mis en vente par grandes quantités. 

Cycadées, Népenthès, Fougères, Pandanées, Plantes 

panachées, Plantes à fleurs, ete. 

{= 
Le 

Catalogue 
paraîtra 

en Avrili 
1290. 
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L'ILLUSTRATION HORTICOLE 

CHRONIQUE HORTICOLE 

Décembre 1889. 

ЕУІ ISTE DES ORCHIDÉES cultivées dans les collections européennes. — А l'instar de la Société 

] L'ORCHIDÉENNE, de Bruxelles, il existe еп Néerlande un Club des Orchidophiles dont l'acti- 

жашты vité vient de se manifester spécialement par la publication d'un travail des plus utiles dû 

au iae et aux connaissances pratiques de M. ре LawsBERGE, président, et de M. L. J. Quares 

VAN Urromp, secrétaire du Club. C'est un volume grand in-8° qui compte 100 pages dont 78 sont 

consacrées à la liste alphabétique 
des Orchidées existant dans les collections en Europe et le reste 

à un compendium des synonymes. La valeur de l'ouvrage — et les connaisseurs d'Orchidées seront 

А méme d'en apprécier 
les mérites 

— est beaucoup 
augmentée 

par ce dernier travail dont tout 

l'honneur 
revient à M. QuarLes 

VAN Urronmp. 
Cette liste n'existe 

pas en librairie; 
on peut toutefois 

obtenir 
en la demandant 

au secrétaire 
précité, 

à La Haye (rue Spiegel, 
8). 

ж 

+ * 

TEMPERATURE DE L'EAU D'ARROSAGE. — Une discussion s'est produite récemment dans la 

Revue Horticole à propos de la température de l'eau d'arrosage. M. J. Dvsowskr y résume les 

expériences 
comparatives 

qu'il a instituées, à l'École de Grignon et à Paris, pour arriver à connaitre 

l'influence supposée de cette température 
de l'eau sur les plantes arrosées. Des lots de plantes par- 

faitement 
identiques 

ont été arrosés, les uns avec de l'eau ayant la température 
de l'air ambiant, 

l’autre avec de l'eau à + 2 degrés seulement, 
d'autres passant successivement 

par diverses 
tem- 

pératures 
jusqu'à 

-L 50 degrés. 
Aprés 

plusieurs 
semaines 

d'expérimentation, 

malgré 
les excés de 

température 
froide 

ou chaude, 
l'influence 

a été nulle. 
Les expériences 

faites dans des milieux 
différents, 

serre 
chaude 

ou serre 
froide, 

n'ont 
pas donné 

de différence. 
M. Пүвоуувкі 

explique 
ce résultat 

en 

disant 
que l'eau 

mise 
en contact 

avec 
le sol prend 

rapidement 
une méme 

température 

et est sen- 

siblement 
en Mano 

avec 
celle 

du fond 
du pot lorsqu'elle 

arrive 
aux racines. 

ж 
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LE P
LUS 

GRAN
D DRAG

ONNI
ER 

(Dra
caen

a Draco
) est ы
 

celui
 du 

Jardi
n royal

 d'A
juda,

 

s de Lisbo
nne 

et attena
nt 

au palais
 du

 défunt
 roi d

e Portug
al. 

Cet 
arbre 

serait 
âgé 

de plus 

la tige, 
au-de

ssous
 de la téte, 

s'élév
e à pei

ne 
à deu

x métres
 au-des

sus 
du sol; 

la 

a circ
onfé

renc
e exiér

ieure
 mesu

re 
le déve

lopp
emen

t 

situé pré 

de trois siécles; 

tête 
elle-même 

est d'une 
régularité 

parfaite 
et 1 

extr
aord

inai
re 

de 
36 

1/2 
mètr

es. 

: 

= 

жж
 

LE 
QUI

NQU
INA

 DAN
S 

L'IN
DE. 

— 
L'i

mpo
rta

nce
 de 

la 
cult

ure 
du 

qui
nqu

ina
 dan

s 
l'In

de 
T
 

gra
ndi

t 
cha

que
 

ann
ée.

 
En 

188
7, 

il a
 été 

expo
rté,

 
en 

nom
bre

s 
rond

s, 
583

.70
0 

kilo
s 
P
N
 
T 
% 

en 
188

8, 
657

,40
0 

kilo
s, 

et 
en 

1889
, 

1,3
95,

000
 

kilo
s, 

sans
 com

pte
r 

la 
part

ie 
nota

ble 
: 

a 2
” 

е 

trait
ée 

sur 
plac

e p
our 

l'ext
racti

on 
des 

alcal
oides

. 
Le 

sulfa
te 

de q
uini

ne 
se v

end 
en 

moye
nne 

а 1
05 

tranc
s 

le 
kilo

, 
et 

l'éc
orce

 
four

nit 
d'or

dina
ire 

2,5 
de 

fébr
ifug

e 
pou

r 
cent

 kilo
s 

d'éc
orce

s. 

* 
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x 
с
к
о
 
AD
IA
NT
IF
OL
IA
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— 
Un
 

des
 plu

s 
bea

ux 
exe

mpl
air

es 
de 

ce 
Con

ifé
re,

 
si 

cur
ieu

x 
par

 

son
 feu

ill
age

 et 
par

 ses 
frui

ts 
con

sid
éré

s com
me 

com
est

ibl
es,

 exis
te 

dan
s les 

jar
din

s ro
yau

x 2
 Же

л.
 

Ce
pe
nd
an
t 

ce 
sp
éc
im
en
 est

 peu
 de 

cho
se 

co
mp
ar
é 

à 
ceu

x 
que

 les
 voy

age
urs

 sig
nal

ent
 en 

Chine
 e 



100 L'ILLUSTRATION HORTICOLE 

au Japon. Autour de Tokio, ils sont trés nombreux. Il en existe un auprés du Temple de Koyenji 

qui, à la hauteur de deux mètres, mesure plus de sept mètres et demi de circonférence. Sa hauteur 

est évaluée à trente deux mètres. ' 

* 

ж ж 

PLANTEUR MÉCANIQUE. — Le rapport annuel de la section des foréts pour 1888, à Washington, 

renferme la description d'une machine à planter que nous signalons à nos lecteurs. Cette machine est 

mue par des chevaux et composée comme suit: un couteau ouvre le sol à une profondeur de 4o à 

50 centimétres; ce couteau est suivi d'un soc qui écarte la terre sur une largeur de 20 centimétres, 

puis la machine, par un appareil rotatif qui tient les boutures, vient les placer successivement dans 

le sol; à la suite deux lames courbées relévent la terre que deux roues penchées viennent finalement 

presser contre le plant. Un homme peut planter ainsi de dix à quinze mille boutures par jour. 

L'expérience faite depuis deux ans a montré que les sept huitièmes des plants ont réussi. 

ғы” 

LES MEILLEURES ÉTIQUETTES POUR LES PLANTES. - М. le comte d'EPRÉMESNIL. a émis 

récemment dans la Revue Horticole une idée qui peut être communiquée aux horticulteurs et pépiniéristes. 

Il conseille à ceux-ci de fabriquer eux mémes les étiquettes pour en munir les plantes qu'ils expédient. 

Ce serait pour l'acheteur l'occasion d'acquérir à peu de frais de bonnes étiquettes, si l'expéditeur les 

fait dans les meilleures conditions. Les étiquettes en zinc ont été jusqu'ici considérées comme répondant 

le mieux aux diverses exigences. 

Nous avons en ce moment sous les yeux une étiquette qui nous semble dépasser de beaucoup 

celle en zinc; c'est l'étiquette Chandler. Elle est en cuivre préparé en lame mince et souple; elle 

est coupée à la grandeur désirée et à la forme de l'étiquette ordinaire, seulement l'attache vient d'une 

seule piécé et peut être nouée à la branche, à la tige ou au tuteur. Les noms, numéros ou marques 

quelconques peuvent étre tracés sur cette étiquette avec un objet pointu quel qu'il soit, sans l'emploi 

d'aucune encre. Il suffit que la lamelle de cuivre soit posée à plat sur une surface unie, planchette, carton 

ou carnet. L'inscription 
ainsi tracée est incrustée et ineffacable. 

Néanmoins 
la méme étiquette peut 

servir une série de fois; pour pouvoir y tracer une nouvelle inscription, 
il suffit de passer l'étiquette 

au feu et de lui donner 
un coup de marteau 

pour laplanir. 
Les étiquettes 

Chandler 
ne coûtent 

que 4 francs le cent. 

I 

| 

ж ж 

AMPELOPSIS VEITCHI FOL. PURPUREIS. — ММ. Н. Corrver et С°, à Tunbridge Wells 

(Angleterre), mettent au commerce une variété d’Ampelopsis Veitchi à feuilles pourpres. On connait 

l'utilité et l'élégance du type à feuillage vert foncé. Si la nouvelle venue est constante et réelle- 

ment du coloris indiqué, ce sera une acquisition des plus importantes et des plus désirables. 

* 

ж ж 

LES BOUVARDIA HUMBOLDTI plantés au Trocadéro par un horticulteur de Versailles ont été 

fort remarqués par les visiteurs. Prés du pavillon de l'horticulture, cette espéce, aux fleurs blanc 

pur, formait un trés grand massif qui s'est parfaitement accommodé des conditions dans lesquelles 

elle s'est trouvée durant tout l'été. 

| 

ж 

FEUILLES D'EUCALYPTUS. 

pour désinfecter les marais, 

Les Eucalyptus ont été recommandés pour différents usages. Ici 

là pour les assécher; ailleurs on a trouvé que certaines espéces, telles 

que Eucalyptus polyanthemos, sont de beaux arbres d’alignement, produisant un ombrage épais et 

agréable. 
Voici 

que 
les feuilles 

de certaines 
autres 

se 

M. le baron von MUELLER, botaniste du gouvernement 

calyx, espéce des régions séches, est le seul avec | 

prononcé soit accepté par les moutons. 

raient trés utiles comme fourrages d'été. 

à Melbourne, écrit que l'Eucalyptus coryno- 

E. Сити, dont le feuillage sans goüt trés 

ж ж 
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LE BOUQUET D'UN VIN de qualité supérieure peut étre aisément communiqué à un vin ordi- 

naire par le fait du changement de la levure qui le fait fermenter. M. A. Rommier fait connaître 

ce mode de transmission dans une note communiquée à l'Académie des Sciences de Paris. Il suffit 

d'introduire une levure active dans une cuve au commencement du foulage. Cette levure envahit 

bientót toute la cuve, paralyse la germination des levures naturelles et communique au vin son 

aróme distinctif. 
Cet aróme dépend donc absolument 

des microbes. 

* 

ж 

L'AGAVE AMERICANA n'est pas seulement une plante d'ornement, mais encore un aliment 

précieux 
et un textile 

trés estimé. 
Les sauvages 

du Nouveau 
Mexique, 

de l'Arizona 
et de la Sonora 

en font leur principale nourriture. En Angleterre, 
la moelle d'Agave est préférée au cuir pour le 

repassage des instruments 
tranchants. 

Au Mexique, on utilise ses fibres depuis la plus haute anti- 

quité; aux Antilles, la plante est surtout cultivée comme textile. Les fibres blanches et tenaces 

sont supérieures 
au jute, elles sont brillantes, longues et d'une grande légéreté. En Algérie, les 

feuilles 
écrasées 

et coupées 
en morceaux 

sont réduites 
en pátes et servent 

à dégraisser 
les étoffes. 

Les Mexicains 
fabriquent 

avec cette plante et l'espèce voisine, Agave mexicana, 
le vin de maquey 

ou pulque. 
Cette liqueur 

alcoolique 
était offerte à la dégustation 

au pavillon 
mexicain 

à l'Exposition 

universelle 
de Paris. Le pulque 

est considéré 
comme 

un excellent 
stimulant, 

fortifant 
et analep- 

tique 
; il est recommandé 

en cas de chlorose 
et d'anémie. 

L'eau 
de vie de pulque 

ou mescal 

-évei
lle 

l'app
étit 

et aide 
utile

ment 
à la 

diges
tion.

 

* 

жж 

ARAUCA
RIA ІМВБІСА

ТА, — Се majestue
ux Conifére

 qui comptait
 de trés beaux représen

tants 

dans nos régions 
avant le rigour

eux hiver de 1879-1880,
 est devenu 

assez rare dans les cultures. 

Sous 
le climat 

insulaire
 

de l'Anglete
rre, 

cet arbre 
a parfaite

ment 
résisté 

et les beaux 
spécimen

s 

y sont 
fréquent

s. 
Sous 

la mém
e influence

, 
certaines

 régions 
cótiéres 

de France 
posséden

t 
égalemen

t 

de beaux 
pieds. 

On cite 
un groupe 

croissan
t 

à Pénandre
, 

à quatre 
lieues 

de Brest, 
dont 

les indi- 

vidus 
ont trente 

métres 
de hauteur.

 
Quelque

s-uns 
de ces arbres 

ont 1 métre 
de diamétre

. 
Plusieur

s 

d'entre 
eux 

fructifie
nt 

réguliér
ement 

et se ressémen
t 

à prox
imité. 

C'est 
là un 

cas de naturalis
ation 

qui 
mérite 

d'étre 
cité. 

4 

| | ж 

FUMI
GATI

ON 
DES 

SERR
ES. 

— L'Orc
hidop

hile 
a signa

lé derni
èreme

nt 
le procé

dé emplo
yé 

par 

M. 
©. 

Rom
an 

pour
 la fumi

gati
on 

des 
serre

s. 
Un 

bloc
 de 

font
e cyli

ndri
que 

haut
 de 

0"23
, ayan

t 

o™1
6 

de 
dia

mèt
re 

et 
mun

i 
d'un

 ann
eau

 est 
plac

é dans
 un 

four
neau

 jusq
u'à 

ce 
qu'i

l ait 
la 

tem
pé-

 

ratu
re 

du 
rou

ge 
nai

ssa
nt;

 on 
le 

dép
ose

 alor
s dan

s 
la 

serr
e 

sur 
un 

vas
e p

lat,
 puis

 on
 sus

pen
d -

 

des
sus

 
de 

lui 
un 

bid
on 

de 
fer 

blan
c 

ou 
tout

 autr
e 

vase
 rem

pli
 de 

jus 
de 

tab
ac 

et 
perc

é 
d'u

n 

peti
t trou

 par 
lequ

el 
le 

liqu
ide 

déc
oul

e 
len

tem
ent

 
sur 

le 
bloc

 écha
ufié

. 
La 

vapo
risa

tion
 

se 
pour

suit
 

trés
 rég

uli
ére

men
t, 

sans
 que

 le 
jard

inie
r 

doiv
e 

étre
 prés

ent.
 u
e 
do
m 

du 
bloc

 x
 
u
p
 |

 ж.
 

la 
quan

tité
 de 

liqui
de. 

Un 
litre

 de 
nico

tine
 éten

due 
d'un

 demi
 litre

 Ж
ете

 лыр 
vapo

ris 
par 

le 
Мос 

en 

moi
ns 

de 
20 

min
ute

s. 
Cett

e 
quan

tité
 

suff
it 

pou
r 

une 
serr

e 
de 

60 
mét

res
 

cub
es 

envi
ron.

 

* 
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MA
LH
EU
RE
UX
 ÉCH

ANG
ES.

 — 
Nou

s 
rep

roc
hon

s 
aux 

rela
tion

s 
inte

rnat
iona

les 
avec

 l'A
mér

iqu
e 

e bie
n 

des
 flé

aux
. 

No
us
 

att
rib

uon
s 

aux
 Amé

ric
ain

s 
le 

Дот
урй

ота
 dec

emü
i- 

le 
Phy

llo
xer

a 
qui

 a 
coü

té 
et 

coüt
e 

enc
ore

 
à 

la 
Fra

nce
 

un 

inc
alc

ula
ble

 
tri

but
, 

le 
Puc

ero
n 

lan
igè

re 
qui

 a 
dét

rui
t 

les
 p

om
mi
er
s 

de 
nos

 
de
er
 
à
 c
dm
 n

e 
er
am
 

de
ma
nd
on
s 

pas
 
tou

jou
rs 

que
ls 

son
t 

les
 flé

aux
 
que

 
l'E

uro
pe 

a d
onn

és 
en
 с
е
и
 
: 
e
e
 

ae
 

n’en
 
cite

rons
 

que
 
deu

x, 
la 

chen
ille

 
du 

cho
u 

et 
le 

moi
nea

u. 
Le 

pre
mie

r 
cou

pie
 

ае :
 я
 5

 :
 ip
 

d'A
ngl

ete
rre

 
à 

Bro
okl

yn 
en 

185
0; 

qua
tre

 
ann

ées
 

plu
s 

ta
rd
 o

n 
um
 «
Әл
ер
од
а 

ипе
 
P
 к
 P
 

ag
o 

on 
fut

 enc
han

té 
du 

har
di 

pas
ser

eau
. 

Auj
our

d'h
ui 

le 
moi

nea
u 

est
. 

cla
ré 

pn
pa
 

les
 ins

ect
es 

nui
sib

les
 et 

qui
l se 

d'a
voi

r 
imp

ort
é 

en.
 Eur

op 

nea
ía 

qu
i 

me
na
ce
 

la 
po
mm
e 

de 
ter

re,
 

et,
 j
us
qu
'e
n 

18
70
, 

I 

: 

va
 

mo
rt
el
 

de
 

to
us
 

les
 

oi
se
au
x 

in
di
gé
ne
s.
 

On
 

tr
ou
ve
 

qui
l 

re
sp
e 

 ا
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nourrit de semences, de grains et de raisins. On évalue à plus de trois cents ара = descen- 

dants du prolifique oiseau. Quant a la chenille du chou, inconnue en Amérique il y a vingt ans, 

elle opére aujourd’hui ses déprédations dans un grand nombre d’Etats et elle remplace avec usure 

les chenilles indigénes dont elle a amené la disparition. 

ж 

ж ж 

PLANTES EXOTIQUES INTRODUITES AU BRÉSIL. — М. F. ALBUQUERQUE qui s'est occupé 

naguére de naturalisation de plantes européennes à Rio-Grande-do-Sul a continué ses essais * 1а 

station de San Bernardo prés de Saint Paul (Brésil), sur une étendue de cent hectares. Le climat 

de cette contrée est spécialement convenable à la culture du café et de la canne à sucre, qui 

mirissent pendant Гехігёте sécheresse de la saison hivernale. Les sarclages y sont inconnus, la 

hache y tient lieu de la charrue et tous les autres instruments de culture sont remplacés par la 

houe. Ces essais se sont portés sur 133 variétés de vignes américaines, les plus recommandables 

d'entre elles en quantités suffisantes pour en apprécier le vin qui, en général, semble contenir un 

grand excés d'acides libres. On y a planté également des péchers, abricotiers, cerisiers, pruniers, 

poiriers et pommiers, plus 182 variétés de vignes européennes et des figuiers venus de Portugal. 

Les pommiers 
sont au nombre de 83 variétés. Pour suppléer à la rareté du bois, M. ALBUQUERQUE 

a planté dés 1883, 66 espéces d'Eucalyptus 
et une quinzaine d'espéces d'Acacia dont plusieurs sont 

déjà trés beaux. Il a également 
essayé 364 variétés 

de plantes potagéres 
et a réussi avec la plu- 

part d'entre elles. Ces expériences 
présentent 

un vif intérét. 

* 

ж ж 

SPHAGNUM ET MOUSSE. — Les sphagnum dont la culture des Orchidées emploie des quantités 

considérables forment une classe de l'embranchement des Muscinées et ils ressemblent beaucoup 

aux mousses avec lesquelles le vulgaire les confond volontiers, bien que celles-ci s'en distinguent 

par leur port, leur tige, la disposition de leurs rameaux et leur habitat. Les sphagnum vivent dans 

les tourbiéres et constituent en grande partie la tourbe elle-méme. L'espéce la plus robuste est 

le Sphagnum 
cymbifolium 

Hew. 
à côté duquel nous possédons 

quatorze 
espéces en Belgique. 

Dans certaines contrées, les sphaignes sont rares et on a cherché à les remplacer par des 

mousses. On a trouvé que le Leucobryum glaucum Scuimp., assez commun partout dans les bois et 

les bruyéres de notre pays, peut fort bien remplacer le sphagnum avec lequel cette mousse a beau- 

coup de ressemblance. 
Elle croit en touffes compactes, 

bombées, 
d'un vert glauque à la surface 

et décolorées à l'intérieur. Elle se distingue des autres mousses en ce que ses feuilles sont formées 

de deux 
couches 

de cellules 
communiquant 

entre 
elles par de larges 

pores. 
Chez 

le Sphagnum 

comme 
chez le Leucobryum 

le tissu des feuilles 
est très spongieux, 

ce qui fait qu'il absorbe 
l'eau 

avec 
]a plus 

grande 
facilité 

et reste 
longtemps 

mouillé. 

| 

| 
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LA 
SOCIÉTÉ 

NÉERLANDAISE 

D'HORTICULTURE 

ЕТ 
DE 

BOTANIQUE, 

à l'instar 

des 
Sociétés 

de 

Londres, 

Paris, 

Gand 

et 
Bruxelles 

— 
pour 

cette 

derniére 

ville, 

il 
s'agit 

seulement 

de 
la 

Société 

L'ORCHIDÉENNE 

— 
а 

institué 

à 
Amsterdam 

des 
comités 

permanents 
ayant pour 

mission 
de juger 

du mérite des produits végétaux, plantes, fleurs, légumes et fruits qui leur seront présentés. Ces 

comités (floriculture, arboriculture, culture maraichére et sciences) ont déjà tenu trois réunions, en | 

juin, septembre et octobre, et ont décerné des certificats de I" et de. 2% classe, 

Parmi 
les certificats 

de r" 
classe, 

nous 
remarquons 

ceux 
décernés 

aux 
plantes 

suivantes 

Cupressus Lawsoniana 
Westermani, à MM. 

JURISSEN et fils à Naarden : Dimorphantus manschuricus 

fol. aur. var., à M. OVEREYN DER, à Appeldoorn ; Crocosma aurea unperialis et Nerine excellens MOORE 

à MM. 
Kretace 

et fils, А Haarlem ; Cupressus Lawsoniana versicolor, panaché de jaune et de blanc, 

à M. Jonexinpt 
Соміхск, 

à Dedemsvaart. 

Lucien 
LINDEN 

et EMILE 
Ropiacas. 
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VRIESEA x MORRENO
-BARILLET

IANA L. DUVAL 

VRIESEA HYBRIDE 

BROMÉLIACÉE
S 

CARAC
TÈRES

 GÉNÉR
IQUES

 : Voir 
l'Illust

ration 
Horticol

e, vol. XVI, 
t. 610. 

CARAC
TÈRES

 DE L'HYB
RIDE 

: Hybr
ida ex fecunda

tione 
artefact

a Vrieseae
 Barillet

i cum Vrieseae
 psittaci

nae Morreni
anae 

pollini 
in horto 

Duvali
ano 

nata 
et 

infra 
descrip

ta. 

Ej ers 
1885 

М. L. Duva
r achet

a chez 
ММ. 

Jaco
s-Ma

xov 
et C^, 

à Liège
, un exemp

laire
 du 

КӨ 
Vrie

sea 
Baril

leti 
MN. 

que 
le prof

esse
ur Ep. 

Morr
en 

avait
 fait 

conn
aitr

e en 
1883

 dans
 sa 

PX 
Belg

ique
 Hort

icol
e. 

Il en 
avait

 reçu
 les 

grai
nes 

de 
l'Ec

uado
r, 

quel
ques

 anné
es 

aupa
rava

nt, 

par 
l'in

term
édia

ire 
de 

M. 
BARI

LLET
, 

fils 
de 

M. 
BARI

LLET
-DEs

CcuA
MPS 

à qui 
la 

nouv
elle

 espè
ce 

fut 

dédi
ée. 

C'ét
ait 

un 
type

 part
icul

ier,
 trés

 dist
inct

 et d'un
 port

 cara
ctér

isti
que,

 à in
flor

esce
nce 

dres
sée,

 

ham
pe 

droi
te 

et 
raid

e, 
à nœu

ds 
rapp

roch
és, 

port
ant 

chac
un 

dans
 un 

ordr
e 

spir
al 

une 
brac

tée 

dres
sée,

 
foli

acée
, 

oval
e, 

enti
èrem

ent 
poin

till
ée 

de 
roug

e 
brun

 dura
nt 

la f
lora

ison
 et 

vert
e 

plus
 tard

. 

Cha
cun

e 
de 

ces 
brac

tées
, 

vrai
s 

rése
rvoi

rs 
d'ea

u, 
port

e 
une 

fleur
 jaun

e. 
Dans

 son 
ense

mble
, 

à p
art 

sa 
pres

tanc
e, 

ce 
Vrie

sea 
ne 

se 
rec

omm
and

e 
poin

t 
par 

sa 
colo

rati
on; 

l'épi
 flora

l 
finit

 en 
effet

 par 

étre
 
pres

que 
enti

érem
ent 

vert.
 
Néa

nmo
ins

, 
la 

plan
te 

en 
ques

tion
 

étan
t 

muni
e 

de 
son 

infl
ores

cenc
e, 

M. 
Duv

a 
eut 

l'id
ée 

de 
féco

nder
 

les 
fleu

rs 
avec

 
le 

poll
en 

du 
Vrie

sea 
Morr

enia
na, 

une 
des 

plus
 bell

es 

varié
tés 

du 
grou

pe 
des 

Vries
ea 

psitt
acina

 
LINDL

., 
carac

téris
és 

par 
leurs

 
longs

 
épis 

flora
ux 

et 
leurs

 

brac
tées

 
espa

cées
, 

à c
oule

urs 
cria

rdes
. 

Les 
vari

étés
 
qui 

com
pos

ent
 

ce 
grou

pe 
diff

èren
t 

entr
e 

elles
 
par 

le 
color

is 
de 

leurs
 
bract

ées, 
les 

unes 
moiti

é 
jaune

 
et 

moiti
é 

rouge
, 

les 
autre

s 
enti

èrem
ent 

roug
es 
; 

une 
autr

e 
a 

les 
feui

lles
 
pana

chée
s 

de 
band

es 
ou 

de 
lign

es 
long

itud
inal

es 

blan
chát

res;
 

une 
autr

e 

enco
re, 

le 
Vrie

sea 
cari

nata
 
WAW

RA 
ou 

V. 
brac

hyst
achy

s 

REGE
L, 

se 
dist

ingu
e 

par 
son 

infl
ores

cenc
e 

bea
uco

up 

plus
 
rama

ssée
, 

ses 
brac

tées
 
plus

 
rapp

roch
ées 

que 
cell

es 
du 

V. 
psit

taci
na 

Morr
enia

na. 

En 

opér
ant 

le 
croi

seme
nt 

prér
appe

lé, 

M. 
Duv

ar 
espé

rait
 

infl
uenc

er 

le 
type

 
mate

rnel
, 

le 
V. 

Baril
leti 

et 

lui 
appor

ter 

le 
color

is 
rouge

 
des 

V. 
psitt

acina
. 

Sa 
tenta

tive 

a 
été 

cour
onné

e 

d'un 
réel 

succé
s 

qu
at
re
 
an
né
es
 

pl
us
 

tar
d, 

il 
а 

eu 
la 

sat
isf

act
ion

 
de
 

voi
r 

se 
pr
od
ui
re
 

un
e 

in
fl
or
es
ce
nc
e 

ay
an
t 

le 
po
rt
 

su
pe
rb
e 

et 
la 

st
ru
ct
ur
e 

du
 

V.
 

Bar
ill

eti
 

av
ec
 

l'a
ddi

tio
n 

de
 

la 
co
ul
eu
r 

ro
ug
e 

ma
rq
ua
nt
 

la 
ba
se
 

de
 

to
ut
es
 
les

 br
ac
té
es
 

et 
fo
rm
an
t 

de
 la 

sor
te 

un
e 

ba
nd
e 

ro
ug
e 

ré
gn
an
t 

de
 la 

ba
se
 

au 
so
mm
et
 

de
 l'é

pi.
 

| 

| 

mp
or
ta
nc
e 

de
 

cet
te 

mo
di
fi
ca
ti
on
 

au 
po
in
t 

de
 

vu
e 

de
 

la 
va
le
ur
 
or
ne
me
nt
al
e 

de
 

la 

On
 
co
mp
re
nd
 

l'i
 

| 

les
 

aut
res

 
rap

por
ts;

 
tou

tef
ois

 
la 

ros
ace

 
du
 

pl
an
te
. 

Ce
ll
e-
ci
 

n'
es
t 

pa
s 

se
ns
ib
le
me
nt
 

mo
di
fi
ée
 

so
us
 

| 

se
in
 

de
 

la
qu
el
le
 

s'
él
év
e 

la
 ha

mp
e 

es
t 

un
 
pe
u 

pl
us
 co

mp
ac
te
, 

se
s 

fe
ui
ll
es
 

so
nt
 

d'
un
 

ve
rt
 
pl
us
 

ga
i 

et
 
un
 
pe
u 

pl
us
 
re
co
ur
bé
es
, 

ce
 

qu
i 

es
t 

lo
in
 

d'
en
 
di
mi
nu
er
 

l'
él
ég
an
ce
. 

| 

Pr
és
en
té
e 

le
 
тт
 

av
ri
l 

de
rn
ie
r 

à 
la
 S

oc
ié
té
 

ce
nt
ra
le
 
d'
ho
rt
ic
ul
tu
re
 

de
 
Fr
an
ce
, 

la
 p

la
nt
e 

a 
ob
te
nu
 

él
 

le
 n

om
 

de
 

Vr
ie
se
a 

X 
Mo
rr
en
o-
Ba
ri
ll
et
ia
na
 qu

e 

lui
 a 

don
né 

l'o
bte

nte
ur 

d'a
cco

rd 
ave

c 
M. 

Duc
uar

rre
. 

Cet
te 

dén
omi

nat
ion

 
а 
p
m
 

de 
rap

pel
er 

l'
or
ig
in
e 

bi
sp
éc
if
iq
ue
 

de
 

cet
 
hy
br
id
e.
 

| 

| 

| 

Un
 
au
tr
e 

ho
rt
ic
ul
te
ur
 

ve
rs
ai
ll
ai
s,
 

M.
 
A.
 
TR
UF
FA
UT
, 

а 
ob
te
nu
 
0

5

 

ра
г 

vo
ie
 

de
 
m
e
e
t
 

ti
on
, 

un
 

hy
br
id
e 

an
al
og
ue
 

à 
cel

ui 
qu
i 

no
us
 

oc
cu
pe
. 

П 
a 

été
 
ex
po
sé
 
ju
s 
о
 

au 
1 
ro
ca
dé
ro
, 

so
us
 

le
 n

om
 

de
 

Vr
ie
se
a 

X 
Ma
ri
ae
. 

L'
or
ig
in
e 

ma
te
rn
el
le
 

es
t 

la
 
me
me
, 
a
n
s
 à 

di
re
 
=
 
y 

Ba
ri
ll
et
i,
 

ta
nd
is
 
qu
e 

le
 p

ol
le
n 

a 
ét
é 

pr
is
 
su
r 

le
 
V.
 
br
ac
hy
st
ac
hy
s 

ou
 

V.
 
ca
ri
na
ta
 

qu
'i
l 

es
t 

pe
rm
is
 

de
 
ne
 

co
ns
i-
 



EL
 

L'
IL
LU
ST
RA
TI
ON
 

HO
RT
IC
OL
E 

—— F 

dér
er 

que
 co

mm
e 

une
 for

me 
du 

V. 
psi

tta
cin

a. 
L'i

nfl
uen

ce 
de 
7 

der
nie

r 
sem

ble
 

étr
e 
ds
 vis

ibl
e 

dan
s 

le 
V. 

X 
Mar

iae
 

qui
 est 

d'a
ill

eur
s 

tré
s 

joli
, 

mai
s 

don
t 
I
c
o
 

est
 
mar

qué
e 

par
 

des
 

bra
cté

es 
moi

ns 
net

tem
ent

 
dis

pos
ées

 
que

 
cel

les
 
du 

V. 
Mor

eno
 

Ban
ieb

ana
: 

: 

| 

Ne 
voul

ant 
pas 

arré
ter 

là 
ses 

inve
stig

atio
ns, 

M. 
Duv

ar 
a К

е 
de 

la 
flor

aiso
n 

sim
ult

ané
e 

de 
l'h

ybr
ide

 don
t 

il v
ien

t d'é
tre

 que
sti

on 
et 

de 
que

lqu
es 

aut
res

 Vri
ese

a, 
tels

 que
 if

 spl
end

ens
 maj

or,
 

V. 
Kra

mer
i, 

V. 
ful

gid
a, 

pou
r féc

ond
er 

le 
nou

vea
u gai

n ave
c 

le 
pol

len
 de 
т
 

Les
 ama

teu
ta 

| 

de 
ces 

inté
ress

ante
s Bro

mél
iac

ées
 peuv

ent 
donc

 s'at
tend

re, 
dans

 peu 
d’an

nées
, à pou

voi
r enco

re 

ajo
ute

r du 
neu

f 
à l

eurs
 coll

ecti
ons.

 

Ем.
 К. 

BO
UG
AI
NV
IL
LE
A 

GL
AB
RA
 

cHo
isy

 

Avez-
vous,

 cher 
lecte

ur, 
dans 

votre
 serre 

tempé
rée 

ou méme
 dans 

la serre 
froid

e une 
parti

e 

de toitu
re à garni

r d'une
 façon

 char
mant

e? Si vous 
y voule

z du be
au, 

quelq
ue chose

 qui fasse
 

lorn
emen

t de la serre 
pour 

des 
mois,

 n'hés
itez 

pas 
à pr

endre
 cette 

plant
e. 

Faites 
venir un pied de Bougain

villea 
glabra 

encore 
cet hiver ou bien au printem

ps et mettez-
le 

dans 
la serre, 

non pas en pot, mais s'l y a moyen,
 plantez

-le en pleine 
terre, 

en soignan
t 

particuli
érement le drainage 

et en donnant 
à la plante une terre assez forte et substanti

elle, 

mélang
ée de beauco

up de sable, 
pour 

qu'elle 
soit poreuse

. 

E 

Pendant la végétati
on, il faudra donner beaucoup 

d'eau et de l'engrais 
liquide; en hiver la 

plante se repose et les arrosements 
doivent étre presque entiérement 

omis. 

Les fleurs ou plutót les inflorescences entourées de bractées agréablement colorées et qui en 

vérité constituent lornement principal de la plante, naissent sur les rameaux de lannée méme. 

Il faudra donc avoir des branches-mére
s 

sur lesquelles les rameaux puissent se développer en 

masse. А cet effet, on opére la taille de suite aprés la floraison; on coupe toutes les ramilles et 

on ne laisse que les fortes branches. Aprés le repos, celles-ci ne tarderont pas à se garnir de jeunes 

rameaux dont seulement les plus forts seront palissés. On laisse les autres pendre gracieusement; 

non seulement l'effet décoratif y gagnera beaucoup, mais aussi le nombre des fleurs sera bien plus 

grand par ce traitement. Les inflorescences
 

apparaissent en été par bouquets de trois fleurs, chacune 

avec sa bractée, et garnissent la plante pendant des mois; en octobre et méme en novembre, celle-ci 

est encore un véritable ornement. 

| 
| 

Comme nous l'avons dit, les fleurs sont petites et insignifiantes; mais les trois bractées qui les 

entourent et qui restent longtemps sur la plante, en constituent la principale beauté. Les inflorescences 

naissent dans les aisselles des feuilles; celles-ci sont glabres et d'un beau vert; les inflorescences 

sont en telle quantité que souvent les feuilles en sont cachées. 
| 

Les bractées, cordiformes, sont d’un très beau rose, traversées par de nombreuses veines. 

Il y a quelque temps, on préconisait la culture de cette Nyctaginée en serre chaude; c'était 

là une erreur ou tout au moins une exagération ; la meilleure preuve en est fournie par le magnifique 

хее 

qui se 
trouve 

au Jardin 
de Kew, 

planté 
dans 

là sere 
Ри 

< he 
Pao 

Gent 
toujours 

vues 
PRSE 

bas que possible 
sans nuire 

aux plantes. 
Ce Bougainvillea 

couvre 
entièrement 

la 

facade de l'Est d'un des cótés assez élevés; c'est un vrai modéle de santé et de culture. 

Quoique la culture en pleine terre dans la serre soit de beaucou 

possible 
d'obtenir 

de bons résultats 

plantes 
une bonne 

période 
de repos. 

duce, 
cui CRI ив

а
 

с belle Варез à тешне tomenteuses 
et à épines 

| 1 таспетепе ni aussi abondamme 

p préf
érable,

 il est néanm
oins 

за 

pare
 

en 
pot; 

un 
point 

import
ant 

est 
d'assu

rer 

aux 

nt. 

Kew, 25 octobre 1889. 
| : 

2 H. J. Gormans. 
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PL. ХСП 

SONERILA var. HORT. 

i 

SONÉRILE
 M= HÉLÈNE 

GRUSON 

* 

MÉLASTOM
ACÉES 

Ë 
CARACTÈR

ES GÉNÉRIQU
ES ET SPÉCI

FIQUES :
 Voir l'Illustratio

n Horticole, vol. II, t. 40 et
 vol, XXIII, 1876, p. 11. 

na 

CARACTÈRES 
DE LA VARIÉTÉ 

: Folia amplissima maculis magnis eburneo-argentei
s distincta. 

ҰЗ е genre 
Sonerila

 établi par Кохвоко
н est un des plus importan

ts de la tribu des Sonéri- 

S | 
lées; 

il com
pte enviro

n soixant
e-dix 

espéce
s aujourd

'hui 
décrite

s, proven
ant toutes 

des Indes 

9l 
Orient

ales 
et des Iles Malais

es; 
un trés petit 

nombre
 d'entre

 elles 
existen

t dans 
les serres 

3 

europ
éenne

s ; en outre,
 la plupa

rt des 
variét

és connu
es peuve

nt se rappor
ter 

à deux 
types,

 le 

% 

Soneril
a 

margar
itacea

 
et le Soneril

a 
Henders

oni. 

Ж. 

La magni
fique

 variét
é figuré

e sur la pl
anche

 ci-con
tre de l'Illus

tration
 Hortic

ole rappel
le par son 

% 

facies
 une 

variét
é mérit

ante,
 

le So
nerila

 Comtes
se 

de Fl
andre,

 qui 
était 

déjà 
un perfe

ction
nemen

t 
notabl

e 

3 Fa 
du So

nerila 
Mamei.

 Le Soneril
a М

" Hélène 
Gruson,

 le plu
s bea

u gain 
jusqu'à

 ce jour, 
se disting

ue 
à la 

т 

fois 
de se

s devan
ciers

 par 
l'amp

leur 
trés 

consi
dérab

le 
de se

s feuill
es longu

es de pl
us de

 о"т2
, larges

 de 

070
5 à 0

707,
 et p

ar 
l'a

bon
dan

ce 
des 

mac
ule

s 
arge

ntée
s rép

and
ues

 par 
tout

 le l
imbe

 de 
cell

es-c
i. 

Ces 

mac
ule

s 
sont

 de 
for

me 
trés

 vari
able

, mais
 elle

s sont
 disp

osée
s par 

ban
des

 asse
z régu

liér
es 

entr
e les 

nerv
ures

. La 
nerv

ure 
médi

ane 
est 

rosée
, quel

quef
ois 

roug
eatr

e ; l
es nervu

res 
seco

ndai
res 

sont 
génér

ale- 

ment
 vert 

foncé
, parfo

is 
bruná

tres.
 La 

tige 
et le pétio

le 
sont 

rouge
s. 

La 
face 

infér
ieure

 des 
feuil

les 

est 
verte

 et 
carre

lée 
de 

roug
e. 

Le 
bord

 du 
limb

e 
dente

lé 
et la m

arge
 quelq

uefoi
s 

brun
 ro

ugeá
tre 

rapp
elle

nt 
la 

belle
 varié

té 
Mada

me 
Secré

tan, 
publi

ée 
nagu

ère 
dans

 "Illu
strat

ion 
Horti

cole,
 

en 
méme

 

temp
s 

qu'u
ne 

série
 d'aut

res 
form

es 
char

mant
es 

: M™
 Legre

lle, 
M" 

Charl
es 

Heine
, 

Comte
sse 

de 
Flan

dre,
 

М" 
Alfr

ed 
Mame

 
et 

Princ
esse 

Mathi
lde, 

qui 
peuv

ent 
enco

re 
comp

ter 
au 

nomb
re 

des 
plus 

brill
antes

. 

Qu
an
t 

à 
la 

cul
tur

e 
des

 Son
éri

les
, 

c'e
st 

ici
 le 

lie
u 

de 
rép

éte
r 

ce 
qui

 a 
été

 dit
 à

 ce 
suj

et 
da
ns
 

not
re 

Chr
oni

que
 du 

moi
s 

de 
mai

 der
nie

r, 
pag

e 
42.

 La
 cul

tur
e 

de 
i
 ch

ar
ma
nt
es
 pla

nte
s, 

dis
ion

s- 

nou
s, 

est 
gén

éra
lem

ent
 

con
sid

éré
e 

com
me 

fort
 diff

icil
e. 

Aux
 exp

osi
tio

ns,
 

on 
а som

 
de
 le

s v
e 

de 
clo

che
s 

ou 
de 

chá
ssi

s, 
que

lqu
efo

is 
des

 deu
x. 

Or,
 ces

 pla
nte

s 
ne 

son
t 

pas
 du 

tou
t 

aus
si 

exi
gea

nte
s. 

lam WV 

X
 

M. 
A. 

Fie
r, 

jar
din

ier
 en 

che
f 

au 
Jar

din
 bot

ani
que

 de 
Gro

nin
gue

, 
put

 le 
con

sta
ter

 e
j 
v
r
 =
 

i 

Гех
рёг

іеп
се 

vint
 ens

uit
e 

con
fir

mer
 

sa 
con

sta
tat

ion
. 

Que
lqu

es 
m
p
 
Ж 

ес
ет
 ет

 e
t я
 v

et
e 
ч 

4 

fure
nt 

piqu
ées 

dans
 le 

sph
agn

um 
d'un

e coup
le 

de 
terr

ines
 e
e
 

wd
 =>

 
ры
мы
 

T 

dév
elo

ppè
ren

t 
d'u

ne 
man

ièr
e 

spl
end

ide
. 

Le 
mém

e 
essa

t 
répé

té 
don

na 
les 

résu
ltat

s 
les 

p 

X. 

Vo
ic
i 

co
mm
en
t 

s'
ex
pr
im
ai
t 

M.
 

Ет
ет
 
da
ns
 la

 n
ot
e 

qu
il
 v

ou
lu
t 
bi
en
 n

ou
s 

co
mm
un
iq
ue
r 

4 
Ce
s 
Е
 

pl
an
te
s 

qu
i 

na
gu
ér
e,
 
ma
lg
ré
 
be
au
co
up
 

de
 

so
in
s,
 

ét
ai
en
t 

dif
fic

ile
s 

à 
la 
P
e
i
 

cr
oi
ss
en
 
m
 
н
е
н
 

co
mm
e 

si 
c'
ét
ai
en
t de

s 
ch
ou
x,
 su

r 
les

 te
rr
in
es
 de

s 
Or
ch
id
ée
s ; 

nu
ll
e 

ре
х 
d
i
d
 ne 
i
m
 e 

a 
x
 

l'h
ive

r. 
Un
 So

ne
ri
la
 pl

an
té
 da

ns
 un

 lit
 de

 s
ph
ag
nu
m ét

en
du
 sur

 un
 po

t w
e
g
 e
 

e
 

: 

un
 ét

at
 au

ss
i pr

os
pë
re
 qu

e 
po
ss
ib
le
, bi

en
 qu

e 
la
 pl

an
te
 se 

tr
ou
ve
 à 

ci
ng
 mè

tr
es
 е

зі
 F
 
n
a
 

Il 
ar
ri
ve
 

pa
rf
oi
s 

qu
'o
n 

gâ
te
 tr

op
 

les
 pl

an
te
s,
 qu

'o
n 

les
 с

об
е:
 де

 
се
в 

ex
ce
ss
i 
z
 s
o
l
e
 

se 
co
nt
en
te
nt
 

do
nc
 de

 la
 se

rr
e ch

au
de
 et 

ne
 so

nt
 pa

s aus
si dé

li
ca
ts
 на

 on
 a

 а
 ч
 : 

À 
i 

Le Son
eri

la М”
 Hél

ène
 Gru

son
 a été

 déd
ié à l'é

pou
se du gra

nd indu
stri

e! de $
 Wu E 

à 

M. 

Magdebourg, 

M. 
H. 

GRUSON. 

" 
"c 
ун
 ас 

>
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LILL
USTR

ATIO
N HORT

ICOL
E 

BIB
LIO

GRA
PHI

E 

ES FOUG
ÈRES

 RUSTI
QUES,

 par Н. Corre
von (0. — Ce travail

 qui a obtenu
 le pri

x d'hon-
 

5 > f
 neur 

dans 
le conco

urs de littéra
ture hortic

ole de Genèv
e, compr

end un aperçu
 paléon

- 

Е В t
ologiq

ue, l'anat
omie et la physio

logie des Fougè
res, leur classi

ficati
on, la variab

ilité des 

espèce
s, leur disper

sion, cultur
e, reprod

uction
, la descri

ption des espèce
s rustiq

ues et l'indi
cation

 

des Fougè
res des Alpes.

 L'ouv
rage paraît

ra aussit
ôt que l'édite

ur sera assuré
 d'un nombr

e suflis
ant 

de souscripteurs. 

* 

ж ж 

LE PETIT JARDIN, 
раг М. D. Bois (2. — Ce livre qui semble 

être plus spécialem
ent destiné 

aux amateurs de jardinag
e, est en réalité un traité d'horticultu

re générale qui fournira
 à tous ceux qui 

le consul
teront 

des leço
ns fort com

plètes 
sur les procé

dés de cultur
e tels que 

: modes 
de multip

lication,
 

plantation
, soins d'entretie

n d'un jardin aussi bien d'agrémen
t que d'utilité, 

le sol, les engrais, 
les 

semis, le bouturage
, les maladies 

des plantes, 
etc.; il indique

 égalemen
t les travaux 

mois par mois. 

M. Bois 
nous est parti

culièreme
nt connu par la part qu'il a pr

ise à la 
propagati

on du Stachys 
tubéreux 

et à la pu
blication

 d'un livre sur les plante
s à soume

ttre au blanch
iment. 

| oe 

LES FRUITS DE CHOIX А CULTIVER DANS LES VERGERS ET LES JARDINS(3), раг G. МісніЕі.5. 

— Ecrit sans prétention aucune, dans un langage simple et clair, le petit livre que nous avons sous 

les yeux, a pour but principal de faire connaitre par une description suffisamment compléte et par 

des figures coloriées réunies en un seul tableau pouvant servir de planche murale, les fruits que 

l'auteur a choisis comme dignes d'étre généralement admis dans les cultures. Son choix est trés sobre; 

il se borne à cinquante sept variétés; ce nombre se trouve méme réduit à quarante sept dans le 

tableau colorié. L'auteur décrit quinze pommes, vingt-six poires, cinq prunes, quatre cerises, cinq 

péches, un abricot et un raisin. Les autres variétés sont laissées au collectionneur. Les connaisseurs 

n'hésiteront pas à dire que le choix fait par М. G. Мсниетз est bien fait. Cependant toutes les variétés 

quil énumére ne trouveraient 
pas отасе devant le Congrés pomologique 

de France et plus d'une 

serait rejetée sans miséricorde 
par cet aéropage 

dont nous ne saurions approuver 
le rigorisme. 

Autour des descriptions de fruits, l'auteur a échelonné une série de petits chapitres consacrés 

à des questions utiles et franchement pratiques, telles que la récolte et la conservation des fruits, 

le choix des arbres dans les pépinières, l'agencement d'un jardin fruitier, la plantation sur butte, 

la culture fruitiére sans taille, les entre-plantations. L'ouvrage se termine par des extraits des lois 

et réglements concernant la plantation, les clótures, les bornages, etc. En parlant des efforts. déployés 

en faveur de la propagation de l'arboriculture et de la pomologie, l'auteur ne cite que l’Album de 

pomologie et les Annales de pomologie belge et étrangère, ainsi qu'une modeste brochure Les fruits belges. 

Franchement, il en est d'autres en Belgique qui depuis un quart de siècle peuvent se dire les 

continuateurs des Annales de pomologie et leur œuvre, à défaut de leurs noms, aurait peut-être bien 

mérité une mention spéciale. Вы R 

г 

(1) S'adresser à M. H. CORREVON, directeur du Jardin Alpin, à Genève. Prix pour les souscripteurs : 4 fr. 

(2) Vol. in-189, 352 pages et 149 gravures. BAILLIERE et fils, à Paris; 1889. Prix : 4 fr. cartonné, 

(3) Vol. іп-129 de 180 pages accompagné d'une grande planche chromolithographiée de fruits. Bruxelles, MERTENS et PARENT, 1889 

Prix : 5 fr. 

= 
; 



L'ILLUSTRATION HORTICOLE 

LES EXPOSITIONS DE CHRYSANTHÈMES 

> | ° centenaire de la réintroduction du Chrysanthème en Europe a été célébré avec le plus 

I vif entrain partout оц l'horticulture est en honneur, et les expositions, au nombre de 

ee quatre vingt cinq, organisées dans l'Europe entiëre, mais surtout en Angleterre, en France 

st. е lgique, ont appelé sur la plus charmante des fleurs automnales l'attention universelle qu'elle 

justihe amplement. 
| 

Ces fétes florales ont été nombreuses en Belgique. Bruxelles a eu la bonne fortune d'en avoir 

deux. Anvers, Liège, Tournai, Mons et Gand ont eu la leur. A Bruxelles, HORTICULTURE INTER- 

NATIONALE а ouvert la marche par une exposition trés considérable qui eut un immense succès. Le 

hall d'entrée, le grand jardin d'hiver, la galerie centrale, une spacieuse serre du fond, tout cela 

n'était qu'une suite de parterres richement fleuris, faisant presque oublier les splendides Palmiers, 

les élégantes Fougères, les gracieux feuillages qui leur servaient de cadre. Ce n'est pas aux lecteurs 

de lIllustration 
Horticole qu'il faut redire toutes les modifications, 

tous les perfectionnements 
que 

le Chrysanthéme 
a subis depuis quelques 

années, 
ils savent que la culture a produit des formes 

étranges 
et des coloris merveilleux. 

Toutes ces formes réguliéres 
ou bizarres, 

toutes ces nuances 

aux contrastes 
imprévus, 

étaient 
réunies 

dans 
les groupes 

variés 
si harmonieusement 

disposés 
à 

l'Établissement 

de la rue Wiertz 
(Parc Léopold) 

dont le high-life 
bruxellois 

connait 
bien le chemin 

et qu'un 
public 

trés nombreux 
ne cessa 

de visiter 
durant 

la derniére 
semaine 

du mois 
d'octobre. 

* 
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L'ex
posi

tion
 ouve

rte 
quel

ques
 sema

ines
 plus

 tard,
 au 

Cerc
le 

artis
tique

, par 
les 

deux
 soci

étés
 

brux
ello

ises
 

réun
ies 

Linn
éenn

e 
et 

de 
Flor

e, 
fut 

extr
émem

ent 
brill

ante,
 bien

 que 
les 

loca
ux 

se 

prét
ent 

moin
s 

bien
 à 

des 
flora

lies 
de 

ce 
genr

e. 
Plus

 d'un
 visit

eur 
faisa

it 
la c

ompa
rais

on 
entre

 les 

deux
 expo

siti
ons,

 
en 

oubl
iant

 
à t

ort 
que 

les 
fleu

rs 
comm

e 
les 

tabl
eaux

 
doiv

ent 
étre 

jugé
es 

sans
 leur 

cadr
e. 

Puis
 

on 
se 

disai
t 

que 
là 

bas,
 
à L

’HOR
TICU

LTUR
E 

INTE
RNAT

IONA
LE, 

l'am
ateu

r 
pouv

ait 
faire

 
son 

choi
x 

et 
acqu

érir
 
une 

coll
ecti

on 
ou 

une 
seul

e 
plan

te 
selo

n 
ses 

désir
s, 

car 
elles

 
étaie

nt 
à 

la 
port

ée 

de 
tout

es 
les 

bour
ses,

 
auss

i 
bien

 
les 

vari
étés

 
chin

oise
s 

et 
japo

nais
es 

que 
les 

pomp
ons,

 
aussi

 
bien

 

les 
fleurs

 
à l

igule
s 

tubul
ées, 

que 
celles

 
réfléc

hies, 
incur

vées 
ou 

fimbr
iées.
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La 
Soc

iét
é 

roy
ale

 d'A
gri

cul
tur

e 
et 

de 
Bot

ani
que

 de 
Gan

d 
a 

vou
lu 

fair
e gra

nde
men

t 
les 

cho
ses

. 

Le
 
pr
og
ra
mm
e 

ne 
s'e

st 
pa
s 

bor
né 

aux
 

seu
ls 

Ch
ry
sa
nt
hé
me
s,
 

mai
s 

11 
a 

adm
is 

à 
la 

fét
e 

tou
tes

 
les

 

pla
nte

s 
ori

gin
air

es 
de 

la 
Chi

ne 
et 

du 
Ja
po
n 

et 
exi

sta
nt 

auj
our

d'h
ui 

dan
s 

les
 cul

tur
es 

eur
opé

enn
es 

; 

de 
plu

s 
les 

por
cel

ain
es 

du 
Jap

on,
 

les 
laq

ues
 

de 
Chi

ne,
 

les 
soie

ries
, 

pei
ntu

res
, 

bro
der

ies
, 

pou
rvu

 

qu'
ell

es 
fus

sen
t 

orn
ées

 
de 

fle
urs

 
de 

Ch
ry
sa
nt
hé
me
s,
 

ava
ien

t 
été

 
con

vié
es 

à 
con

cou
rir

 
et 

ell
es 

éta
ien

t 

arr
ivé

es 
en 

no
mb
re
 

res
pec

tab
le.

 
L'
en
se
mb
le
 

de 
la 

gra
nde

 
sal

le 
du 

Cas
ino

 
qu'

on 
a 

l'h
abi

tud
e 

de 

voi
r 

co
mb
in
é 

av
ec
 
un 

tal
ent

 
rée

l 
lor

s 
des

 
flo

ral
ies

 
qui

nqu
enn

ale
s, 

éta
it 

loi
n 

de 
rép

ond
re 

cet
te 

foi
s 

À 
not

re 
att

ent
e 

: 
on 

aur
ait

 
pu 

tir
er 

mei
lle

ur 
par

ti 
de 

la 
qua

nti
té 

et 
de 

la 
var

iét
é 

de
s 
ке
рг
е 

do
nt
 
plu

sie
urs

 
éta

ien
t 

ha
ut
em
en
t 

re
ma
rq
ua
bl
es
 

et 
ont

 
bie

n 
mér

ité
 

les
 
ov
e 

de
rt
 
et 

méd
ail

les
 
d'o

r 

que
 

le 
Jur

y 
leu

r. 
a 

att
rib

uée
s. 

L'e
xpo

sit
ion

 
de 

Ga
nd
 

ava
it 

son
 

cac
het

 
par

tic
uli

er 
; 

on 
me
s 

pu 
la 

con
sid

ére
r 

co
mm
e 

un 
pro

tot
ype

 
de 

ce 
que

 
l'e

xpo
sit

ion
 

de 
géo

gra
phi

e 

bot
ani

que
 

pro
jet

ée 
par

 
le 

Cer
cle

 
flo

ral
 
d'A

nve
rs 

off
rir

a 
pou

r 
les

 
pri

nci
pal

es 
con

tré
es 

vég
éta

les
 

du 
glo

be.
 

Ell
e 
c
u
 

ho
nn
eu
r 

à 
ses

 
org

ani
sat

eur
s 

et 
a 

eu 
un 

gr
an
d 

et 
lég

iti
me 

suc
cés

. 
L'e

spa
ce 

no
us
 
ma
nq
ue
 

pou
r 

cit
er 

les
 
no
ms
 

П 
nou

s 
ser

a 
per

mis
 

de 
fai

re 
une

 
exc

ept
ion

 
pou

r 
les

 
ch
ar
ma
nt
es
 

fle
urs

 

de
s 

pr
in
ci
pa
ux
 

ex
po
sa
nt
s.
 

' 

| 

ha
bi
le
 

pi
nc
ea
u 

de
 
М.
 

BE
LL
IS
, 

art
ist

e 
Br
ux
el
lo
is
. 

Me
nt
io
nn
on
s 

aus
si 

les
 

tr
ès
 
ad
mi
ré
es
 

et 
du
es
 

à 
1 
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L'IL
LUST

RATI
ON 

HORT
ICOL

E 

objets
 en céram

ique 
amené

s de Bruxel
les par M. VERLE

YSEN 
et ceux 

exposé
s par M. Пахсо

ттеЕ 
fils, 

de Gand.
 

Donno
ns mainte

nant 
la parole 

à un 
de nos corres

pondan
ts qui a bien 

voulu 
nous 

transm
ettre 

un compte
 rendu 

détaill
é sur l'expos

ition 
de Ch

rysant
hémes,

 à Lille. 

L'expo
sition

 de la So
ciété

 région
ale d'Hort

icultu
re du Nord 

de la Fra
nce, 

organi
sée pour 

fêter 

le cen
tenair

e de la 
réintr

oducti
on du Ch

rysan
théme

, a parf
aiteme

nt réussi.
 Plus 

de cinqua
nte exposa

nts 

avaien
t répon

du à
 l'app

el du consei
l d'admi

nistra
tion 

de la Soc
iété. 

Le grand
 hall 

du Palais
 Ramea

u 

était 
rempli

 de Chrys
anthé

mes 
d'une 

cultur
e parfai

te; 
citons

 les lots 
de Madam

e 
V* K

UHLEM
AN, 

à 

Loos,
 qui obtint

 la mé
daille

 d'or 
de grand

e valeur
 offerte

 graci
eusem

ent 
par 

Sa Majest
é le Roi 

des 

Belges
. Les 

magni
fique

s plant
es de

 cet amate
ur 

étaien
t énorm

es, 
couver

tes 
de fleurs 

et cultiv
ées 

en petits
 pots; 

beauc
oup 

de ces Chrys
anthé

mes 
étaien

t élevés
 en arbre,

 comme
 des 

Laurie
rs; 

c'était
 

d'un effet trés orneme
ntal. 

La médail
le d'or 

offerte
 par M. le minist

re de l'Agri
cultur

e a été décern
ée à un hortic

ulteur
 

Lillois
 M. Jouve

neaux
, dont 

les plante
s, aux fleurs 

moins
 grande

s, pouva
ient étre regard

ées comme
 

des modèl
es de cultur

e naine
 : elles

 avaien
t toutes

 leurs feuille
s bien vertes

 et fraîch
es Jusque

 sur 

le pot.
 Une autre 

médail
le d'or offert

e par le Gou
verne

ment a été obtenu
e par des е

е super
bes 

à trés grand
es fleurs 

présen
tées par M. MARTI

N, jardin
ier chez M. JoIRE

-RÉQU
ILLAR

D, à Bon
dues.

 

Plusie
urs. autres

 médail
les furent

 attrib
uées à des Chrys

anthé
mes dont la cultur

e était vraim
ent 

remar
quabl

e, entr'a
utres les plante

s de M. Hayois
, jardin

ier chez M. MAS
MEL, à N

ouvea
ux. Des fleurs 

coupé
es en quanti

tés innom
brabl

es furent
 exposé

es : celle
s de M. ANA

TOLE CORDO
NNIER

, de Rou
baix,

 

étaien
t fort admiré

es. Les procé
dés de la cultur

e anglai
se ont dé

cidém
ent grand

 intérê
t : c'est à 

recom
mande

r. Les nouve
autés

 envoy
ées du Midi de la Franc

e ne pouva
ient être bien appré

ciées
 : 

c'est la culture 
seule qui nous les fera connait

re. 

Les légumes vigoureux du Nord de la France étaient représentés par de trés beaux lots. Deux 

collections 
énormes 

de Pommes-de-
terre démontrent

 l'importanc
e des recherches 

faites sur ces 

tubercules 
de premièr

e nécessité. 
Les arbres fruitiers formés étaient nombreux. 

Des fruits de belle 

venue, rares cette année, témoignaient 
des soins de nos pomologues. 

Les plantes d'ornement 

et les plantes fleuries étaient abondantes.
 La saison irréguliére 

et inclémente 
n'avait pas empéché 

les amateurs 
et horticulteu

rs d'exposer 
de superbes et fortes plantes de serre tempérée 

et de serre 

chaude. Dans le lot de M. Bruyerre, à S'-André-Li
lle, récompensé

 par une médaille d'or ou un 

objet d'art, les sujets étaient extraordina
ires de force et de bonne culture. Plus de cent plantes parfai- 

tement formées et qui, toutes, pouvaient être exposées isolément comme spécimens, étaient réunies en 

un seul lot. On y admirait une Fougére hors ligne, l'Adiantum Farleyense, d'un métre de diamétre. 

Le prix analogue pour horticulteurs fut décerné à la Maison SÉRAPHIN VANDEN Нвврв et Fits dont 

les apports, au nombre de treize, recurent diverses médailles et un prix d'honneur. Parmi ces lots 

citons un groupe de Pernettia mucronata couverts de fruits en dix nuances
 différentes.

 Ces jolis 

arbrisseaux
 

sont trop rares dans les jardins et, cependant, que de gentillesse dans ces fruits, roses ou 

rouges ou blanc-pur ! Une collection de trente plantes peu répandues, anciennes ou nouvelles, f nait 

un groupe intéressant. Les Orchidées en fleurs, les Broméliacées en fleurs, les Fougères, les Arau- 

caria, les Cycadées, les CEillets fleuris, etc., de la méme maison, étaient fort remarqués. Un grand 

groupe de trés fortes plantes garnissait le fond du vaste Palais Rameau. MM. VANDEN НЕЕРрЕ avaient 

exposé le fameux Chrysanthè
mé 

M" Alpheus Hardy, dont la fleur constitue une véritable nouveauté.
 

Enfin, l'exposition était complétée par un salon de tableaux de fleurs au nombre d'une quarantaine. 

Plusieurs recurent des médailles, l'un d'eux était une allégorie au centenaire du —— riche 

de coloris et d'idée, œuvre de М. GUILLAUME ; ce tableau a fait l'admiration de tous. 

En somme, l'exposition du 7 au 10 novembre a montré l'importance de la Société da, Palais 

Rameau, laquelle en moins de dix ans a su recueillir plus de 2460 adhésions. 
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MISE 
AU COMMER

CE POUR 
LA PREMIÈ

RE FOIS A PAR
TIR 

DU 15 JANVIE
R 

1890 

LELET М ARTHUR WARO
COUE . 

(Gillet < Souvenir de la Malmaison
 > à fleurs rouges) qui sera publié proch

ai- 

nement dans L'ILLUSTRA
TION 

HORTICOLE 

L'œizzer M" ARTHUR WAROCQUÉ est une merveilleuse acquisition pour 

les amateurs d'ceillets ; il a toutes les qualités de son ascendant le < Souvenir 

de la Malmaison ; > son port est excellent, sa fleur est large, étoffée, sa 

suavité capitante, en un mot, ıl réunit tous les mérites qui ont placé cette 

variété à la tête des (Fallets: mais, il en diffère par une couleur ROUGE 

PONCEAU vif produisant l'effet le plus éclatant. 
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ІШІ INTERNATIONALE 

SOCIÉTÉ ANONYME 

Parc 
Léopold, 

BRUXELLES. 

SPÉCIALITÉ D'ORCHIDÉES 

NOTA BENE. — L'HORTICULTURE INTERNATIONALE n'expose ses Orchidées que chez elle. Les 

plantes offertes en vente sont done garanties n'avoir pas été fatiguées ou n'avoir contracté 

aucun germe de maladie par de fréquentes expositions à l'étranger et les voyages qu'elles 

nécessitent. 

IMPORTATIONS IMMENSES 

OFFRES 
ENVOYÉES 

SUR 
DEMANDE 

& => Les Collections d'Orchidées de la Société sont actuellement les plus importantes de l'Europe; trente cinq 

serres spacieuses leur sont attribuées et leur culture n'est surpassée nulle part . 

———— 

PLANTES 
NOUVELLES 

D'INTRODUCTIONS |. DIRECTES 

PALMIERS 

Ces princes du règne végétal sont toujours une des grandes spécialités de 

la Société. 
— Exemplaires 

de toutes 
dimensions. 

Palmiers de collection et de garniture mis en vente par grandes quantités. 

Cycadées, Népenthes, Fougères, Pandanées, Plantes 

panachées, Plantes à fleurs, ete. 
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CHRONIQUE HORTICOLE 

| | 25 Décembre 1889. 

гута ONUMENT A LA MÉMOIRE DE B. ROEZL. — Tous ceux à qui l'horticulture est chère 

J connaissent les voyages naguère faits avec tant de fruit par l'infatigable botaniste-explora- 

ИЕМ М teur Вемеріст Rozzr. Parti d'abord presque sans ressources à la recherche de plantes 

nouvelles dans les contrées lointaines, secondé plus tard dans ses efforts par ceux qui avaient su 

apprécier l'ardeur et les connaissances de l'habile chercheur, Кови, a donné au monde botanique 

я _ et horticole des éléments nombreux et précieux 
de la flore des régions chaudes. П а acquis un 

: renom bien mérité et des titres incontestables 
à la reconnaissance 

publique. 

1 
De retour 

dans son pays natal, il n'a pas joui longtemps 
du repos auquel 

il avait 
droit et il 

1 : 
a succombé 

aux suites des fatigues 
et des privations 

qu'il endura 
pendant 

ses voyages. 

4 
Ses compatriotes 

ont résolu d'ériger 
un monument 

à sa mémoire 
dans la ville de 

Prague (Bohéme). 

L'initiative 
en est due à М. 

Fr. Tuomayer, 
jardinier 

en chet de la ville de Prague, 
rédacteur 

du 

Casopis 
Zahradniku. 

Y| s'est constitué 
un comité 

international 
pour l'érection 

du monument. 

| 

Chaque 
souscripteur 

d'une 
somme 

de cinq 
francs 

recevra 
une 

photographie 

de Ковлі.. 

. 

_ Les 
souscriptions 

sont 
reçues 

au bureau 
de l'Illustration 

Horticole, 

rue 
Wiertz, 

79, 
à Bruxelles. 
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L'hiver y est inconnu et la température n'y éprouve pas ces changements brusques tant redoutés 

de la végétation. Les orangers y sont extrémement vigoureux et leurs fruits sont réellement splendides, 

mesurant jusque trente centimétres de circonférence. Ce sont généralement des sujets de semis; les 

fruits ont la peau d'une finesse incomparable et la chair et le jus d'une qualité supérieure aux meilleures 

oranges de Valence et de Blidah. On peut dire que les orangeries de Sétubal et de Palmella sont 

une des curiosités horticoles les plus intéressantes du Portugal. 

LES CANNA, par leur seul feuillage, ont déjà le droit d'occuper une place distinguée dans les 

jardins. Que si à leur élégant feuillage ces plantes ajoutent des inflorescences de forme réguliére et 

d'un beau coloris, elles aident puissamment à donner aux parterres pendant l'été un cachet trés orne- 

mental. Voici quelques-unes des nouveautés les plus remarquables obtenues par M. Crozy aîné de Lyon. 

Comte Horace de Choiseul. — Feuilles moyennes, acuminées, épis de grandes fleurs rouge cerise 

brillant trés vif. Variété superbe. 

Duc de Mortemart. — Feuilles arrondies, vert foncé, épis serrés, grandes fleurs Ls foncé, 

entiérement ponctuées de carmin. 

Duchesse de Mortemart. — Variété dans le méme genre, fleurs lignées et panachées de carmin. 

Doyen F. Sisley. — Large feuillage pourpre foncé, fleurs res dene brillant. 

Général Baron Berger. — Grandes fleurs pourpre vif. 

Henri L. de Vilmorin. — Feuillage vigoureux, grandes fleurs rouge feu au centre, bords jaunes. 

Ingénieur Alphand. — Feuilles rouge pourpre atteignant un métre de hauteur. Trés grandes fleurs 

rouge carminé. 

Monsieur Laforcade. — Feuilles pourprées, fleurs grandes, pétales arrondis, rouge groseille. 

Louis de Mérode. — Plante élancée, vigoureuse, dé t 1730, nervures médianes pourpres, épis 

allongés 
de grandes fleurs rouge écarlate. 

| 

Madame Crozy. — Croissance vigoureuse, feuillage vert, épis de fleurs écarlates, bordées d'or. 

Président Carnot. — Plante touffue, rameuse, larges feuilles pourpres, épis compacts de grandes 

fleurs rouge cinabre 
strié de carmin. 

Président Hardy. — Feuillage vert foncé, épis serrés de nombreuses et grandes fleurs, dne vif. 

"d * 

SOCIÉTÉ NÉERLANDAISE D'HORTICULTURE ET DE BOTANIQUE. — Meeting du 3 décembre. 

Des certificats de 1% classe ont été décernés au Dracaena indivisa fol. var. de M. H. J. Lemkes, 

a Alphen ; au Cyclamen persicum flore pleno de MM. GROENEWEGEN et C*, à Amsterdam, et aux deux 

espèces de Salyx, recommandables comme osiers, de М. H. А. Е. DE VocEL, à la Haye. 

Les meetings pour l'année 189o auront lieu à Amsterdam aux dates suivantes : I2 février, I8 mars, 

15 avril, 14 mai, I9 juin, 17 juillet, 26 août, 25 septembre et 12 novembre. 

* 
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LE 
THÉ. 

— La 
consommation 

du thé 
de diverses 

provenances, 

Inde, 
Ceylan, 

Java 
et Chine, 

varie singuliérement dans les pays d'Europe et peut étre établie en grammes et par téte d aem de 

la maniére 
suivante 

: 
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.`. 
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Norwége . 
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Hors des pays d'Europe nous trouvons pour chaque habitant de 1 

pour chaque Néo-Zélandais 3150 grammes par an. 

insignifiante dans le commerce du monde. C'est 1 

í 

Australie 3125 grammes et 

Les thés de Chine n'occupent plus qu'une place 

Inde 
qui en exporte 

la plus grande 
quantité. 

ж 
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DAHLIA A FEUILLES POURPRES. — Il y a quelque trente ans on connaissait en Allemagne 

le Dahlia Deutsche Hoffnung qui était caractérisé par son feuillage pourpre noirâtre bien pl 

š 

plus que 

par ses fleurs 
de couleur 

jaune 
de cuir. Ce Dahlia 

semble 
avoir disparu, 

mais parmi les semis 

récents
 

qui se font 
un peu 

partout
 

des Dahlias
 

à fleurs 
simples

 

aujourd
'hui 

à la mode, 
le Dahlia 

| gracilis 
a donné 

des feuilles 
rappelant

 

par le coloris 
pourpre 

foncé 
la variété 

qui vient 
d'étre 

citée. 

pe A m 
déjà 

quatre 
variétés

 

caracté
risées 

par un feuillag
e 

analogu
e 

et des fleurs 
de coloris 

ifférents. 

pe es 

LES LIS DU JAPON sont actuellement l'objet d'un commerce d'exportation considérable. 

Durant les mois d'aoüt et de septembre derniers, il a été expédié du seul port de Yokohama 

pour Hambourg. 722 caisses; pour Londres 5079 caisses; pour San Francisco, 456 caisses; pour 

Singapore, 223 caisses; pour Hong-Kong, 120 caisses; pour New-York, 112 caisses; pour Bombay, 

бт caisses. En octobre une seule maison a expédié 419 caisses de Lis; la plupart de ceux-ci sont 

des bulbes de Lilium auratum. 

as 

LE COURBARIL. — C’est un arbre de grande taille, de la famille des Légumineuses, dont le 

tronc quelquefois énorme est recouvert d'une écorce rugueuse et noirâtre. Les feuilles, nombreuses, 

sont disposées par paires à l'extrémité d'un pétiole commun sur de grosses branches rameuses, 

étalées. C'est Hymenaea Courbaril Linn., originaire de la Guyane et des Antilles et répandu au 

Vénézuela, en Colombie, au Brésil et dans d'autres contrées chaudes de l'Amérique. Au Vénézuela 

on l'appelle Algarrobo. 
C'est le « Locust tree » des Anglais. Il donne un bois solide, dur, rouge 

ou jaune plus ou moins foncé. Il est quatre fois plus élastique et trois fois plus résistant que le 

chéne, il est d'une texture 
fine et prend trés bien le poli. Le tronc laisse exsuder 

une sorte de 

résine 
connue 

sous le nom 
de Copal d'Amérique 

ou Copal tendre, 
qu'on emploie 

à la confection 

de torches 
et au vernissage 

des poteries. 
Des échantillons 

de ce bois et de cette résine étaient 

exposés 
au pavillon 

du Vénézuela 

à Paris. 

* #* 

UN NOUVE
AU BEGONI

A. — M. EuG. 
VALLER

AND 
signale

, dans 
le Jard

in, un nouvea
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a 

désigné
 sous le nom 
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nia L
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de ne pas décerner le prix de mérite à ces derniéres. Cette verdure, tant qu'elle est jeune, n'a guére 

de rivale, si ce n'est celle des frondes de la Capillaire; elle a en outre la qualité d'étre encore 

plus légére et bien plus résistante. : 

ж ж 

UNE EXPOSITION INTERNATIONALE agricole et forestiére sera ouverte au Prater, à Vienne, 

depuis le 15 mai jusqu'au r5 octobre de cette année. Le succés de cette exposition, à en juger 

par le travail des divers comités, sera considérable. | 

* 

ж ж 

LE ТАССА PINNATIFIDA est une plante herbacée à feuilles radicales et à racines tubériformes, 

indigéne dans les vallées humides et ombreuses des iles Marquises, de Taiti, de Nouvelle Calédonie, etc. 

Les hampes floriféres donnent une paille fine et belle dont les Taitiennes confectionnent des tresses, 

des chapeaux, fleurs, éventails. C'est ce qu'on appelle la paille de Pia. L'exposition de Paris en 

offrait de charmants échantillons. Les tubercules de cette plante ressemblent à la pomme de terre 

et renferment environ 30 °/, de fécule blanche dont on fait des bouillies et des gâteaux. C'est à tort 

qu'on désigne cette fécule sous le nom de Arrow-Root. Ce dernier nom, comme le fait remarquer 

la Revue des Sciences, 1889, р. 840, n'est applicable qu'à la fécule du Maranta arundi 

ж 

ж ж 

LES ROSES EN DÉCEMBRE. — Peu d'horticulteurs s'occupent sérieusement de la culture. forcée 

du rosier; peu songent à vouloir faire la concurrence à l'importation faite sur nos places publiques 

des roses du midi. Dans ces derniers temps, les abords des gares à Bruxelles étaient inondés de 

fleurs de la rose Safrano, provenant de Cannes et de Nice. L'American Florist nous apprend. qu'en 

Amérique les horticulteurs osent tenter de grandes entreprises. L'établissement Srrauss et Ce, à 

Washington, a couvert de vitrage un terrain de deux hectares et demi et y a planté 80,000 rosiers 

qui depuis le 15 décembre jusqu'au mois de mai auront à fournir chaque jour de 10,000 à 25,000 roses. 

Un quart de ces rosiers appartiennent А la rose rouge nouvelle Wooton, les autres sont les variétés 

Beauty, 
Puritan, 

Madame 
Hoste, 

La Perle, 
La Fraice 

et quelques 
autres. 

ж 

LE LOFAH OU LUFFA est le squelette fibreux du fruit de quelques espéces grimpantes de la 

famille des Cucurbitacées, telles que Luffa aegyptiaca, Luffa cylindrica, Luffa acutangula, croissant en 

Egypte, au Japon, à Java, dans l'Archipel malais et en Australie. Ce produit végétal qui forme une 

masse élastique et absorbante remplace les éponges et est employé aussi pour rembourrer les siéges. 

Le Lofah constitue aujourd'hui 
un article commercial 

assez important qui se vend 5 fr. le kilo. 

LES VIGNOBLES 
DE LA TUNISIE font des progrès plus considérables 

d'année en année. D'aprés 

un rapport 
publié 

dans le Sournal 
officiel 

tunisien, 
la récolte 

en vins 
s'éléve 

dans la Régence 
de Tunis 

en 1889 à prés de 32,600 hectolitres, 
c'est-à-dire 

à plus du double de la récolte de l'année pré- | 

cédente. 
Quelques 

riches Arabes ont commencé 
la création de vignobles 

à la façon européenne : 

le nombre 
des hectares 

plantés 
a augmenté 

de 758. Les plantations 
indigénes 

donnent 
généralement 

des raisins 
de table. Les vignobles 

de la Tunisie 
couvrent 

aujourd'hui 
environ 

5,200 
hectares 

dont 

les quatre cinquièmes 
appartiennent 

à des Européens. 

| 
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LES FLEURS DE LA SIBERIE 

Pour le voyageur qui traverse pour la premiére fois les Monts Ourals E HOS de Juin, rien 

n'est plus surprenant que la chaleur ardente du soleil, la beauté et l'extraordinaire profusion des 

fleurs de la Sibérie. 

Bien que nous fussions en partie préparés par notre voyage au Kama à ee qu nous ачсын 

de lautre cóté des montagnes, nous fümes néanmoins bien étonnés, quand à peine au seuil de 

la Sibérie-Occidentale, nous pûmes contempler et admirer le paysage, le climat et la flore. A travers 

la contrée fertile et fleurie qui se déroulait devant nous, nous voyageámes rapidement vers l'Est 

jusque dans la province de Tobolsk, sans que rien nous rappelát que nous жек trouvions dans 

une région arctique. Si, soudainement, nous avions été transportés les yeux Bandes dans ce pays 

et rendus à la lumière par une après-midi ensoleillée, nous n'aurions jamais pu deviner dans quelle 

partie du globe nous nous trouvions. Le ciel était aussi pur, aussi bleu, lair aussi doux que le 

ciel et lair de la Californie; 
les arbres étaient garnis de feuilles, les oiseaux chantaient 

dans les 

prairies et dans les bosquets de bouleaux 
le long des routes; on entendait 

partout le bourdonnement 

assoupissant 
des abeilles, on respirait délicieusement 

le doux et léger parfum des fleurs et de la 

tendre verdure dont l'air était imprégné; 
enfin le soleil était aussi beau, aussi chaud que celui 

d'une aprés-midi de juin dans les parties les plus favorisées de la zone tempérée. 

La contrée à travers laquelle nous passions entre les stations postales de Cheremishkaya et 

de Sugatskaya est une contrée agricole riche et découverte, ressemblant un peu à celle qui se 

trouve à l'Est de New-York entre Rochester et Buffalo. Il n'y a pas de grandes foréts, mais cette 

plaine agréable et ondulée est parsemée ca et là de bois, de bosquets de bouleaux et de peupliers 

et parfois cultivée aussi loin que peut porter le regard. De grandes étendues couvertes de froment 

et de riz en pleine végétation, 
alternaient 

avec de vastes champs, d'une terre noire, labourés mais 

non ensemencés; 
parfois nous traversions 

des prairies sans fin dont le gazon ressemblait 
à un 

immense tapis de velours vert émaillé de fleurs innombrables 
ой nous remarquions 

les pissenlits, 

les renoncules, 
les primevéres; 

dans le lointain 
nous apercevions 

paissant 
des troupeaux 

de moutons 

et de bétes à cornes. Parfois pendant des lieues entiéres la route était tracée 

cultivées 
mais non clóturées 

oà des hommes 
et des femmes 

à travers des terres 

labouraient, hersaient ou sarclaient 

les jeunes plantations de graminées, d'autres fois nous plongions brusquement dans une froide et 

épaisse forét des profondeurs de laquelle nous pouvions entendre les douces notes du timide coucou; 

quand nous en sortions nous nous trouvions dans une mer immense de prairies bleues de myosotis 

en fleur ой les passereaux et les autres oiseaux des champs gazouillaient et remplissaient Гаіг de 

leurs joyeuses mélodies. Partout l'eil rencontrait les fleurs les plus variées, croissant avec une pro- 

fusion presque incroyable. Jamais, méme en Californie, nous n'avions vu la terre si bien tapissée. 

Les cótés de la route étaient brillamment revétus de roses sauvages, de violettes, de renoncules, 

de primeroses, de soucis, de pois de senteur, de chévrefeuille 
de Tartarie; les bois étaient blancs, 

en certains endroits, des douces fleurs du mérisier: les prairies ressemblaient 
littéralement 

à un 

océan de fleurs magnifiquement 
et diversement 

coloré. En quelques endroits 

des centaines 
d'acres 

avec 
une 

continuité 
non 

interrompue 
de fleurs 

d' 

blables à des roses, tandis que quelques milles 

mer immense 
de myosotis. П ne faudrait 

ou que 
ces fleurs 

y croissaient 
avec 

abo 

le Trollius doré couvrait 

un jaune 
éclatant 

trés sem- 

plus loin 
la steppe 

jusqu'à 
l'horizon 

n'était 
qu'une 

pas conclure 
que le terrain 

en était seulement] 
parsemé, 

ndance, 
cette 

idée 
serait 

incompléte, 
car 

partout 
elles 

cachaient 
entiérement 

l'herbe, 
de telle 

facon 
que 

la plaine 
paraissait 

comme 
si un 

voile 
de 

gaze 

bleue 
avait 

été posé 
à sa surface, 

ou comme 
si elle était 

une 
vaste 

nappe 
d'eau 

tranquille 
réflétant 

un ciel d'un 
bleu 

d'azur. 
Plus 

d'une 
fois ces plaines 

de myosotis 
vues 

de loin 
ressemblaient 

si 

bien à un lac d'eau pure que l'illusion était complète. 

CENTURY. 
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PL. XCIV 

DAHLIA A FLEURS DE CACTUS 

eu de plantes de pleine terre auront trouvé tant d'admirateurs que les nouveaux Dahlia 

Д à fleurs dé Cactus dont la planche ci-contre reproduit quelques variétés remarquables par 

ME leur forme autant que par leurs couleurs 
variées. 

En effet, rien de plus décoratif dans un parc ou jardin que ce genre de Dahlia, que les 

plantes soient réunies en groupes, ou qu'elles se trouvent placées isolément dans le parterre ou 

sur la pelouse ou bien encore mélées parmi les arbustes peu élevés. 

Ce sont des plantes de croissance robuste, atteignant de 1"25 А 1™50 de haut sur бо à go с/т 

de diamètre ; leur port est imposant, méme majestueux; leur abondante et riche floraison se рго- 

longe trés tard dans la saison, c'est-à-dire jusqu'aux fortes gelées. 

Les fleurs, admirables de forme, de tenue et de couleur, frappent et charment tout le monde ; 

de belle grandeur moyenne, gracieusement 
dégagées du feuillage, étant supportés par des tiges 

allongées, fortes et bien droites; elles se prétent par excellence à tout usage de décoration florale, 

notamment à la confection des Bouquets en Gerbes, tandis que la richesse de leurs coloris, variant 

à linfini depuis le blanc le plus pur jusqu'au pourpre noir en passant par le jaune, le rose, le 

rouge et le marron, 
permet de varier le ton des arrangements 

suivant toutes les régles de l'art 

ou les inspirations 
les plus fantaisistes. 

Cueilies 
vers le milieu 

de novembre, 
les fleurs 

qui ont 

‘servi 
de modèle 

pour compose
r la planche 

avaient 
déjà perdu de la vivacité 

de leur coloris 
et 

-pourtan
t elles 

sont encore 
aussi 

charmant
es 

que possible.
 Un coup 

d'œil 
jeté sur la plan

che 
rend 

toute 
descr

iptio
n presq

ue superf
lue. 

Indiq
uons 

cepen
dant 

les caract
éres 

les plus 
sailla

nts. 

1. Génér
al 

Gordo
n, 

fleur
 bien 

plein
e, coule

ur 
orang

e, 
nuan

cé 
de vieil 

or écarl
ate. 

2. Char
ming

 Bride
. Cette

 varié
té est d'aut

ant 
plus 

remar
quabl

e que 
les fleurs

 à fon
d d'un 

blanc
 

perlé 
lavé 

de beau 
rose 

tendu,
 offrent

 un ensemb
le et une 

délicat
esse 

de nuance
s presqu

e indéf-
 

nissa
ble, 

mais 
qui 

reste 
à ja

mais 
gravé

 
dans 

la 
mémoi

re. 

3. Impé
ratr

ice 
des 

Indes
. Les 

fleur
s, d-une

 gran
deur

 exce
ptio

nnel
le 

bien 
faite

s et plein
es, 

appa
- 

raiss
ent 

en 
coul

eur 
roug

e 
fonc

é 
velo

uté 
de 

marr
on-n

oir,
 

en 
se 

déve
lopp

ant 
les 

pétal
es 

se 
rayen

t 
de 

band
es 

blan
chát

res 

ce 
qui 

donn
e 

à 
l'en

semb
le 

un 
aspe

ct 
fort 

attra
yant.

 

| 

4. 
Hen

ri 
Patr

ick.
 Bla

nc 
pur,

 une 
des 

vari
étés

 des 
plus

 méri
tant

es 
et 

qui 
rend

ra 
d'i

nno
mbr

abl
es 

serv
ices

 com
me 

fleu
r 

cou
pée

. 

| 

ҚАР 

s. 
Sir

 Tre
vor

 Law
ren

ce.
 Une

 des
 der

nié
res

 nou
vea

uté
s 

aux
 nua

nce
s 

peu
 "
um
et
; 

mai
s 

fort
 

cur
ieu

ses
 

et 
ori

gin
ale

s, 
c'es

t 
une

 
de 

ces 
tein

tes 
à 

la 
—
 

laq
uel

le 
le 

cer
ise

-Sc
arl

ate
 
se 

mél
ang

e 
à l

'or
ang

e 
pou

r 
fini

r 
dan

s 
une

 
omb

re 
de 

pou
rpr

e 
vel

out
e, 

c e
st 

un 
ens

emb
le 
pu
 
ir
ge
nd
 

` 
^6. 

Mrs
 

Haw
kin

s. 
Fle

urs
 

par
fai

tes
 

sou
s 

tou
s 

les 
rap

por
ts,

 
d'u

n 
jau

ne 
sou

fre
 

trés
 

dél
ica

t 
au 

pre
squ

e 
bla

nc-
lav

é de 
ros

e-v
iol

et 
aux

 bou
ts 

des
 péta

les.
 

cen
tre

, 
ell

es 
pre

nne
nt 

une
 tei

nte
 trè

s 
pâl

e, 

| 

dev
rai

t ma
nq
ue
r da

ns
 au

cu
ne
 col

lec
tio

n. 

C'e
st 

un
e 

var
iét

é 
ha
ut
em
en
t 

re
co
mm
an
da
bl
e 

qu
i 

ne 

pu
rs
 

| 

"
e
t
u
m
 

Fau
te 

de
 pl

ace
, 

l'e
xce

lle
nt 

art
ist

e, 
M. 

DE
 PA

NN
EM
AE
KE
R,
 

а 
dû 

s'a
rrê

ter
 a

ux 
Six

 var
iét

és 
pré

cit
ées

 

ait
 enc

ore
 

bie
n 

d’a
utr

es 
qui

 aur
aie

nt 
ten

té 
son

 
pin

cea
u! 

Il 
aur

ait
 n
 

les
 

étr
e 

pou
r 

plu
s 

tar
d, 

car
 en 

ama
teu

r 
pas

sio
nne

, 
nou

s 

iss
ons

-no
us 

de 
ceu

x 
déj

à 
obt

enu
s. 

et 
po
ur
ta
nt
 

il 
y 

en 
av 

fix
er 

tou
tes

, 
enc

ore
 

plu
s 

de 
vin

gt.
 
Ce 

ser
a 

peu
t- 

, 

те
. 

En
 

at
te
nd
an
t 

de 
no
uv
ea
ux
 

rés
ult

ats
, 

rej
ou 

: L
es
 Da

hl
ia
 à 

fle
urs

 d
e 

Cac
tus

 co
ns
ti
tu
en
t 

un 
no
uv
ea
u 

gr
ou
pe
 
do
nt
 le

$ 

la 
be
au
té
 

et 
la 

ric
hes

se 
de
 l

eur
s 

cou
leu

rs,
 
pr
im
e-
 

H.
 SC

HM
IT
Z.
 

av
on
s 

fé
co
nd
é 

et 
se 

Po
ur
 
ré
su
me
r 

no
us
 

di
so
ns
 

| 
par 

ra
ci
eu
se
 fo

rm
e 

que
 pa

r 

fl
eu
rs
, 

ta
nt
 pa

r 
le
ur
 be

ll
e 

et 
gr
ac
i 

q 

l 

; ils
 

mérite
nt 

d'ë 

iv
er
se
ll
em
en
t 

ré
pa
nd
us
. 

ro
nt
 bi

en
tó
t 

le
s 

an
ci
en
s 

ty
pe
s;
 ils

 m
ér
it
en
t 

d'
ét
re
 u

ni
ve
rs
e 

p 
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L'
IL
LU
ST
RA
TI
ON
 
HO
RT
IC
OL
E 

VAR
IÉT

ÉS 
FRU

ITI
ÈRE

S 
REC

OMM
AND

ÉES
 EN 

188
9 

Les 
Bull

etin
s d'ar

bori
cult

ure,
 orga

ne 
du 

Cerc
le 

d'ar
bori

cult
ure 

de 
Belg

ique
, ont 

publ
ié 

en 
1889

 

des 
vari

étés
 frui

tiér
es nouv

elle
s ou 

peu 
conn

ues 
jugé

es dign
es de 

pren
dre 

plac
e dans

 la p
omo

log
ie.

 

Nou
s 

allo
ns, 

d'ap
rés 

cett
e 

sour
ce 

parf
aite

ment
 

auto
risé

e, 
les 

pass
er 

en 
revu

e. 

Ceris
e. gr

os Biga
rrea

u blanc
. L'ori

gine 
de cette

 varié
té 

est 
très 

ancie
nne. 

Elle 
a plus 

de trent
e 

syno
nyme

s. 
Son 

beau
 volu

me, 
sa coule

ur 
jaun

e de cire 
lui donn

ent 
un cach

et 
parti

culie
r. 

L'ar
bre 

est 
trés 

vigo
ureu

x 
et 

de 
fertil

ité 
moye

nne.
 

Cerise 
Guign

e ambrée
. Espèc

e peu répan
due quoiq

ue connu
e déjà 

au seiziè
me siècle.

 L'arbr
e est 

à bois
 d'un gris cendré

, les feuille
s sont grand

es et d'un vert pâle. 
Lorsq

ue le fruit est bien expos
é 

au soleil,
 il est d'un blanc 

de cire nettem
ent nuanc

é de rose. 
La chair 

est blanch
e, molle,

 trés 

fine, 
d'un 

goüt 
sucré 

mielle
ux. 

La maturi
té a lieu 

en juin. 

| 

| 

Pêche 
Euerard

t. Fruits 
volumin

eux, 
sphériq

ues. Coloris
 jaune 

orange 
forteme

nt lavé de carmin,
 

chair jaune avec auréole
 rouge autour 

du noyau, 
fondant

e, absence
 presque

 complét
e de filamen

ts. 

Eau abondan
te, sucrée et finemen

t aromati
sée. Noyau non adhéren

t. Maturit
é fin aoüt. Ce fruit a 

été obtenu 
de semis 

par M. le jug
e EuERAR

DT, 
à Eecl

oo. 

Poire Calebasse Abbé Fétel. Ce fruit a été obtenu par M. l'abbé FÉrEL, curé à Charentay (Rhône). 

Le fruit est trés gros, trés allongé, vert piqueté de fauve, bien coloré de rouge du cóté ensoleillé 

` Chair fine, fondante,
 juteuse, 

sucrée. 
Arbre fertile. Maturité 

octobre-
novembre

. 

Poire Charles Delatin. Gain de M. 
l'abbé Тнёороке DELATIN, curé à Incourt, prés de Jodoigne. 

L'arbre est des plus vigoureux, bois trapu et solide, épiderme vert foncé brunátre à reflets grisátres. 

Feuilles grandes, ovales, ondulées. Fruit bosselé, vert picoté brun passant au jaune à taches fauves. | 

Souvent rouge saumoné sur la face insolée. Chair fondante, très juteuse, relevée d’un arôme très | | 

prononcé. 
Maturité 

fin novem
bre 

à fin 
décembre. 

| 

Poire Le Brun. Arbre fertile, fruit très gros, allongé, jaune soufre sur fond verdâtre. Chair | 

fine, fondante, juteuse, sucrée avec un parfum agréable. Maturité septembre. Beau fruit de dessert. | | 

Poire Président Mas. Variété obtenue par M. BoısBUNEL de Rouen qui dédia son gain au 2i 

savant pomologue français M. Mas. Le fruit est gros, cylindrique, vert d'herbe, à chair tendre, 

juteuse, richement parfumée. L'arbre a un beau port et est d'une fertilité abondante. 

Poire Seckle. C'est la poire nationale des États-Unis. Le fruit est petit, parfois moyen, de 

3 
forme réguliére obovée. Peau mince, légérement rugueuse, d'un brun verdátre, passant au brun 

à: 
foncé jaunâtre, beau rouge roux sur la face ensoleillée. Chair blanchátre, beurrée, trés fondante 

et juteuse, d'une saveur particuliérement 
relevée, maturité septembre et octobre. 

Poire sucrée de Montluçon. 
Fruit moyen, 

allongé, quelquefois 
bosselé. 

Peau épaisse, jaune olivátre, 
| 

marqué de rouge brun. Chair fine, blanche, fondante, trés juteuse, saveur vineuse, sucrée, déli- 

catement parfumée. Maturité octobre-novembre. 
Arbre vigoureux. 

Pomme cire. Variété locale des di 
des Flandres. Arbre vigoureux, 

d’un port trapu. Fruit 

d'été et d'automne, 
de bonne 

qualité, 
rond, aplati, 

rarement 
allongé, 

peau lisse, 
u 

blanc d'ivoire terne avec points blanc gris. | 

Pomme 
Schutter’s 

Келеш. 
Trouvée 

à Oosterland 
prés 

de Zierikzee 
par le D: 

un fruit de -bonne mine es de toute Г. 
qualité. 

La chair est jaunátre, 
ferme, d'un goüt 

franc 
de Reinette, 

RIA 
d'octobre 

jusqu'en 
février. 

L'arbre 
est vigoureux 

et bien 
fertile. 

Prune 
Kelsey. 

C'est 
une 

remarquable 

espèce 
importée 

du Japon; 
fruit 

très 
gros, 

rond, 
atténué 

еп mamelon 
mince 

au sommet. 
Chair jaune, 

serrée, 
comme 

candisée, 

uniformément 

SCHUTTER; C'est 

і 

| : 
i 

veinée.
 Peau 

d'un 
vert 

brunátre
 passant au jaune. Quelquef

ois le fruit est .nuancé
 rougeâtre

 du côté ensoleill
é 
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LINDENIA 

TOONOGRAPRRIE DES OÓECOIIIDIJAÉZuz 

PUBLICATION 
MENSUELLE 

IN-FOLIO 

Chaque livraison contient quatre belles planches richement coloriées 

IJIIREGTEUR Jd. LINDEN 

Rédacteurs en chef : Lucien Linden et Emile Rodigas 

Abonnement pour le volume en cours: 60 fr. pour les 12 livraisons, payables d'avance 

Bureaux : 100, Rue Belliard, a | Bruxelles 

| = Le plus beau, le plus exact et Je meilleur marché des ouvrages de luxe périodiques Spéciaux aux Orchidées 

а
 

Volumes de la « LINDENIA » a été fixé comme suit 

1% Volume, 125 fr. — 2"* Volume, 100 fr. — 3"* Volume, 75 fr, — д" volume, 65 fr. 

Les 4 volumes pris ensemble : 350 francs 

$: VOLUME 
(EN 

COURS 
DE 

PUBLICATION) 
GO 

FR. 

БА 

е 

—
 

— 

L'ORCHIDÉENNE 

SOCIETÉ 
DAMATEURS 

D'ORCHIDÉES 

Secrétariat : 100, Rue Belliard, 
Bruxelles 

Les Meetings ou Expositions mensuelles de belles et rares Orchidées ont 

lieu le 97% Dimanche 
de chaque mois dans le pavillon central de І/НОВТІ-- 

CULTURE INTERNATIONALE, Pare Léopold, à Bruxelles. 

S'adresser à M. le Secrétaire de la Société pour toute demande de renseignements. 

L'HORTICULTURE INTERNATIONALE 

SOCIÉTÉ ANONYME 

Parc 
Léopold, 

Bruxelles. 

Grand choix d'ORCHIDÉES EN FLEURS, en spécimens pour Ехрові- 

tions et en sujets de moindre force. Renseignements et prix sur demandes. 

PRIX TRES MODERES 

af AVIS. — L’Horticunrure INTERNATIONALE prévient son honorable clientéle que M. Ernest 

Bohnhof, 
voyageur-vendeur, 

a cessé 
de représenter 

la Société. 
Prière 

d'adresser 
les commandes 

et 

demandes 
de renseignements 

directement 
à la firme. 



LHortic
ulture 

Internat
ionale 

Pare Léopol
d, Bruxell

es. 

 و

UN ŒI
LLET 

NOUVE
AU 

SE
NS
 

A MONET
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са сре « | Souvenir de la Malmaison » à fleurs rouges) qui sera publié prochai- 

nement dans L'ILLUSTRATION 
HORTICOLE | 

Lærer М" Аата WAROOQUÉ est une merveilleuse acquisition pour 

les amateurs d'œillets ; Па toutes les qualités de son ascendant le < Souvenir 

de la Matmaison ; y son port est excellent, sa fleur est large, étoffée, sa 

suavité capitante, en un mot, il réunit tous les mérites qui.ont placé. cette 

variété à la tête des (Eillets ; mais, il en diffère par une couleur ROUGE 

PONCEAU vif produisant КІ le plus éelatant. 

OPINION 
DE LA PRESSE 

ANGLAISE 

La race des œillets à floraison hivernale vient de s'enrichir encore d'une variété de valeur provenant du bien connu 

« Souvenir de la Malmaison. ». C'est nouveau; ces fleurs sont d'une couleur écarlate trés éclatante. La plante croit à 

une hauteur de 30 c/m environ, avec vigueur, et donne une profusion de fleurs. 
_(Gardeners’ Chronicle.) 

Une variété robuste et vigoureuse, les fleurs sont d'un rouge écarlate riche, trés beau. Une bonne espéce pour la 

culture en pots. 

(The Garden.) 

La plante est de croissance naine et vigoureuse, ne dépassant pas 30 c/m de hauteur. Les fleurs sont grandes, de 

belle forme et d'un rouge trés brillant. Celles-ci se produisent toujours еп abondance. 
(Journal of horticulture.) 
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